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	À mes enfants, que j’aime plus que ma propre vie.


 

	 

	 

	 

	 

	La liberté

	 

	 

	 

	Chacun de nous a le droit d’être libre.

	Chacun de nous a le droit de vivre à l’abri de l’autre.

	Chacun de nous a le droit d’aimer rire.

	Chacun de nous a le droit d’argumenter pour les nôtres.

	Je voudrais pouvoir respirer dans tes bras.

	Pouvoir être tout à toi,

	Dormir dans tes draps.

	Et surtout que tu t’enfuis avec moi.

	Mon monde, n’est plus qu’une ombre,

	et à travers le brouillard,

	j’entends le rugissement des bombes,

	Qui couvre le son des arts.

	Quelle est cette vie que tu me fais vivre ?

	Pourquoi tant de sang, sur tes mains ?

	Quel est ce bruit qui nous prend par surprise ?

	Pourquoi tant de haine, pour les siens ?

	Arrêtez de vous tuer, pour juste un bout de terre.

	Arrêtez de nous tuer, on ne demande qu’à vivre en paix.

	Arrêtez de vous tuer, PERSONNE ne veut réellement de cette guerre.

	Arrêtez de nous tuer, et repartez chez vous pour de vrai.

	J’ai du mal, à croire, qu’après la presque fin d’une épidémie,

	un homme s’entête à vouloir prendre la tête, d’un autre pays.

	J’ai du mal à croire à un avenir, quand je vois ce monstre tirer sur des civils.

	J’ai du mal à croire que nous sommes libres, quand je vois d’autres être obligés de fuir.

	Oh mère Nature comment rester de glace face à l’effroi.

	Il est cruel, il est inhumain.

	Oh Terre d’accueil, merci de nous laisser, nous réfugier chez toi.

	Heureux de pouvoir, respirer enfin.

	Il est loin, le monde libre.

	Il est loin, le temps où chaque homme pouvait respirer.

	Il est loin le monde où nos enfants pouvaient rire.

	Il est loin le temps de l’égalité.

	Chaque homme est né libre,

	et la vie lui apprend les règles et les lois.

	Que certes, d’autres hommes égoïstes et cupides

	nous pensent assez stupides, pour ne pas connaître nos droits.

	Chacun de nous a déjà, dans sa vie, voulu le pain de son voisin,

	voulant Détruire à tout pris ce que notre ami a.

	Prendre sa part du gain.

	Mais la liberté, est-ce vraiment cela ?

	L’autonomie de chacun c’est de pouvoir se lever le matin, sans avoir besoin des siens.

	L’aisance, c’est de pouvoir rentrer à la maison, sans avoir la peur au ventre, d’avoir une arme pointée sur soi.

	La hardiesse, c’est de pouvoir s’exprimer librement, sans être un pantin.

	La liberté c’est de pouvoir respirer le même air que toi.

	Quand on est libre, on n’a nullement besoin de fuir.

	Quand on est prisonnier, on a nulle part où aller.

	Il est loin le temps où je devais demander si je pouvais sortir.

	Il est loin le temps, où je devais aussi être surveillée !

	Je me souviens de toi, là juste devant moi,

	prêt à me serrer dans tes bras.

	Je me souviens de moi, là juste devant toi.

	Prêt à te serrer dans mes bras.

	Nous étions, étrangers par nos deux nations,

	mais tellement heureux de notre union.

	Aujourd’hui, toi soldat de guerre,

	me chassant de mes terres.

	Comment, n’avons-nous plus le droit de nous aimer librement ?

	Tout ça, pour un combat, qui ne nous regarde même pas.

	Comment, ne pouvons-nous plus être ensemble ?

	Tout ça, pour le caprice d’un homme que nous ne connaissons même pas.

	J’ai longtemps cru que notre amour résisterait.

	Seulement, la cruauté des hommes a tout détruit.

	J’ai longtemps cru que notre amour suffirait.

	Seulement, j’ai choisi de protéger ma patrie.

	Nous ne nous connaissions pas, mais la vie nous a réunis plus d’une fois.

	Nous avons grandi depuis, et l’amour nous a transportés.

	Nous pouvions sortir et faire comme les chats, grimper sur les toits.

	Nous savons maintenant qu’il est loin le temps où chaque baiser pouvait nous faire perdre pied.

	Je rêve de redonner cette liberté volée par un homme malade voulant tout contrôler.

	Je rêve de rendre la liberté volée à un peuple qui, en se réveillant un matin, a vu sa vie basculer.

	Je rêve de retrouver cette liberté volée à travers tes yeux qui m’ont tant manqué.

	Redevenons tous libres de voler, chanter, rire, parler et surtout d’aimer.

	Arrêtons de nous détester, mais soyons plutôt tous ensemble, prêts à combattre l’injustice,

	pour vivre enfin en paix.

	Je n’ai qu’une envie, aujourd’hui, c’est de franchir la ligne.

	Jeter ce fichu drapeau au feu.

	Je n’ai qu’une envie, aujourd’hui, c’est de pouvoir te voir juste un peu.

	Et que toi soldat, tu puisses nous emmener à DIGNE.

	Restons ensemble libres et amoureux.

	Profitons de la vie et de nos jours heureux.

	Soyons, comme des fous.

	Et vivons sans tabou.

	Soyons prêts à courir dans les rues de Paris, Londres, Kiev, Genève, New York, Singapour et même Moscou.

	Ne nous soucions plus de leur guerre, et aimons-nous librement, sans avoir peur de tout.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	On naît seul,

	On vit seul,

	On meurt seul.

	C’est seulement à travers l’amour et l’amitié

	Que l’on peut créer l’illusion momentanée que nous ne sommes pas seuls.

	Orson Welles



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Il est le seul dont je rêve toutes les nuits.

	Il est le seul que je n’arrive pas à chasser de mes nuits.



	
 

	 

	 

	 

	 

	Les deux amis

	 

	 

	 

	Nous sommes vendredi soir, Élisabeth vient de rentrer après une semaine assez chargée. Entre ses études de journalisme et son petit boulot de maquilleuse dans un théâtre-cabaret de la capitale, Chez Michou, sa vie est bien remplie.

	 

	Ella a perdu ses parents alors qu’elle était très jeune et fut ainsi élevée dans le sud de la France par sa grand-mère, Liliane :

	Aujourd’hui partie rejoindre mes parents, comme elle aime souvent le dire.

	 

	À ce jour, elle n’a plus de famille. Seul son meilleur ami, Paul, lui fait office d’unique famille. Depuis leur plus tendre enfance, il la surnomme Ella au lieu d’Élisabeth.

	D’ailleurs, depuis la mort de ses parents, elle préfère être appelée Ella plutôt que par son prénom de baptême.

	 

	Au décès de Liliane, Paul, qui suit déjà ses études depuis un an à Paris, propose à Ella de le rejoindre, pour qu’elle ne soit plus seule.

	Paul suit des études d’archi et Ella veut se spécialiser dans le journalisme.

	 

	À l’aube de ses 18 ans, avec le peu d’argent que sa grand-mère lui a légué, elle débarque à la capitale, direction le logis de Paul. Ce petit héritage n’est pas grand-chose mais cela lui permettra de payer ses frais d’inscriptions et de louer, pendant le temps de ses études, un petit appartement proche de la Fac.

	En parallèle, Paul lui dégotte un boulot dans un petit théâtre-cabaret de la capitale, Chez Michou, célèbre cabaret de transformiste de l’homme en bleu.

	Liliane ayant été dans sa jeunesse une meneuse de revues au Lido, Ella connaît bien le monde du spectacle et se débrouille vraiment très bien pour tout ce qui concerne le maquillage. Il faut dire que Liliane l’a bien formée, dès sa plus tendre enfance. De plus, elle sait coudre et confectionner des costumes. Alors, certains soirs, elle recoud ou découd des coutures si besoin.

	 

	Ce petit boulot l’aide à payer ses études et son appartement récemment trouvé. Une fois ses charges payées, il ne lui reste pas grand-chose. Mais cela n’a que peu d’importance pour elle. Elle s’en fiche car elle est heureuse de vivre, et puis ce n’est pas une grande dépensière.

	 

	En ce qui concerne les sorties, disons que Paul est plutôt le dépensier de la bande. Pour lui, l’argent n’a que peu d’importance. Ses parents sont là pour l’aider financièrement en cas de besoin, et son travail dans une célèbre agence de mannequins lui confère un revenu plus que confortable. Il est photographe, alors les jolies filles, il en voit souvent.

	 

	De temps en temps, lors d’essayages shooting, Paul propose les compétences en couture d’Ella. Cela l’aide à pouvoir mettre un peu d’argent de côté, au cas où.

	Par ailleurs, cela lui permet de se familiariser avec le monde du spectacle et celui de la mode. C’est plutôt bien pour débuter dans le journalisme et se créer un bon carnet d’adresses.

	 

	Cela fait deux ans, déjà, qu’Ella a posé ses valises à Paris. Elle vient d’avoir 20 ans et sa vie d’étudiante en journalisme à la Sorbonne lui plaît énormément. Elle est épanouie et son petit boulot est de plus en plus intéressant et enrichissant.

	Elle remercie tous les jours Paul de l’avoir fait venir ici, de lui avoir proposé de le rejoindre.

	Ils sont inséparables.

	Pratiquement tous les week-ends, ils sont de sortie. Paul l’embarque souvent dans des endroits différents et souvent insolites. Ella ne s’en plaint pas, en général, mais ce soir, elle est particulièrement fatiguée et souhaite un peu de répit.

	Ella n’avait pas prévu de sortir pour une fois, et se préparait à passer une soirée seule chez elle, devant son PC, à regarder un film tranquillement avec bonbons, Pop-corn et verre de soda…

	 

	Elle se dit :

	« Pour une fois, même si je n’ai que 20 ans, je ne suis pas obligée de sortir tous les soirs.

	J’ai le droit de me détendre, sans ma bande de copains.

	J’ai le droit de me reposer surtout que j’en ai vraiment bien besoin.

	Et puis, je suis une femme célibataire indépendante.

	Donc je ne manquerai à personne ce soir. »

	 

	Confortablement installée dans son canapé, elle regarde son film, quand son portable sonne. C’est la musique de The Final Count-Down d’Europe. Ella se lève d’un bon et attrape son portable. Elle sait tout de suite qui l’appelle :

	« Allô, Paul, comment vas-tu depuis hier ?

	— Bien, et toi ? Je suis chez toi dans 5 minutes. Tu es prête à sortir, j’espère ? De toute façon, comme d’hab’ je ne te laisse pas le choix.

	— Bah !

	— En fait, répond Ella de sa petite voix, je ne comptais pas vraiment sortir ce soir… Je suis fatiguée. Je n’avais pas envie de sortir ce soir.

	— Tu plaisantes, j’espère ! Dépêche-toi de te préparer, tu as 5 min !

	— OK ! D’accord ! Mais on va où cette fois ?

	— Je t’expliquerai quand tu seras prête. Fais-moi confiance, tu vas être ravie de la destination. Et puis, est-ce que je t’ai déjà déçue lors de nos soirées ?

	— Non ! Mais disons qu’avec toi, c’est toujours surprenant. Regarde où on était le mois dernier.

	
	— Oui effectivement. Mais bon, on s’est quand même bien amusés. Même si l’on a dû courir le plus vite possible. Je ne savais pas à la base que c’était une soirée échangiste. Maintenant, je ne t’embarquerai plus dans ce genre de soirées. Ce soir, je te le promets, tu seras éblouie. Et puis, entre ton boulot au théâtre et tes études, moi avec mes photos et ma dernière copine, on ne s’est pas beaucoup vus ces derniers temps.



	— On ne s’est pas vus hier ?

	— Si, mais en coup de vent, entre deux photo-shooting. Tu maquillais les modèles et moi je les prenais en photo. On n’a pas vraiment eu du temps pour nous parler.

	— Oui ! C’est vrai.

	— Bon, tu es prête ?

	— Oui, je descends. »

	 

	Même fatiguée, Ella ne refuse jamais rien à son meilleur ami, mais elle a un mauvais pressentiment. Elle met ça sur le compte de la fatigue, et n’y prête pas vraiment attention.

	Pour son meilleur ami, à qui elle ne refuse jamais rien, elle fait abstraction de sa fatigue.

	Tant pis pour sa soirée au calme, devant un bon film, blottie dans sa couverture, sur son canapé, etc. Elle enfile un jean, des bottes, un bustier noir dos nu et son blouson en cuir.

	Un coup de brosse dans ses longs cheveux noirs aux reflets or, qu’elle attache pour être à l’aise, un coup de crayon noir, un fin trait d’eye-liner autour de ses grands yeux vert émeraude, du mascara pour souligner son regard, un baume à lèvres, et c’est fini. Elle attrape son sac, dans lequel elle met toujours de quoi se changer. Après certaines soirées avec Paul, elle est devenue très prévoyante et puis sa devise n’est-elle pas :

	Mieux vaut prévenir que guérir ?

	Paul est très impulsif et avec lui, on doit toujours être prêt à partir, mais aussi être préparé à toutes formes d’éventualités. Elle n’oublie pas non plus, son casque de moto. Elle a comme l’intuition de devoir le prendre et décolle de chez elle.

	 

	Paul l’attend en bas sur sa moto. Elle grimpe et ils filent à vive allure dans les rues de Paris qui s’enquenouillent. Elle vit la situation avec une certaine habitude, Paul l’ayant tellement accoutumée à ce genre de circonstances. Ce qui est bien, c’est qu’ils peuvent se parler, ayant tous les deux un micro intégré dans leur casque, cadeau d’anniversaire offert par Paul à son amie.

	 

	Depuis peu, Ella a son permis moto en poche, mais n’a pas encore pu s’acheter sa monture.

	En attendant, elle conduit sa petite voiture, sa Mini Cooper S. C’est une voiture qu’elle a achetée d’occasion, sur un site de vente de voiture en ligne, Leboncoin. Elle n’est pas toute neuve, mais pour les déplacements dans la capitale, c’est parfait. En plus, grâce à Paul, Ella sait que s’il y a le moindre souci sur sa voiture, elle peut l’appeler.

	Il est doué en mécanique.

	 

	Alain, le père de Paul a commencé sa carrière en tant que mécanicien pour Renault. Pendant l’enfance de Paul, son père lui a transmis sa passion pour l’automobile et lui a refilé ses astuces pour entretenir à peu de frais son véhicule.

	Désormais, il en fait profiter Ella.

	Dans sa famille, ils ont une devise :

	Ne demande jamais à un autre de faire à ta place ce que tu peux faire par toi-même, et ne deviens jamais l’esclave de quelqu’un.

	Il a donc appris dès son très jeune âge à réparer ses affaires.

	 

	Quand il a passé son permis de conduire, son père lui a montré comment changer une roue, faire la vidange, remplacer les boulons, vidanger l’huile du moteur, remplacer les ampoules, comprendre le mécanisme des véhicules et, surtout, il lui a offert sa première voiture uniquement quand Paul a su parfaitement réparer et entretenir un véhicule. Dans sa famille, le père d’Alain possédait une vieille voiture, une Triumph TR3 qu’il légua à Paul, et cela faisait un moment qu’Alain essayait de la réparer sans trouver le problème. Quand Paul y regarda de plus près, il comprit le problème, et la répara. Son père était fou de joie.

	C’est à ce moment précis qu’il promit à son fils de le laisser aussi passer son permis moto et qu’il lui paierait donc sa première moto.

	Paul a toujours refusé que son père lui paie ses caprices, alors il lui répondit juste :

	« Merci papa, mais je me la paierai tout seul. J’y tiens. »

	 

	Encore aujourd’hui, quand il y pense, il est heureux de s’être payé sa première moto tout seul, une certaine fierté pour lui.

	 

	Comme première « brêle », il s’est offert une Suzuki SV650S. C’est une bicylindre en V à 90°, à double arbre à cames en tête ; quatre soupapes par cylindre de 645 cm3 pour 72 ch. à 9000 tr/min. Elle pèse 196 kg tout pleins faits et arbore une couleur grise et noire. Il a pris toutes les options possibles proposées. Comme cela, il est sûr de son achat. Il en prend grand soin, et la bichonne chaque fois qu’il le peut.

	 

	Paul a 21 ans, il fait des études d’architecture et travaille en tant que photographe pour l’agence de mannequin ÉLITE. Il a son permis voiture et moto, mais préfère rouler à l’attaque, ce qui signifie que c’est un pilote rapide et combatif. C’est un vrai motard et non un caisseux (expression motarde). Paul ne doit rien à personne, sauf à ses parents. C’est grâce à eux qu’il a pu être un enfant privilégié et heureux d’avoir encore deux parents vivants et aimants. Il sait trop bien comme la vie est précieuse et dure. Il connaît la valeur de l’argent même s’il en abuse un peu. Il ne souhaite en aucun cas se montrer comme un gosse de riche, même s’il l’est d’une certaine manière. Il essaie de ne pas trop profiter de la situation, par respect pour Ella. Lui, il pourra toujours compter sur ses parents, elle, non, hélas. C’est parce qu’il a ce respect qu’ils sont si proches, Ella et lui.

	 

	Et puis, il faut savoir que, leurs parents se connaissaient bien et étaient de très proches amis.

	 

	Le père d’Ella, Vincent, travaillait avec Alain chez Mc Donald’s pour payer leurs études dans leur jeunesse et ils y ont noué une certaine amitié.

	 

	Quand les parents d’Ella sont morts, tragiquement dans un accident de voiture alors qu’elle n’avait que 10 ans, Ella est allée vivre avec sa grand-mère dans le sud de la France, dans l’Aude.

	 

	Malgré la distance, Alain a toujours gardé un œil sur Ella. Dès qu’il pouvait la prendre en vacances ou descendre la voir chez sa grand-mère, Alain emmenait Paul. Comme cela, les deux amis se retrouvaient ensemble et continuaient de grandir ensemble.

	 

	Depuis qu’ils sont enfants, Paul et Ella se sont toujours protégés mutuellement. Pour Paul, Ella est sa petite sœur.

	Alain avait toujours promis à son ami Vincent, le père d’Ella, de veiller sur la prunelle de ses yeux s’il lui arrivait malheur et vice versa.

	 

	Lorsque la grand-mère d’Ella est décédée, elle a pu compter sur le soutien de la famille de Paul. Alain fut très présent pour l’aider dans les démarches. Et s’il lui a toujours dit qu’il pouvait subvenir à ses besoins comme si elle était son propre enfant, Ella préférait ne rien lui devoir. Pour elle, ils en ont assez fait et elle ne doit pas être une charge pour eux. Alain a payé l’enterrement de sa grand-mère et a fini de payer les traites de la maison familiale, pour qu’Ella puisse conserver son héritage. Mais surtout, pour qu’elle garde un endroit où vivre, au cas où, un refuge. Ce cadeau, pour elle, est d’une valeur inestimable. C’est peut-être pour cela aussi qu’elle n’arrive jamais à refuser à son ami quoi que ce soit.


 

	 

	 

	 

	 

	La soirée et la belle rencontre

	 

	 

	 

	« Alors, où va-t-on cette fois ? interroge Ella.

	— Tu verras quand on y sera. La seule chose que je peux te dire, c’est que tu vas adorer.

	— OK ! Cool ! Au fait, la semaine dernière, tu m’as dit que tu avais un truc important à me dire, et j’attends toujours !

	— Justement ! Là où nous allons, c’est en rapport avec ce truc dont je devais te parler. La seule chose, c’est qu’il ne faut pas avoir peur, et ne te fie pas aux apparences. Juste, quand on y sera, ne pose pas de question.

	— OK ! répond Ella, légèrement intriguée. J’ai l’habitude avec toi, et tes plans galères ! Je ferai comme d’hab’, chacun de son côté.

	— En quelque sorte, mais pas trop éloignés quand même. »

	 

	Ils filent à moto en direction de l’autoroute A328, puis s’arrêtent au restaurant Le Grand Aigle d’Épinay-sur-Seine.

	« J’adore manger asiatique, mais j’ai déjà dîné ce soir. Alors… si c’est pour m’inviter au restaurant, tu repasseras… lança Ella à Paul.

	— Non ! On va juste derrière rejoindre des amis à moi.

	— Toi ? Tu as d’autres amis que moi ? »

	Ella éclate de rire.

	« Ahah… Très drôle ! Disons, en quelque sorte, que je sortais, il y a encore peu, avec la sœur d’un motard, et que, depuis, j’ai mes entrées.

	— OK ! Et je dois avoir peur pour… ?

	— Toi, avoir peur ? Non ! Ils sont cool.

	— OK, mais je plaisantais. Je n’ai pas peur, et n’oublie pas qu’on a ça dans le sang tous les deux ! Rappelle-toi que mon père faisait partie, jusqu’à sa mort, d’un club de motards et que le tien en fait toujours partie, alors on sait ce que c’est !

	— Oui, c’est vrai. Seulement, le club de nos pères n’était pas un gang, mais plutôt un groupe de motards qui se retrouvait le week-end pour faire des balades ! T’en souviens-tu ?

	— Oui et c’était génial ! J’adorais être à l’arrière, les cheveux dans le vent, partir en vacances ou en road trip avec mon père, sur sa fière bécane. C’était trop fort. On a passé de superbes vacances et j’en garde d’excellents souvenirs.

	— Ah oui ! Qu’est-ce que j’aime ça aussi ! Quand on était tous deux gamins, on avait de sacrées émotions avec nos pères sur leur Harley... Il te manque encore ?

	— …

	— Désolé je ne voulais pas…

	— T’inquiète. Oui, il me manquera toujours. Mais… tu vois ce qui me manque, c’est surtout de ne plus pouvoir lui parler, pas les balades à moto. Pour la moto, je t’ai toi.

	— Oui, je sais. Bon, sinon, évite de parler avec le chef et surtout ne te laisse pas draguer par lui. Il a la réputation de draguer toutes les jolies filles qui passent et de ne pas être très tendre avec elles, si tu vois ce que je veux dire... Alors, fais-moi plaisir, quand tu le vois, passe ton chemin.

	— OK, “papa” ! À vos ordres, colonel !

	— Je n’aime pas quand tu dis ça ! Mais c’est juste qu’il est marié. Sa femme est extrêmement jalouse et peut-être dangereuse. Méfie-t ’en. Moi je ne l’aime pas. D’ailleurs, je ne sais même pas pourquoi il est encore avec elle, vu le nombre de fois où ils se disputent, et qu’il découche. Et surtout, avec lui… Enfin, c’est un bruit qui court, je n’y crois pas trop. Mais ne t’approche pas de lui, on ne sait jamais. Je n’ai pas envie qu’il t’arrive quoi que ce soit.

	— J’ai compris. De toute façon, je ne compte pas me laisser draguer par un motard que je ne connais ni d’Adam ni d’Ève. Sauf s’il est extrêmement beau et qu’il me fasse craquer. Mais, vu mes critères de sélection, ce sera difficile.

	— Toi ? Craquer ? Ce n’est pas ton genre. Tu es plutôt sérieuse. Entre nous, je ne t’ai jamais vue partir à l’aventure, sauf avec moi, bien sûr. D’ailleurs, contrairement à moi, tu es pure. Je sais que tu es une grande romantique, et tu es bien trop sage. Mais… en même temps… rien n’est impossible… et ce soir… tout peut arriver. »

	 

	Ella en rit de bon cœur et se demande ce qui s’est passé dans la tête de son ami. Lui qui est plutôt du genre excursions sur les toits de Paris ou visites des grottes sauvages, ne s’intéresse maintenant qu’à ce gang de motards. Même si, finalement, elle est ravie de la situation. Elle adore les motos depuis sa plus tendre enfance, elle est née dedans, en quelque sorte.

	 

	Elle descend de la bécane de Paul et se dirige vers un groupe de motos garées à proximité qu’elle admire.

	Tout d’abord trois Suzuki :

	
	– Une Katana rouge vif ;

	– Une SV650X noir bleuté ;

	– Une GSX-S125 bleue.



	Les connaisseurs vous diraient :

	
	– La Katana est « une icône, forgée à la perfection et polie pour un éclat sans pareil. Techniquement conçue pour offrir un contrôle maximal et une efficacité optimale, la Suzuki Katana est destinée à créer une nouvelle légende.



	Depuis ses lignes tranchantes jusqu’à son époustouflante mécanique, chaque détail de la Katana met en avant sa beauté singulière.

	Le style compact et léger de la Katana lui offre une grande agilité ainsi qu’un pilotage excitant et passionnant. »

	
	– La SV650X, les motards avertis savent qu’avec elle « c’est le plaisir de la conduite libéré.



	Si vous cherchez à prendre la route sur une machine sportive au style Café Racer, la SV650X est la candidate idéale.

	Avec son incomparable V6Twin, velouté et coupleux à souhait, niché au cœur d’un cadre treillis aussi fin que léger, la SV650X allie performance et agilité.

	Que ce soit en ville ou sur les routes de campagne, cette moto procure énormément de plaisir tout en se montrant ultra-séduisante. »

	
	– Enfin, si vous êtes, comme Ella, tout autant intrigués par la GSX-S125, vous serez ravis de savoir « qu’elle possède le meilleur ratio poids/puissance de la catégorie des roadsters sportifs 125cm3, lequel lui offre des accélérations réellement surprenantes. Son moteur sportif bénéficie des dernières technologies tandis que sa finition de qualité, accordée à son design innovant et agressif, lui accorde un charme indéniable. »1



	 

	Elle voit aussi deux YAMAHA gris métallisé et une vieille HARLEY-DAVIDSON noire, perchée dans une remorque. Ella saura plus tard qu’elle est en restauration. On l’a sortie pour la soirée, car c’est la première moto du club, alors elle est toujours de la partie. C’est comme qui dirait l’emblème du club.

	Elle apprendra aussi que le club de motards, qui s’est baptisé The Lion’s, n’est pas réservé exclusivement aux Harley. Effectivement, comme le gang aime à le dire :

	« Ils ne sont pas racistes... »

	 

	Ella continue d’admirer d’autres bécanes dont certaines, d’ailleurs, lui rappellent son enfance.

	Un souvenir de petite fille lui traverse l’esprit :

	
	– Le vent soufflant sur ses cheveux ;

	– Son sourire en observant les paysages de hautes montagnes ;

	– Son père et elle juchée à l’arrière de sa Harley lors de leurs longues virées sur les routes.



	Elle était heureuse et épanouie pendant ces moments-là. Une joie de vivre qu’elle n’oubliera jamais.

	 

	Aujourd’hui, malheureusement, ce ne sont que de vieux souvenirs, mais sans doute les meilleurs partagés avec ses parents.

	 

	Tout à coup, elle s’arrête net devant une moto rouge vif. Un de ces modèles, qui ne laisse place à aucune imagination, tellement sa splendeur est grande. Elle ne peut s’empêcher de la contempler, et surtout d’admirer sa configuration et son châssis. Ce n’est pas que ce soit la plus belle moto au monde, mais elle a quelque chose qui l’attire énormément.

	Ella se pose des questions à voix haute. Elle lui rappelle étrangement une moto qu’elle connaît. Surtout une marque :

	« Je suis sûre que c’est une Suzuki. Par contre, le modèle, j’ai un doute… et pour l’année aussi… Et surtout, comment résister à l’envie de monter dessus ?

	— C’est bien une Suzuki, répond un motard derrière elle en déposant son casque sur la selle de sa moto. Une GSX-R 1000, de 2000. Et pour vous faire plaisir, je vous emmène faire un tour si vous voulez ! »

	 

	Ella sursaute et en se retournant bascule en avant. Le beau jeune homme la rattrape dans ses bras. Elle se blottit instinctivement tout contre sa poitrine.

	Son parfum la captive et le temps d’un instant, Ella se sent comme ensorcelée. Ayant encore ses lunettes dans sa main gauche, il lui sourit et la laisse se remettre de ses émotions en lui demandant :

	« Ça va Mademoiselle ? Vous allez bien ? »

	 

	Ella est subjuguée par ce regard à la fois doux et glacial. Avec ses yeux d’un bleu océan, tellement profonds que l’on pourrait s’y noyer, il l’a rendue captive, au point qu’elle ne sait quoi répondre. Cet instant est magique.

	 

	Ella reprend son souffle, tout en se mordant la lèvre inférieure, et reste figée dans ses bras.

	Il lui dit de sa voix douce et suave :

	« Vous n’êtes pas obligé de répondre à mes stupides questions.

	— Vos questions ne sont pas stupides, BELLISSIMA, lui rétorque-t-elle.

	
	— Si vous le souhaitez toujours, nous pouvons partir faire un tour sur ma moto. »



	Elle lui répond poliment :

	« Je ne pars jamais en balade avec un inconnu, même si l’idée de monter à l’arrière de cette splendide moto me tente beaucoup. »

	 

	Tout en prononçant ces mots, Ella pense à ce que lui a dit son ami Paul, et elle se demande si ce beau motard n’est pas le fameux type qu’elle doit éviter. Mais elle n’a pas le temps de trop s’interroger, car il enchaîne :

	« Je suis entièrement d’accord avec toi. Même si... tu ne crois pas qu’on ait déjà un peu fait connaissance ? Tu es toujours dans mes bras, et ce n’est pas pour me déplaire. Mais sinon, moi c’est Chris, motard dans l’âme depuis mon enfance. J’ai baigné dedans, pour ainsi dire, depuis ma naissance. Et, vu comme tu as l’air de t’y connaître en bécane, je pense ne pas me tromper en disant que toi aussi tu as baigné dans la même passion. N’est-ce pas ? »

	 

	Ella reste un peu surprise, mais trouve cela amusant. Pour une fois, elle a envie de prendre des risques et de se laisser aller à ses envies.

	« Après tout, se dit-elle, il est beau comme un dieu ! J’en ai marre d’être toujours la fille sage ! Pour une fois, c’est à mon tour de faire des folies. J’ai 20 ans, je suis majeure et vaccinée. Et puis, c’est Paul qui m’a embarquée encore une fois dans une de ses sorties de folie. Alors, pour une fois, je ne vais pas être la plus sérieuse. »

	« Alors, moi c’est Ella. Comme tu l’as pressenti, j’ai aussi baigné dedans depuis ma naissance, enfin surtout dans le milieu des Harley.

	— Ah cool, j’ai aussi une Harley. Une vieille Harley que je restaure, pour mon plaisir, un modèle de 1970.

	— C’est génial, ça ! Mon père en avait une. Tous les week-ends, j’avais le droit à une balade dessus.

	— Génial, donc à l’arrière, tu ne seras pas une novice. Alors, maintenant, on le fait ce tour ?

	— Et comment ! C’est parti pour un tour ! Je vais juste prévenir mon ami, pour qu’il ne s’inquiète pas. OK ? »

	 

	Chris l’accompagne et quand elle aperçoit Paul, Ella lui fait signe.

	Au même moment, Ella perçoit une conversation devant elle. Avec le bruit ambiant, elle n’entend pas tout. Sauf qu’elle voit une femme donner de l’argent contre un paquet blanc.

	Sur l’instant, elle se pose la question :

	Pourquoi donner autant d’argent pour un paquet de sucre en poudre ?

	Presque immédiatement, Ella réalise, que ce n’est pas du sucre, mais de…

	Au même moment, Paul arrive devant elle, ce qui la soulage.

	 

	Paul se tenant devant elle, les personnes de la transaction qu’elle a vue ne l’aperçoivent pas. Ella prévient Paul de ce qu’elle vient de voir. Il lui demande de ne pas y prêter attention, pour ne pas avoir d’ennui :

	« Tu viens de voir Stella, mon ex. C’est la sœur de Johnny, et elle était avec un revendeur de drogue. C’est à la base son ex-mari. Ne t’occupe surtout pas d’eux.

	— OK ! Bon, je vais faire un tour de moto avec un motard. Je voulais juste te prévenir. Mais avant tout ça, il faut que j’aille aux toilettes. Je vais prévenir Chris.

	— Chris, le don Juan ?

	— Comment ça ?

	— Oh c’est sa réputation. Ne t’inquiète pas, te connaissant, il va tomber de haut.

	— Oui, mais il me plaît beaucoup.

	— Alors, fais attention à toi. »

	 

	Ella file aux toilettes.


 

	 

	 

	 

	 

	L’événement

	 

	 

	 

	En sortant des toilettes, elle surprend deux hommes en train de se battre. L’un d’eux porte un coup violent à l’autre avec son couteau.

	Ella reste cachée et entend l’agresseur dire à la victime :

	« Je vais te buter ! » tout en lui redonnant un coup de couteau violent à l’abdomen.

	Puis, il le retourne contre lui et lui tranche la carotide.

	 

	Ella est sous le choc.

	Elle a la présence d’esprit de rester dans l’ombre et d’étouffer les sons de sa bouche avec sa main droite, pour éviter qu’on l’entende. Elle a envie de hurler.

	 

	Une fois l’agresseur parti, Ella va vite voir le blessé et essaie de l’aider à se relever. Elle s’aperçoit qu’il est mort, les coups de couteau lui ont été fatal Ella veut aller demander de l’aide, crier son désespoir.

	 

	Lorsque Chris débarque, voyant la scène et connaissant l’individu blessé, il chope Ella pour l’emmener loin d’ici avec lui. Il lui demande :

	« Qu’as-tu vu ?

	— Tout, répond-elle.

	— OK ! Chut, ne dis rien et grimpe sur ma moto, il faut que nous partions vite. »

	 

	Ella ne comprend pas sa réaction mais a la conviction qu’elle doit lui obéir. Elle enfile rapidement son tour de cou, son casque, ses gants et descend la visière de son casque. Chris en fait de même, et monte sur sa moto, tout en attrapant le bras tremblant d’Ella pour qu’elle monte à son tour derrière lui. Chris lui dit juste : « Accroche-toi à moi ! » Car il prévoit de partir à vive allure.

	 

	Ella s’exécute, tout en lui disant :

	« J’ai très peur ! Il faut prévenir la police ! C’est grave ce qui vient de se passer ! Ce n’est pas normal de s’enfuir, sans rien dire. On va penser que c’est nous qui avons fait ça en fuyant ! »

	Chris attrape les bras d’Ella, pour la caler tout contre son dos.

	 

	Paul, arrivant sur les lieux, sans savoir l’événement qui venait de se dérouler, les interpelle en disant :

	« Attendez ! Nous venons avec vous faire cette virée nocturne. Je ne voudrais pas que Chris en profite pour draguer ma sœur.

	— C’est ta sœur ? s’exclame Chris. Alors, ne t’inquiète pas ! Je vais y faire doublement attention.

	— Oui, et je ne vais pas le lâcher ajouta Ella.

	— La bonne blague, reprend Paul. »

	 

	Ella tourne la tête, pour ne pas montrer à Paul l’expression de son visage. Il ne la connaît que trop bien et serait immédiatement qu’il se trame une chose bizarre.

	 

	Ella demande à son motard de partir en trombe. Elle ressent comme une envie folle de partir vite de cet endroit. Il faut comprendre que depuis qu’elle est arrivée, elle a déjà assisté à une vente de drogue et un meurtre. C’est beaucoup pour une simple soirée.

	« Vos désirs sont des ordres, Poupée », lance Chris.

	Elle le remercie pour la Poupée par une taponnade de son épaule.

	 

	Sur l’autoroute, les quatre motos filent à vive allure. Il y a la moto de Chris, celle de Paul et deux autres, mais bizarrement, Ella n’arrive pas à les reconnaître.

	Elle demande donc à Chris :

	« Qui sont les deux autres qui nous suivent ?

	— Ce sont deux Yamaha noires, modèle YZF-R1 1000 de 2000.

	Je ne pense pas les connaître. »

	 

	Cela fait déjà pratiquement une heure qu’ils sont tous en virée nocturne. Il est déjà 1 h du matin, et Ella commence à s’endormir à l’arrière, accolé au dos de son doux motard. Elle rêve de ces moments passés avec son père. Elle se sent totalement bien, comme apaisée, sur un petit nuage. Puis d’un seul coup, elle perçoit comme un changement d’air. Elle ouvre les yeux et ne voit plus les autres. Elle tape sur l’épaule de Chris et lui demande :

	« Où sont les autres ? Pourquoi sèmes-tu les autres ?

	— N’aie pas peur. Je désirais juste avoir un moment seul avec toi, sans personne pour nous observer. »

	Ella ne se sent pas rassurée pour autant, et lui demande de s’arrêter.

	 

	Chris ne l’écoute pas et continue à vive allure jusqu’à une intersection. Là, il se place derrière des arbres et la fait descendre. Il l’empoigne par la taille et la serre fort tout contre lui. Elle le supplie de le lâcher et s’enfuit. Il la rattrape et la bloque contre lui puis lui montre ce qui se passe devant. Il lui explique qu’il s’est aperçu qu’on les suivait. Vu ce qui s’était passé juste avant, il ne voulait pas la mettre en danger. Mais ce qu’elle voit c’est une arrestation musclée de Paul et des autres motards qui les suivaient. Elle voit donc Paul se faire menotter par la police sans ménagements, ainsi que les deux autres motards qu’ils ne connaissaient pas.

	 

	Ella n’a qu’une envie, c’est d’aller secourir son ami. Mais, Chris le lui déconseille :

	« Si tu y vas, ils nous arrêteront aussi sans ménagements. Ella, nous devons aller nous cacher jusqu’à demain.

	— Pourquoi ? Je n’ai rien fait, et toi non plus ! Et Paul non plus d’ailleurs ! C’est mon ami ! Je ne peux pas le laisser !

	— Oui, c’est ton ami ! Sauf que la police ne nous fera pas de cadeau ! Il faut que tu comprennes que s’ils ont été arrêtés, c’est qu’ils ont dû être dénoncés. Pour ton ami Paul, je ne m’inquiéterais pas pour lui, si j’étais toi. Tu sais qu’il a du ressort.

	— Dénoncés de quoi, par qui, pourquoi ? Mon ami Paul est un gars très honnête. Il ne ferait pas de mal à une mouche. Il a toujours été là pour moi dès que j’en avais besoin. À la mort de mes parents, lui et sa famille ont pris soin de moi avec ma grand-mère. Même à sa mort, ils se substituaient à ma famille. Il m’a fait venir ici pour mes études, et je lui dois énormément. Alors, je ne peux pas le laisser se faire accuser à tort.

	— Ne t’inquiète pas pour lui. Je ne pense pas qu’il sera mis en prison. Je pense qu’ils veulent juste l’interroger sur les événements de la soirée. »

	 

	Voyant son désarroi, Chris lui dit la vérité :

	« Ce que nous venons de voir, c’est une arrestation pour détention d’armes illégales et aussi de drogue. »

	 

	Ella se retourne vers lui et le gifle, en lui disant :

	« Paul n’est pas un trafiquant. Il a une sainte horreur des drogues et des drogués ! Il traîne juste avec vous pour la moto. Si je ne me trompe pas, il sort ou sortait avec la sœur du président du club de motards grâce à leur passion commune de la moto.

	— Comment le sais-tu ? Connais-tu vraiment ton ami ?

	— Paul m’a expliqué, juste avant d’arriver à la soirée, qu’il sortait avec elle et aimait venir parler moto dans son club de motard. Retrouver l’ambiance de notre enfance, quand on allait au club de nos pères. Il m’a aussi prévenue de ne pas me frotter au chef du club.

	— Malheureusement, lui dit Chris, il en sait beaucoup plus qu’il ne t’a dit. Il a été témoin sans le vouloir de bien d’autres choses plus graves. En quelque sorte, il est devenu, malgré lui, le confident privilégié du président du club. C’est son alibi préféré. Il est préférable pour toi de ne pas en savoir plus. Tu seras ainsi protégée. Mais, surtout, ne pose plus trop de questions pour ta survie. Maintenant, il faut repartir discrètement avant que la police ne nous trouve. »

	 

	Ella ne comprend rien, mais l’écoute. Dépitée, elle remonte sur la moto et ils repartent sans pouvoir aider Paul.

	Ella se pose un milliard de questions mais décide d’attendre un peu plus tard pour les poser. Pour l’instant, elle voudrait juste rentrer chez elle.

	Mais cela est impossible, Chris lui explique que pour la fin de la soirée, ils doivent se cacher pour garantir leur sécurité.

	 

	Plus tard, Chris aperçoit au loin un Formule 1.

	Il demande à Ella si elle veut y aller avec pour dormir :

	« Ce serait la planque idéale pour se poser un instant. »

	 

	Ella est un peu prise au dépourvu. Elle a du mal à analyser les événements. Même si au départ de cette soirée, elle n’avait pas prévu de ne pas rentrer chez elle ce soir. Elle est, à cet instant, dans le flou total. Mais vu les circonstances, elle se sent plus rassurée de rester loin de chez elle avec lui.

	 

	En même temps, a-t-elle vraiment le choix ? Et puis, c’est la première fois de sa vie qu’elle se sent aussi bien avec un homme et surtout, elle n’a plus envie de le quitter. Elle ne l’a pas encore réalisé, mais elle a eu un véritable coup de foudre pour lui. Elle a du mal à résister à son charme ravageur.

	 

	Arrivée devant la chambre, Ella panique. La tension de la soirée retombe d’un coup. Chris la rassure et la réconforte. En gentleman, il lui propose de lui laisser l’unique lit de la chambre, lui, il dormira dans le fauteuil. Il pense ainsi que c’est le meilleur endroit pour monter la garde. Ella sourit et lui avoue qu’en fait :

	« C’est la première fois pour moi que je me retrouve dans une chambre d’hôtel avec un homme dès le premier soir. »

	Elle ne se sent pas du tout en danger avec lui ; bien au contraire. Pourtant le danger rôde déjà.

	 

	Chris commence à s’installer sur le fauteuil. En enlevant son blouson, il laisse entrevoir sur son biceps gauche le tatouage du clan des « The Lion’s » :

	Une tête de lion.

	

	 

	Ella, en le voyant, s’aperçoit que son ami Paul a exactement le même. Chris lui explique que c’est le rituel d’entrée dans le club. En même temps, elle n’en est plus à ça près avec son ami. Et avec tout ce qui s’est passé ce soir, cela ne l’étonne même plus.

	 

	Chris consulte son portable, aucun message, alors il s’amuse avec. Ella, quant à elle, a besoin de prendre une douche pour évacuer tout le stress de la soirée. En revenant, elle se glisse dans le noir sous la couette car elle n’a pas envie qu’il la voie en petite tenue.

	 

	Elle n’arrive pas à s’endormir. Il y a eu beaucoup trop d’événements pour elle ce soir. Elle a du mal à digérer toutes les infos.

	« Pourquoi nous ne sommes pas repartis au club pour prévenir les autres ? demande Ella. Et en même temps, je ne sais même pas où se trouve le QG des The Lion’s.

	— Le QG ? Porte de Pantin. Mais, on se retrouve le plus souvent au Factory Café de Bondy. Et franchement, avec la réputation de tombeur que je me traîne, si on était revenus au club, les autres auraient trouvé cela bizarre. Et puis, vu les circonstances de notre soirée, ça aurait paru louche. D’ailleurs, pourquoi nous n’avons pas été arrêtés tout à l’heure ? Pourquoi n’ont-ils pas cherché à nous retrouver ? En tous cas, là nous avons un alibi en béton. Merci ma réputation de tombeur. »

	 

	Chris ne peut réprimer un petit sourire en coin.

	 

	« Ta réputation de tombeur ? poursuit Ella. Certainement pas avec moi ! Du moins, pas le premier soir. Paul m’a prévenue, alors… je le savais déjà. Étrangement, ta réputation est surfaite selon moi. Je n’y crois pas tant que ça.

	— Tu sais, j’ai cette réputation qui me colle à la peau et je déteste ça. Mais ce soir, pour une fois, cela m’arrange. Je te rassure, je ne force jamais qui que ce soit. Disons que je laisse les femmes le dire, et certaines se sentent plus rassurées avec moi qu’avec d’autres.

	— Bah tu as plutôt une jolie gueule d’ange qui donne envie de te faire confiance. Tu as un regard doux, voire un peu glacial. Mais, quand on apprend à te connaître, tu es plutôt apaisant. Je ne me sens pas du tout en danger avec toi. Et ta petite gueule d’ange n’y changera rien. Tu ne penses pas qu’on devrait plutôt dormir ensemble, plutôt que toi seul sur le fauteuil ? Après tout, si tu es comme tu dis, je ne crains strictement rien. Alors, viens me rejoindre, ce sera plus confortable.

	— Je suis très bien là où je me suis posé. Si tu as peur, je viendrai te protéger, ne t’inquiète pas. Je préfère te laisser le lit pour que tu dormes vraiment. Après ce que tu as vu, tu vas en avoir besoin. Quant à moi, je ne vais pas dormir, alors le fauteuil me convient très bien.

	— Une dernière question. Comment se fait-il que tu en connaisses autant sur les arrestations et sur un tas d’autres choses d’ailleurs ? À moins d’être un indic ou un flic, tu t’y connais drôlement, je trouve. Comment se fait-il que l’on ait changé de direction pile à ce moment-là ? Pourquoi me protèges-tu autant ? Après tout, c’est un motard qui a tué un autre motard, alors tu aurais pu décider de me laisser là ! Je trouve que tu as eu une réaction de flic, avec moi. Alors, je me pose la question : Chris, es-tu un flic infiltré ?

	— Tu avais dit une question ! Alors toi, on ne peut rien te cacher ! En fait, j’ai eu le pressentiment que l’on nous suivait. En même temps, je te dois la vérité. »

	 

	Chris s’installe plus près d’Ella, lui prend les mains et lui dit :

	« Il y a environ un an, une jeune femme est venue déposer une plainte pour agression sexuelle sous l’emprise de la drogue.

	Pendant ses déclarations, elle a transmis aux enquêteurs suffisamment de preuves accablantes pour prouver que dans l’enceinte du club, il circule un trafic de drogue et d’armes. Mais il en fallait plus pour intervenir.

	— OK, mais quel est le lien entre toute cette histoire et moi ? Je ne fais pas partie du club. C’est la première fois que je m’y rendais avec mon ami Paul. D’ailleurs, quel lien a-t-il avec cette affaire ? Dans quoi s’est-il encore une fois embarqué ? »

	 

	Ella se demande dans quoi son ami l’a embarquée cette fois.

	Pour elle, c’en est trop.

	 

	Chris lui fait comprendre qu’elle ne doit sous aucun prétexte s’en mêler. Ella a le sentiment qu’elle est en totale sécurité avec lui. Chris se lève et vient se glisser sous la couette et la sert très fort dans ses bras. Il veut qu’elle comprenne qu’avec lui, elle est protégée. Ella finit par s’endormir blottie tout contre son beau motard. Il a cette douceur dans le regard qui l’apaise.

	 

	Chris s’endort à son tour avec un petit sourire en coin. Pour la première fois depuis longtemps, il a envie d’aimer à nouveau.

	 

	Cela remonte à une décennie, la dernière fois que Chris a dormi sur ses deux oreilles. La vie d’agent infiltré n’est pas de tout repos. Il repense à la nuit qui vient de s’écouler, et se pose un milliard de questions, dont une en particulier :

	Comment se fait-il qu’il se sente aussi bien avec elle ?

	Comment peut-elle lui faire autant d’effet ?

	Ils se connaissent à peine, et pourtant, il a la conviction qu’il pourrait soulever des montagnes pour Ella.

	 

	Il la regarde dormir, et voit ce joli minois. Cette jeune femme ressemble à un ange. Il n’a qu’une envie : la garder tout près de lui, et ne plus la laisser partir. Mais, en même temps, il n’a strictement aucun droit de l’emprisonner avec lui. Il a choisi sa vie de nomade, d’agent infiltré, pas elle. Il doit rester vigilant, elle pourrait le rendre faible, le faire se faire découvrir par les autres. Lui qui a eu tant de mal à en arriver au degré de confiance que lui accordent les membres du club. Son affaire pourrait capoter. Elle pourrait être son talon d’Achille. Et il n’en a pas le droit. Il a choisi sa vie, il ne peut pas lui imposer ça.

	 

	Il se dit et se répète plusieurs fois à lui-même :

	« Chris ! Reprends tes esprits ! À quoi tu penses ? Elle est témoin d’un meurtre, un meurtre ! Tu l’as juste emmenée ici pour qu’elle soit en sécurité. Tu ne lui as même pas dit le nom du type mort. Tu ne lui as toujours pas demandé à quoi ressemble le tueur. Reprends-toi, merde ! »

	 

	Il se lève en douceur, et file à la douche. Il s’habille promptement et sort vérifier les environs. Il passe un coup de fil. Au son de sa voix, on sait tout de suite que l’appel n’est pas agréable. Il est plutôt houleux et strict.

	Chris parle d’un ton sec et arrogant. Personne ne voudrait être à la place de la personne à l’autre bout du fil. Son ton est si sec, qu’il glacerait le sang de n’importe qui. À croire que chez Chris, il y a trois facettes :

	
	– Le bon : parce qu’il est adorable avec le sexe faible, comme il le dit. Mais attention, tout dépend de la femme. Certaines ne sont pas à défendre ;

	– La brute : parce qu’il peut être cruel avec ses ennemis. Mais aussi avec certains amis qui le trahissent ;

	– Le salopard : parce que sous ses airs d’homme honnête et droit se cache une personne très manipulatrice.



	Il est capable de vous faire dire tout ce qu’il veut, rien qu’en vous regardant avec son regard de glace.

	Il peut vous voler votre âme, sans problème.

	Si vous cherchez à le tromper, il vous retournera comme une crêpe.

	Il a un instinct de chasseur, un flair pour maîtriser sa proie.

	C’est pour cela qu’il est le meilleur dans son métier.

	S’il n’avait pas été flic, il serait le roi des truands.

	Mais ne dit-on pas généralement que les flics et les truands sont les deux faces d’une même pièce et que souvent les flics sont des truands frustrés ?

	 

	Il est 8 h du matin, à son réveil, Ella se sent bien. Elle se dit qu’elle a de la chance, et que Chris la protège en quelque sorte. Quand elle ouvre à nouveau les yeux, il n’est plus là. Elle panique.

	 

	Elle est soulagée lorsqu’elle constate qu’il est juste dehors au téléphone. Quand il rentre dans la chambre, il se précipite vers Ella et lui demande :

	« As-tu bien dormi jolie princesse ? Aurais-tu faim ?

	— J’ai une faim de loup, mais surtout, j’ai envie d’une balade à moto. J’ai envie de tout oublier, de revenir en arrière et de partir avec toi, sans prévenir personne. Je n’aurais donc pas assisté à ce que j’ai vu.

	— Oui, c’est vrai. Alors, habille-toi et on y va. »

	 

	Ella se demande quand même :

	« Va-t-il me dire ce qu’il faisait dehors au téléphone ? »

	Mais, elle ne demande rien, de peur d’apprendre encore une mauvaise nouvelle. Elle file se préparer dans la salle de bain.

	 

	Ella se souvient de ce qu’elle a vu entre Stella et son ex-mari. Elle réfléchit et trouve que c’était une situation bizarre. Ils ont fait ça devant tout le monde. Mais en même temps, comme lui a dit son ami Paul, elle ne doit pas s’en mêler et oublier ce qu’elle a vu. Après tout, cela vaut peut-être mieux pour elle.

	 

	Lorsqu’elle revient dans la chambre, elle constate que Chris en a profité pour commander le petit déjeuner.

	« Hum ! ça sent bon, s’exclame Ella. Mais je croyais qu’on devait aller en prendre un dehors. Bon, en fait, c’est mieux ainsi. Tu en as vraiment pris deux fois trop.

	— C’est vrai, mais tu m’as quand même dit que tu avais une faim de loup. Alors, j’ai pensé que je devais nourrir l’affamée que tu es. Et comme je ne savais pas si tu préférais du thé ou du café… Bah j’ai pris les deux.

	— Je suis plutôt thé, mais vu ma dose de fatigue, je vais plutôt opter pour du café.

	— Tu as mal dormi ?

	— Non ! Mais je ne suis pas non plus très en forme. J’ai peur pour Paul. Et puis avec tout ce que j’ai vu depuis hier, j’ai de quoi être un peu effrayée non ? D’ailleurs, je ne sais pas, mais j’espère que quelqu’un a prévenu la police pour le mort ! Je suis terrifiée de ce qui peut encore se passer. J’ai l’impression d’être rentrée dans mes propres cauchemars. Sauf que là, c’est moi qui suis témoin de meurtre. Je me demande si je dois craindre pour ma vie.

	— Ne t’inquiète pas pour Paul. J’ai en quelque sorte prévenu la police. Dis-toi que si tu crains pour ta vie, tu n’as qu’à m’appeler.

	— Bien sûr, et si tu n’es pas joignable, je fais comment moi ? En plus, à la base, tu ne me dois rien !

	— Après cette nuit, si ! Je te dois beaucoup ! Il y a longtemps que je n’ai plus eu envie de protéger quelqu’un. Tu appelles ce numéro.

	Ensuite, tu laisses sonner trois fois. Tu raccroches et tu attends qu’on te rappelle. Quand on te rappelle, tu écoutes attentivement le message et tu suis les instructions sans poser de questions. »

	 

	Il lui tend un bout de papier, avec un numéro de téléphone inscrit et la mention :

	À n’appeler qu’en extrême urgence.

	« Et c’est tout ? s’étonne Ella. On se croirait dans un film d’espions.

	— Oui c’est un peu ça. Ne l’utilise que si tu te sens en danger ; ou si tu apprends un truc important. »

	 

	Ella ne dit rien. Elle comprend aussi que Chris n’est pas qu’un simple motard. Elle a eu raison de lui faire confiance, son instinct ne l’a pas trompée. Elle sait aussi qu’ils n’ont pas le choix. Ils doivent rester discrets, même si elle a envie de rester avec lui. Il a une autre mission et elle ne doit pas l’empêcher de finir son travail.

	La journée passe et ils n’ont toujours pas envie de se quitter. Ils n’arrivent pas à se lâcher du regard et commencent à se rapprocher dangereusement, mais en même temps, l’alchimie est là. Les sentiments commencent à naître entre ces deux-là. Ils n’ont qu’une envie, c’est de figer le temps pour qu’il n’appartienne qu’à eux.

	Vers 18 heures, ils sont interrompus par un appel. Chris annonce à Ella qu’il doit vite repartir. Il la ramène donc chez elle, la serre dans ses bras pour la presser contre lui. Il l’embrasse dans le cou et lui laisse un petit souvenir mordant au creux de sa lèvre avant de lui arracher un baiser langoureux. Enfin, il la laisse devant sa porte toute fébrile avant de filer sur sa monture vrombissante.

	 

	Elle ne le sait pas encore, à ce moment-là, mais elle ne le reverra qu’un mois plus tard.


 

	 

	 

	 

	 

	Révélation

	 

	 

	 

	Entre-temps, son ami Paul, sorti de prison dès le lendemain de l’arrestation, refait surface au bout de trois semaines. Bien sûr, la première chose qu’il lui demande c’est :

	« Comment t’en es-tu sortie ? »

	Quoiqu’il en ait une petite idée, Ella lui avoue :

	« J’ai succombé au charme ravageur de Chris. Nous avons passé la nuit ensemble dans un petit hôtel. »

	 

	Paul est soulagé de savoir qu’elle n’a pas été arrêtée avec eux ce soir-là. De toute façon, il n’a eu qu’à répondre à leurs questions. Pour lui, les flics ne le soupçonnent même pas. Ils pensent juste qu’il a vu des choses qu’il n’aurait pas dû voir.

	 

	Ella se sent mal de lui mentir. En même temps, elle se souvient de ce que Chris lui a dit. Pour sa propre protection, il vaut mieux ne rien dire. Et puis… après tout… elle ne ment pas. Elle a effectivement passé la nuit avec son beau motard. Une très belle nuit.

	 

	Paul décide de tout lui raconter, son arrestation, son interrogatoire… Ella a le réflexe de lui proposer d’aller boire un café ailleurs que dans son appartement pour qu’il lui délivre ses révélations. Elle est devenue très méfiante, depuis ce fameux week-end, elle a cette impression de devoir marcher sur des œufs, de faire attention à tout. Paul est lui aussi suspicieux et acquiesce à la proposition d’Ella. Il en a appris tellement, qu’il n’arrive pas à y croire. Il est tombé fou amoureux d’une ordure et n’a rien vu venir. Il ne s’attendait pas à ça.

	 

	Ils descendent donc et vont prendre un café dans le petit parc en face de chez elle. Paul confie à Ella absolument tout.

	Il lui raconte :

	« Il y a un an, j’ai fait la connaissance d’une jeune femme, superbe, à la chevelure de feu… C’est une motarde très électrisante et sensuelle, à la peau douce et parfumée au bois de rose. Elle a un côté très bestial. Elle m’a complètement ensorcelé. J’en suis tombé fou amoureux. »

	 

	Ella sait déjà tout ça, il le lui avait déjà dit. Mais ce qu’il ne lui a pas dit, c’est qu’en fait, c’est la sœur du président du Club de motards The Lion’s.

	Au début de leur relation, il ne le savait pas. Quand il l’apprit, c’était déjà trop tard :

	« Je ne savais pas que c’était la sœur de Johnny. Surtout, il ne faut pas s’en approcher ! Il est dangereux pour les femmes ! Enfin, c’est plus sa femme qui est dangereuse pour les autres femmes. D’ailleurs, il ne peut s’empêcher de draguer tout ce qui porte un jupon et de la tromper à tout va. Mais ce n’est pas le pire ! Si on touche à sa petite sœur, c’est foutu ! Pour rester en vie, j’ai dû quitter sa sœur. Maintenant, je dois me faire pardonner en faisant des choses que je déteste.

	— Comme quoi ?

	— Oh t’inquiète, rien d’illégal. Juste le couvrir auprès de sa femme. Je suis son alibi préféré, quand il la trompe, ou qu’il sort. Le soir où j’ai rencontré Stella, j’ai cru que c’était la femme de ma vie. Mais, hélas, c’était plutôt le début de mes ennuis. Il est bizarre ce mec.

	Il aime mater des filles, et ensuite, il me demande de les draguer pour lui. Toi, tu as eu de la chance que Chris ait réussi à t’embarquer avec lui, car Johnny ne t’a pas remarqué direct. Il m’a juste demandé qui tu étais. J’ai répondu que tu étais une copine. Il a tout de suite voulu que je te présente à lui. Voilà pourquoi, on a voulu faire une balade avec vous. Heureusement, Chris t’a emmenée ailleurs. Surtout, lorsque Johnny a compris que tu étais avec Chris, il a dit que tu étais devenue intouchable. Les femmes des membres du club, il les respecte. C’est aussi pour ça que, quand je t’ai vue avec Chris, je t’ai laissée faire. Et puis, je te connais par cœur. Tu ne te serais pas laissé faire. Lorsque je vous ai vus partir ailleurs, je t’avoue que j’ai été un peu soulagé.

	— OK, mais j’ai du mal à comprendre. Pourquoi tu dois draguer pour lui ? Pourquoi es-tu obligé d’être son larbin ?

	— À cause de sa femme, Jessica. C’est une nympho complètement psychopathe, type bipolaire. Elle a des tendances suicidaires, voire meurtrières. Je m’en méfie comme de la peste. Bon, après, j’avoue qu’elle a des raisons d’être jalouse avec un mari comme Johnny. Mais tu sais, elle n’est pas innocente non plus. J’ai assisté un jour, sans le vouloir, à une scène dans le club pas très catholique. Ils sont un peu bizarres tous les deux. Ils ont des mœurs, disons assez libérées. Enfin, c’est plus compliqué que ça. Crois-moi, tu ne voudrais pas être dans la confidence. Moins tu en sais, mieux ce sera pour toi.

	— Ah bon ?

	— Oh que oui ! Mais ça, ce n’est rien, c’est leur problème. Par contre, j’ai appris beaucoup de choses depuis ce fameux week-end. Je suis assez choqué depuis.

	— Comment ça ? Je ne comprends pas tout. Tu sais, ce soir-là, je n’ai pas vu que Stella et son ex. J’ai vu autre chose de bien plus traumatisant. Je ne sais pas si je dois t’en parler ou me taire.

	— Ah bon ? Tu as vu quoi d’autre ?

	— J’ai peur de te le dire… J’ai surpris une bagarre qui a fini en meurtre. Et toi, tu as appris quoi ?

	— QUOI ! Tu as vu quoi ? UN MEURTRE ! Mais le meurtre de qui ? Quel meurtre ?

	— Je n’en sais rien ! Tout ce que j’espère, c’est qu’on va retrouver rapidement le meurtrier.

	— Moi, à côté ce n’est rien.

	— Non, mais dis-moi !

	— Eh bien… par où commencer… ils m’ont fait croire que Stella était enceinte. Qu’elle fût mariée, et par conséquent, en danger de mort si son mari apprenait notre liaison. Sauf que tout ça est faux. Ils m’ont menti. Ils se sont servis de moi, pour leurs magouilles.

	— Quoi ?

	— Jessica est une vraie manipulatrice ! Bon ça ne m’étonne pas, je l’ai toujours dit… Je ne l’aime pas celle-là !

	— OK, et alors ?

	— Bah, quand je t’ai vue partir avec Chris, j’étais rassuré. Ensuite, je n’ai rien compris. La police nous a arrêtés. J’ai pu sortir après avoir fait comprendre que je ne savais rien. En même temps, ils n’avaient rien de matériel ou autre contre moi. Juste, ils voulaient être sûrs que je n’avais rien vu. Sauf que j’ai dû dire aux inspecteurs, ce que Johnny me demandait de faire pour lui. À savoir, le couvrir auprès de sa femme et autres… En plus, ils m’ont questionné sur une soirée. Je n’ai rien compris, car cela remonte à plus d’un an. C’était la soirée où Johnny m’avait justement demandé d’être son alibi. À cette époque-là, pour qu’il puisse être tranquille avec sa maîtresse, il me demandait de le couvrir auprès des autres. De faire croire qu’on traînait ensemble pour x raisons en lien avec le club. Mais… avec ce que j’ai entendu ensuite, je n’ai plus les idées très claires. Il m’a embarqué, sans le vouloir, dans ses histoires. Maintenant, la police m’a avertie que je ne devais plus y retourner pour ma propre sécurité. Je dois me cacher, car j’en sais trop ! Je suis un peu déboussolé, je ne sais trop quoi penser et faire, surtout que Johnny m’a confié une clef. Il m’a juste dit que je devais la confier à la police uniquement s’il lui arrive quoi que ce soit. Et toute cette histoire me fait peur.

	— Ouah ! Je suis choquée ! Et tu veux te cacher où ?

	— Pas chez toi, je te rassure. Dans un endroit loin de tout ça, et surtout que tu es la seule à connaître. En plus, il y a autre chose. En partant du poste de police, j’ai assisté à une drôle de chose.

	— Quoi ?

	— Jessica, une vraie cinglée celle-là ! Elle est venue au poste pour payer la caution de Johnny. J’ai appris qu’en même temps, elle était censée faire une déposition. Au lieu de ça, elle a filé du fric à un keuf. En retour, il lui a donné un papier. C’est seulement après que je l’ai vue partir faire sa déposition avec ce même keuf. Elle a prétendu que son mari et elle sont un couple libre. Qu’il peut avoir autant de maîtresses qu’il le veut, tant qu’elle aussi peut avoir autant d’amants qu’elle le désire. Par la suite, elle a parlé de ventes d’armes et de drogues au sein du club. Pourtant, je peux te certifier que Johnny peut être bizarre, excentrique… mais, en aucun cas, il n’est un trafiquant d’armes et de drogues. Les armes, il en a une sainte horreur. Enfant, il a vu son père se faire tuer par un type devant lui par arme à feu. Depuis, la vue d’une arme le terrifie, le paralyse. Pour lui, les armes ne doivent servir que pour l’armée ou les flics. En ce qui concerne la drogue, à part fumer le cigare, il n’y touche pas et n’en vendrait certainement pas ! Il n’y touche pas et n’en vendrait pour rien au monde ! Je te l’assure ! Il faut savoir que Johnny n’est pas qu’un simple motard. Il est aussi pompier et a malheureusement assisté à plusieurs scènes choquantes liées à la drogue. Son seul vice, et pas des moindres, c’est les femmes. Je ne peux pas le défendre là-dessus. Ce n’est pas un saint. Mais, on ne peut pas l’accuser de trafic de drogues ou d’armes. Ça, j’en suis sûr ! Après, sans le savoir, il est possible qu’il soit mêlé à des histoires de mœurs avec des femmes. C’est un homme tellement pervers avec les femmes. Mais quoi qu’il en soit, c’est généralement les femmes qui se jettent à son cou. Je ne veux pas le défendre sur le sujet, mais je ne comprends pas pourquoi Jessica dit le contraire.

	— Tu l’as dit à la police ?

	— Oui ! Je pense qu’ils m’ont cru. Pour eux, ce n’est pas lui. Ils savent que c’est plus compliqué que ça. Par contre, je ne leur ai pas parlé de ce que j’ai vu entre Jessica et le flic. Et encore moins, de la clef. Même s’ils sont convaincus de l’innocence de Johnny, il y a quelque chose qui me gêne. Après je n’en sais pas plus.

	— Oui, c’est sûr, tout n’est pas clair. Mais rien que ça, déjà, c’est beaucoup. C’est flippant. Je comprends que tu veuilles te mettre à l’ombre. En même temps, toi tu n’as rien à voir dans tout ça. Tu n’as rien à te reprocher. Tu es juste tombé amoureux de la mauvaise personne. Par contre, juste une question : Pourquoi tu m’as embarqué là-dedans ? Quoique, je ne te le reproche pas, au contraire. Sortir de ma zone de confort m’a énormément plu. J’ai été en très bonne compagnie.

	— En fait… pour te dire… la vérité, c’est un peu égoïste de ma part, je voulais juste que tu partages cette ambiance de fou avec moi. Je ne sais pas pourquoi, mais j’ai ce besoin de toujours t’embarquer dans mes aventures. Je suis désolé de t’avoir emmenée voir cette bande de trafiquants. C’est peut-être parce qu’inconsciemment, j’ai besoin que tu saches tout de moi. J’ai sûrement besoin de ton approbation ou de ton jugement pour avancer. Au contraire de moi, tu es sérieuse et avec toi, dans les parages, je ne sens pas de jugement, mais plutôt un côté rassurant. Moi, je te pousse à sortir de ta zone de confort, et toi, tu me freines quand je vais trop loin. Et sûrement que là, j’ai senti que j’avais besoin de toi, ou plutôt de ta vision des choses.

	— Oui, j’en étais sûre, mais tu sais, je ne t’en veux pas, au contraire. J’ai rencontré quelqu’un de bien. Avec qui je me suis senti en sécurité. C’est bizarre, il n’est pas comme je l’imaginais, il est encore plus mystérieux.

	— Et alors, il a été à la hauteur de sa réputation ?

	— Heu, désolé, je suis un peu gênée par ta question. Pour te répondre franchement, il a été plus qu’à la hauteur. Mais c’est aussi quelqu’un de foncièrement bon. J’ai rarement eu autant de plaisir à être en compagnie de ce genre d’homme.

	— Ahah ! Ravi de le savoir. Juste pour savoir, vous avez passé la nuit ensemble ou t’a-t-il ramenée chez toi directement ?

	— J’ai passé la nuit avec lui dans un Formule 1. Il m’a ramenée le lendemain en fin de journée.

	— Et tu as passé une bonne nuit en sa compagnie ?

	— Oui, excellente. Mais au fait, tous les motards ont été interrogés ?

	— Non ! Ils sont tous venus au poste. En tout cas, je suis rassuré que toi, tu n’aies rien. Mais surtout, que tu aies passé une sacrée soirée avec Chris le tombeur. »

	 

	Ella éclate de rire et lui révèle :

	« Contrairement à ce que tu penses, j’ai juste passé la nuit dans ses bras et c’est déjà pas mal. »

	 

	Paul est très étonné.

	Ella lui explique :

	« De toute façon, nous avons passé la nuit à discuter dans les bras l’un de l’autre. De plus, il embrasse comme un dieu. »

	 

	Tout en parlant avec Paul, Ella veut savoir ce qui s’est passé pour le mort et qui était-il ? Mais, elle n’ose en parler à Paul. Ella fait des cauchemars toutes les nuits depuis cet événement. Elle se souvient parfaitement de chaque détail. Plus les semaines passent, plus les détails sont clairs. Elle n’arrive pas à chasser de sa tête, le sang sur cet homme, son cou coupé, cette couleur rouge vif sur le sol, ni de la couleur des yeux noir profond ou ses veines rouges qui éclataient dans ses yeux. Même l’odeur nauséabonde que dégageait ce corps sans vie ne la quittait plus. Quand elle pense qu’une seconde plus tôt, il était debout, se débattant avec ce type. Elle se souvient de leurs vêtements, de leurs bottes, de leurs blousons et du nom inscrit dessus, mais aussi de ce serpent, tatoué dans le cou du tueur, de ses yeux vert profond. Il va hanter ses nuits et elle en a peur. Le pire, c’est qu’elle réalise que cet homme est le même que celui qui vendait un paquet à Stella. Ella n’en parle pas à Paul, malgré un profond désir de le faire. Elle ne veut pas lui causer plus de problèmes qu’il a l’air d’en avoir. Elle sourit à Paul et lui avoue qu’elle aurait pu être charmée par Chris.

	Mais que les circonstances n’ont pas aidé :

	« Eh bien ! Tu es bien la seule à ne pas avoir succombé à son charme dès la première nuit.

	— J’ai failli ! Crois-moi ! J’ai failli, mais je me suis retenue. Je me suis dit que si je devais tomber dans ses bras, ce serait pour une autre fois.

	— Et depuis, tu as eu de ses nouvelles ?

	— Non ! Mystère et boule de gomme. Il n’est pas réapparu.

	— Oh, t’inquiète ! Le connaissant, et te connaissant, vous allez sûrement vous revoir. D’ailleurs, personne ne l’a revu dans les environs. D’ailleurs, avec lui, on a l’habitude. Des fois, il part en virée pour plusieurs jours.

	— Oui, bien sûr ! Et… ton pote Johnny, tu as de ses nouvelles ?

	— Non, mais rappelle-toi que je t’ai dit que les flics m’ont conseillé de me faire discret. Ils enquêtent sur le viol d’une de ses maîtresses et on dit au club qu’il ferait partie des suspects. Quant à toi, ne t’en approche pas. Surtout de sa femme ! »

	 

	Ella lui sourit et lui promet de ne pas les approcher. Par contre, il lui propose de garder la fameuse clef. Après tout, personne ne va soupçonner que c’est elle qui l’ait.

	Elle sait quoi en faire d’ailleurs.

	« Paul, je crois que le mieux pour toi, c’est de partir : continue Ella.

	— Oui, je suis d’accord. Je suis juste venue te voir avant de partir.

	Seulement, je ne suis pas sûre que de te laisser cette clef soit judicieux. Je ne sais même pas ce qu’elle ouvre. Et si elle te mettait en danger.

	— Paul ! Voyons, on ne m’a vue qu’une seule fois. Et je suis montée à l’arrière de la moto de Chris. On ne nous a pas revus après. Alors, je suis celle que l’on va le moins soupçonner.

	— Oui, bah en parlant de ça, les autres motards n’ont pas tous compris. Ils se demandent pourquoi il n’est pas venu au poste. Et pourquoi il n’a pas été interrogé.

	— Alors là, je peux te l’expliquer. Il était en quelque sorte, plutôt très occupé avec moi jusqu’au lendemain. Il m’a déposé devant chez moi vers 18 h, le dimanche soir. Après, si ça se trouve, si je n’ai pas de ses nouvelles, c’est peut-être parce qu’il a été arrêté à son tour.

	— Oui, c’est possible. En même temps, comme je te l’ai déjà dit, je suis soulagé qu’il t’ait emmenée loin de toute cette merde. Comme ça, tu n’as pas été impliquée. Et puis surtout, je n’irais pas vérifier. Après tout, ce n’est pas mon problème.

	— Oui ! Bon, toi va-t’en te mettre à l’abri. Et donne-moi cette fichue clef ! Ne me dis pas où, même si j’ai ma petite idée. Quoique, je n’en suis pas sûr et je n’en sais rien à vrai dire.

	— OK ! Je me sauve. Rentre chez toi et enferme-toi à double tour.

	Je tiens trop à toi pour qu’il t’arrive quelque quoique ce soit à cause de moi.

	— N’importe quoi ! Tu n’y es pour rien ! Allez, zou, va-t’en vite !

	— OK ! Promets-moi que tu feras attention à toi. Même si mon père n’est pas en France en ce moment, si tu as le moindre problème, appelle-le.

	— Surtout pas ! Il ne doit pas être au courant, sinon il va avoir peur pour toi. Ne t’inquiète pas pour moi. Il ne va rien m’arriver de grave. Je suis assez maline pour ne pas m’attirer d’ennuis.

	 

	Ils partent chacun de leur côté, et ne se reverront plus avant plusieurs années. Mais à ce moment-là, ils ne le savent pas encore. Si Paul l’avait su, il n’aurait jamais laissé son amie seule. Il l’aurait emmenée avec lui se cacher.


 

	 

	 

	 

	 

	Le retour de Chris

	 

	 

	 

	Ella rentre chez elle et s’enferme à double tour. Elle réfléchit et elle commence à réaliser que ce fameux Johnny doit peut-être y être pour quelque chose dans le viol dont on l’accuse, mais certainement pas pour le reste. Par contre sa femme Jessica, elle…

	 

	Ella se souvient de ce que lui a dit Chris en cas de danger. Elle cherche dans son sac ce fameux bout de papier, le trouve et réfléchit une seconde avant de prendre son portable et de composer le numéro.

	Comme prévu, elle laisse sonner 3 fois avant de raccrocher.

	Une minute plus tard, une femme rappelle et lui dit :

	« Bonjour, Café CHRIS au coin de la rue. Nous vous informons que l’ouverture des portes aura lieu dans quinze minutes… Bip Bip Bip. »

	 

	Ella comprend vite le message. Elle a tout juste quinze minutes pour retrouver Chris au coin de la rue. Elle se précipite dans la salle de bains pour se coiffer en vitesse, puis prend son sac avec de quoi se changer sans oublier la clef que Paul lui a confiée. Elle enfile sa veste avec capuche, son tour de cou, ses gants de moto et prend son casque. Elle ferme tous les volets de son appartement, verrouille sa porte à double tour et part en courant.

	 

	Arrivée à l’endroit du rendez-vous, elle attend son beau motard avec impatience, même si elle commence à avoir une montée d’adrénaline. La peur au ventre, elle est surexcitée de revoir celui qui lui a fait chavirer son cœur.

	« Monte ! » lui lance Chris d’une voix sèche. Ella s’empresse d’enfiler son casque et de grimper à l’arrière de la selle d’une magnifique Harley Davidson, noire et grise.

	 

	Ils roulent pendant environ une heure avant de s’arrêter devant une petite maison. Chris ouvre la porte du garage avec un bip et rentre la moto à l’intérieur. Ensuite, ils entrent dans la maison par l’accès du garage. Chris s’empresse de vérifier que les portes soient bien fermées à clef que les fenêtres et volets soient bien tous fermés. Il s’assure que personne ne les a suivis. Il attrape Ella, la presse contre lui et l’embrasse à pleine bouche. Il ne se contrôle plus, leurs retrouvailles sont une évidence.

	 

	Il explique tout à Ella :

	« Depuis cette fameuse soirée, je ne pouvais pas me montrer, car ma couverture est grillée. Donc pour ta sécurité, on ne doit sous aucun prétexte nous voir en public. Je suis heureux que tu aies appelé sur ce numéro d’urgence que je t’avais confié. »

	 

	Ella lui révèle tout ce que son ami Paul lui a confié et surtout ce qu’il a vu au poste entre Jessica et un agent. Chris s’en doutait un peu, vu que sa mission est compromise. Par la suite, Ella lui raconte tout et lui confie la fameuse clef que lui a confiée Paul. Mais surtout, elle lui avoue qu’elle a aussi été témoin d’un truc. Chris la regarde perplexe et l’écoute :

	« Voilà, tu te souviens quand je t’ai dit que je devais parler à mon ami de notre départ ensemble ? Donc que je partais avec toi. Ce soir-là, où nous nous sommes enfuis, j’ai vu une femme avec un motard. Ils se disputaient. Je n’ai pas entendu leur conversation, mais j’ai bien perçu qu’ils s’échangeaient un paquet contre de l’argent. Quand je l’ai dit à Paul, il m’a dit que c’était son ex Stella avec son ex-mari. Enfin, il m’a expliqué après que c’était un gros mensonge, inventé par eux, mais ce n’est pas ce qui nous intéresse. Ce type, qui refourguait de la came à Stella, et j’en suis sûre à 100 %… c’est lui qui a tué le motard à coups de couteau. Je peux même te le décrire, il a les yeux verts, un tatouage dans le cou, un serpent, il avait aussi un blouson en Jean avec un nom inscrit dessus, “The…” quelque chose, des bottes noires, un bandana rouge entourant son crâne. »

	 

	Chris reste debout devant elle, avec un sourire en coin. Elle vient de lui décrire parfaitement celui qu’il veut arrêter depuis une décennie. Il s’agit d’un homme très dangereux et qui a la loi pour lui. Un juge corrompu, qui grâce à son statut, arrive toujours à contourner la loi en sa faveur. De plus, il veut détruire Johnny par tous les moyens.

	 

	En effet, depuis le début, Chris soupçonne Jessica d’être le cerveau. Pour lui il n’y a pas qu’elle, il y a quelqu’un d’autre dans le coup. Ella vient de lui livrer sans le savoir, la preuve que Stella est impliquée dans la vente de drogue. Et pour cause, Jessica se sert du club de moto de son mari pour sa vente d’armes et Stella, sa sœur, revend de la came avec la complicité d’un juge. Ce même juge que Chris soupçonne depuis plus de cinq ans d’être mouillé dans un trafic d’êtres humains. Avec ce qu’Ella vient de lui dire concernant la mort du motard, il a enfin la confirmation de son implication. Et Chris a enfin un témoin : Ella.

	Il lui explique :

	« Johnny n’est qu’une victime d’un complot visant à le faire plonger pour que sa femme et sa sœur soient libres de faire leur business. Avec lui dans les pattes, c’est compliqué. Grâce à l’aide de ce juge, elles vont arriver à leurs fins. Ce motard, qui est mort, c’est tout simplement le petit frère de Johnny... Il a découvert les manigances de sa sœur et l’a dénoncée auprès de la police. Seulement voilà, dans l’enceinte de la police, nous avons découvert des traîtres en plus du juge.

	— Oui mais pour le viol. Qui a violé cette pauvre femme ?

	— Ah, mais pour le viol, on sait très bien que ce n’est pas lui.

	Parce que justement, la victime du viol est déjà sa maîtresse.

	Elle a porté plainte avec lui à ses côtés. Vu qu’ils ont eu des relations sexuelles ensemble avant le viol, il nous a donné un échantillon de son sperme naturellement, pour que l’on puisse l’innocenter. Son viol s’est passé chez elle. Lorsqu’il l’a déposée à moto en bas de chez elle, elle l’a regardé partir. Puis, elle est rentrée chez elle et c’est en fermant sa porte à clef qu’un homme l’a attrapée par-derrière. Il l’a plaquée violemment contre le sol… Je te passe les détails. Elle l’a appelé immédiatement après que son violeur s’est enfui. C’est lui, une fois arrivé chez elle, qui l’a emmenée directement à l’hôpital, pour être soignée. C’est là qu’elle a porté plainte, il était à côté d’elle tout le long pour la soutenir. Il est donc hors de cause. Il avait juste besoin d’un alibi pour la soirée, pour que personne ne sache dans son club qu’il collaborait avec la police pour retrouver l’agresseur de sa maîtresse. Il a soupçonné tout de suite sa femme d’avoir commandité ça pour lui faire du mal. Elle est cruelle, limite maniaco-dépressive, bipolaire et a des tendances paranoïaques. En plus, en nous donnant un échantillon de son ADN, on a pu constater qu’il n’avait pas de traces de drogue dans son sang… Maintenant qu’as-tu dit à Paul ?

	— Rien du tout, juste que l’on a passé la soirée ensemble. Que l’on s’est quittés le lendemain, vers 18 h. Je déteste lui mentir, ce n’est pas mon habitude. Avec lui, je suis toujours honnête.

	— Je comprends, et tu as bien fait. Tu t’es couverte et moi aussi.

	Mais malheureusement, ma couverture est grillée. Heureusement, on a pu prévenir ton ami Paul de partir se cacher… En fait, Johnny et Paul ont été manipulés par Stella, et Jessica.

	— Pourquoi ?

	— Jessica est depuis dix ans à la tête d’un trafic d’armes.

	Elle veut prendre le contrôle du Club pour en faire son QG.

	Le problème pour elle, c’est son mari. Il la gêne pour son trafic, vu qu’il est contre les armes illégales. Il refuse d’en vendre.

	Alors, elle veut le dégager, et tous les moyens sont bons, à part de le tuer. Car, s’il meurt, le club meurt aussi avec. C’est lui le propriétaire des lieux. C’est lui le président, vu que c’est lui qui a fondé The Lion’s. Elle a une alliée de taille, Stella, la sœur de Johnny.

	Elle déteste son frère parce qu’il l’empêche de vivre avec Paul.

	Mais il y a une raison à ça. Stella est une ancienne droguée qui en vend justement pour pouvoir acheter sa consommation. Bien qu’elle aime Paul, elle aime encore plus l’argent et la drogue, une véritable junkie. Elle est prête à tout pour en avoir, jusqu’à détruire tous ceux qui sont proches d’elle. Paul étant contre la drogue, Johnny a voulu le protéger contre sa sœur, maladroitement, mais pour le bien de Paul.

	Stella est sanglante. Elle tuerait père et mère pour continuer son trafic. Cette haine pour Johnny les a liés pour le détruire et tous ceux qui se mettent sur leur chemin… Pour le juge, c’est tout bête.

	C’est l’amant de Jessica, il se fait manipuler par elle depuis des années. De toute façon, c’est un juge corrompu. Voilà toute l’affaire, alors tu comprends pourquoi je suis prudent ?

	— Ah oui, enfin, je suis encore un peu choquée par toutes ses révélations. C’est dingue ! Je tombe un peu des nues.

	— Viens ! »

	 

	Chris la prend dans ses bras et l’embrasse sur le front. Puis, il l’emmène avec lui sur le canapé gris dans le salon, et ils finissent par s’allonger l’un contre l’autre. Tout en se câlinant, Chris commence par lui enlever son pull, remonte son chemisier et l’embrasse sur le ventre tout en déboutonnant avec ses doigts agiles au niveau de sa poitrine.

	« J’en ai envie depuis un moment déjà », soupire Chris.

	 

	Ella sourit.

	Elle qui n’a jamais laissé un homme la déshabiller, se laisse faire et adore cela :

	« Ne t’arrête pas alors. »

	 

	Il lui retire le chemisier, l’embrasse sur le ventre et remonte jusqu’à son soutien-gorge. Puis le remonte délicatement et touche du bout de ses lèvres ses seins déjà tout durs. Elle gémit, tout en essayant de se retenir. Elle éprouve, à ce moment précis, une telle envie de lui, que c’en est gênant. Il l’embrasse dans le cou, tout en continuant à lui caresser le bout de ses tétons. Il la soulève pour lui dégrafer son soutien-gorge et se met debout pour enlever son tee-shirt, laissant apparaître sur son omoplate gauche un autre tatouage :

	Un bonsaï sous un soleil couchant.

	 

	Tout en le contemplant, Ella en profite pour lui déboutonner et enlever son jean et son caleçon. Elle est plus que ravie de constater l’effet qu’elle lui fait. Il rit de bon cœur et l’attrape par la taille. Il enlève à son tour son jean stretch et sa petite culotte et ne peut s’empêcher de l’embrasser entre les cuisses. Ils finissent par faire l’amour délicatement sur le canapé gris, avant d’aller dans une des deux chambres. Il a bien compris que pour Ella, c’est la toute première fois. Ella en redemande et ils refont l’amour dans le lit avant de s’endormir l’un contre l’autre.

	 

	Ils ne se réveillent que le lendemain matin.

	En se réveillant, Ella est surprise de constater que son beau motard est parti en lui laissant un mot sur l’oreiller :

	Ma belle, ce fut une nuit magique, incroyable et tellement sensuelle.

	Je suis sous ton charme.

	Je suis fou de toi.

	Tu m’as complètement fait oublier qui j’étais.

	 

	PS : N’ouvre pas les volets.

	Je suis parti chercher un petit-déj’.

	Je suis affamé, j’ai besoin de reprendre des forces et toi aussi d’ailleurs.

	Va prendre une douche, comme ça le temps te paraîtra moins long jusqu’à mon retour.

	Ton motard qui a faim… de… toi...

	Ella rit et s’exécute.

	 

	Quand elle revient dans la chambre, Chris ouvre la porte :

	« Bonjour, BELLISSIMA !

	Croissant, café, thé, jus d’orange et plus si tu le veux... »

	 

	Ella s’approche de Chris et se jette dans ses bras puis l’embrasse goulûment :

	« Merci pour cette nuit. Merci beau gosse pour le p’tit déj’ ! »

	 

	Ils prennent leur petit déjeuner tranquillement, en se regardant. Ella rougit car le regard de Chris posé sur elle est plus qu’intense.

	Ella fond devant ses beaux yeux bleus et ne peut s’empêcher de l’embrasser.

	 

	À cet instant-là, elle se dit :

	Quoi qu’il arrive, je me sens tellement bien.

	Je suis sur un petit nuage, que rien ne peut me faire regretter ces vingt-quatre heures avec lui.

	« Chris, dis-moi, et maintenant, on fait quoi ? Où va-t-on nous deux ? Parce que je sais que nous deux, pour l’instant, on n’a pas d’avenir ensemble… Je suis lucide, j’ai ma vie et toi la tienne.

	Chacun va devoir repartir, de son côté et avec tout ce que l’on vient de vivre ensemble, j’ai dû mal à me dire que... »

	— Chut ! N’y pense même pas… On ne va pas se quitter, on va juste se cacher. J’ai passé la nuit avec toi parce que j’en avais envie depuis la première fois que je t’ai vue… Oui ! Bien sûr que pour l’instant on doit se cacher, mais plus pour longtemps. Et puis, si je dois te cacher pour être avec toi, je prendrai le risque. Maintenant finis ton petit déjeuner. J’ai envie d’aller à la mer. Cela te dit une escapade à moto direction le Sud ?

	— Oh oui ! Mais je bosse normalement.

	— Ah ! Et tu bosses dans quoi ?

	— Je maquille des comédiens, comédiennes pour leurs spectacles. Cela m’aide à payer mon appart et mes études.

	— Et tu fais quoi comme études ?

	— Devine !

	— Vu ton niveau, tu dois être dans le journalisme ou la comédie.

	— Un peu des deux, j’étudie le journalisme, mais j’adore le monde du spectacle.

	— Pas mal ! Alors en ce moment, tu peux faire une pause dans tes cours et te mettre au vert pour le maquillage. Appelle et dis que tu es malade au moins pour une semaine.

	— Arrête !

	Tu me fais rire. La vie ce n’est pas ça. J’ai un loyer à payer et mes études aussi. Je ne peux pas faire ce que je veux.

	— Pour le loyer, on peut s’arranger. Pour les études, je peux te faire cours.

	— Non mais c’est du délire ! Tu n’es pas sérieux ? Je ne vais pas commencer à sécher les cours ! Tu veux vraiment que je loupe mon année ?

	— Non, mais tu ne vas pas louper ton année à cause d’une semaine de pause ! En plus, je suis sûr de pouvoir t’en apprendre plus moi-même.

	— OK. J’appelle… mais pas pour des bêtises. »


 

	 

	 

	 

	 

	La fuite

	 

	 

	 

	Pendant ce temps, Chris appelle son chef pour le prévenir qu’il est avec Ella.

	Il lui explique :

	« Chef ! il faut emmener Ella loin d’ici. Mes soupçons sur l’affaire et le fonctionnement du club sont avérés. Elle est bien en danger, elle a vu trop de choses et en sait beaucoup trop. Elle est un témoin clef.

	Il faut absolument la mettre sous protection. Je suis prêt à faire cette mission, maintenant qu’elle est au courant de tout. De plus, les femmes du club sont plus déterminées que jamais. À leurs yeux, Ella est ma petite amie. Comme ma couverture est foutue, elles ne vont pas tarder à la chercher pour m’atteindre. »

	 

	Ella veut quand même passer chez elle prendre quelques affaires, mais Chris est réticent. Elle insiste tellement, qu’il accepte tout en étant méfiant. Arrivés tous deux en bas de l’immeuble, Chris dit à Ella :

	« N’enlève pas ton casque ! Garde-le comme moi. On l’enlèvera une fois chez toi. »

	Elle hoche la tête pour lui signifier qu’elle est d’accord.

	 

	En entrant dans l’appartement, ils découvrent avec stupeur que celui-ci a été cambriolé, pire encore, dévasté. Chris rappelle son chef et emmène Ella dans sa chambre, le temps de vérifier qu’il n’y ait plus personne dans l’appartement.

	Une fois, la police arrivée, ils voient avec eux ce qui a été volé. Avec stupéfaction, Ella remarque qu’il ne manque rien, à part deux appareils photo. Elle ne comprend pas pourquoi, elle a été cambriolée.

	En inspectant mieux le lieu, la police trouve dans son téléphone fixe et l’interphone des puces d’écoute. Chris comprend alors qu’Ella est encore plus en danger qu’il ne l’imaginait. Il décide avec son chef de la mettre sous protection immédiatement. Leur voyage devient plus important pour sa sécurité.

	Sans le savoir, cette soirée lui aura coûté le prix de sa liberté. Sous le choc, Ella se blottit dans les bras de Chris.

	 

	Avec l’aide de son chef, Chris met au point le voyage. Celui-là durera plus longtemps qu’une semaine. Ils doivent partir à l’étranger pour éviter tout risque de danger. Chris explique à Ella :

	« Le viol de la maîtresse de Johnny a été organisé par Jessica et Stella pour détourner l’attention de leurs affaires. Ensuite, comme elles se sont rendu compte qu’il ne serait pas arrêté pour l’agression.

	Elles ont décidé de le faire plonger pour trafic de drogues et d’armes. De ce fait, Jessica a décidé de se charger de tuer tous ceux qui se mettraient en travers de son chemin, y compris toi, vu que, sans le vouloir, tu as assisté à tout. Mais surtout, parce que tu as vu le meurtre qu’elle a fait commettre. Donc elle pense que tu sais qui est le meurtrier et le juge corrompu. »

	 

	Chris fait exprès de ne pas lui donner le nom de ce juge. Il préfère ne pas la mettre au courant, pour que son témoignage soit recevable. Par contre, il lui signifie bien qu’elle est maintenant sur la liste de Jessica :

	« Elle sait pour Paul, toi et moi. Donc on doit partir. Pour Paul, il est sous protection lui aussi.

	— OK ! Et nous ? On va aller où ?

	— On prend l’avion déjà, et on part en vacances.

	— Ah bon ? »

	 

	Chris ne veut en aucun cas lui donner la destination. Il préfère rester évasif. Personne ne sait où il l’emmène. Ayant déjà réservé et payé leurs billets d’avion, ils n’auront pas à faire la queue pour en acheter.

	 

	Ella, qui ne connaît toujours pas leur destination, commence à avoir peur. Elle prévient Chris, qu’elle ne bougera pas tant qu’il ne lui dira pas où ils vont :

	« Je veux savoir ! Je veux bien te suivre, mais là c’est trop pour moi ! Où allons-nous ? Où m’emmènes-tu ?

	— Dans ma famille.

	— Quoi ? Où ça ?

	— À New York. Dans ma famille. Je suis Américain, je ne te l’ai pas dit ?

	— Non ! En fait, je ne connais pas grand-chose sur toi. À part que tu es flic. Que tu étais en infiltration dans un gang de motards. Que l’on fuit la France pour me protéger. De ta vie, je ne sais pas grand-chose, et pourtant je suis sûre d’une chose. Mon instinct me dit que je peux te faire entièrement confiance et que je suis éperdument amoureuse de toi.

	— Moi aussi. Déjà, ce que je peux te dire sur moi, c’est que je suis prêt à mourir pour te sauver. Que, malgré le fait que nous nous connaissions à peine, je te jure que tu peux me faire confiance.

	Je suis, certes, un flic, et j’ai dû cacher ma véritable identité, mais avec toi, je ne peux pas mentir. Je suis fou de toi. Je ne sais pas, ou plutôt je sais que je ne peux plus me passer de toi. Cela, je ne l’explique pas. C’est bien la première fois de ma vie que je baisse ma garde. Et chaque seconde passée avec toi est précieuse pour moi.

	— OK ! Et après ?

	— Après, on verra. Déjà, on va là où nous sommes sûrs d’être en sécurité, de pouvoir respirer le temps que nous nous fassions oublier.

	— Et donc, si je suis lucide, on ne rentrera pas avant un très long moment.

	— Sûrement, mais en attendant, nous sommes enfin ensemble.

	Nous pourrons vivre notre amour au grand jour, même si, ici, nous ne nous cachons pas vraiment. Là-bas, nous serons plus libres de sortir, sans avoir peur de nous faire tuer. Et ne t’inquiètes pas pour Paul ou sa famille, je te promets qu’ils ne leur arriveront rien. Quant à tes études, tu pourras les reprendre à New York, si tu veux. Il y a de très bonnes facs, aussi. En ce qui concerne la langue, je t’aiderai, s’il le faut.

	— Pour la barrière de la langue, j’ai oublié de te le dire, mais je parle et écris couramment, l’anglais. Je parle aussi l’espagnol, et l’italien, et bien évidemment, le français. Donc je pense que je saurai me débrouiller. »

	 

	Ella repense à cette fameuse soirée. Si elle était restée chez elle, comme elle le voulait au départ, elle ne serait pas obligée de se cacher. Mais, elle pense aussi qu’elle n’aurait pas eu la chance de rencontrer Chris et de tomber éperdument amoureuse de lui, un véritable coup de foudre. Finalement, elle sourit et se dit que son ami Paul est peut-être un peu fou. Mais grâce à sa folie, il lui a fait rencontrer la personne avec laquelle elle est prête à s’enfuir au bout du monde. Le bonheur d’être avec lui ; lui fait tout oublier. Elle se sent comme sur un petit nuage, son cœur bat à 100 à l’heure pour cet homme aux multiples facettes.

	 

	Les deux amoureux arrivent à l’Aéroport Paris Charles-de-Gaulle. En se retournant, Chris aperçoit au loin une silhouette pointant une arme en direction d’Ella. D’instinct, il l’attrape par la taille et l’immobilise au sol. Le coup de feu brise la vitre de la porte des départs.

	 

	Ella reste encore sous le choc de l’impact, mais regarde son motard, et ne peut que comprendre qu’il vient de lui sauver la vie. Elle reste accrochée à son cou et pleure de tout son être. Ella est terrorisée.

	Chris lui explique que maintenant, il est plus qu’urgent de partir.

	Sur l’instant, il ne cherche même pas, à savoir qui a tiré, il pense juste à protéger sa belle. Quant au tireur, il s’est volatilisé.

	Toujours sous le choc, Ella comprend mieux l’urgence de s’enfuir. Ils vont directement au comptoir d’enregistrement et se présentent pour enregistrer leurs bagages. Pour eux, c’est simple, ils n’ont qu’un sac de voyage. Ils montrent leurs passeports.

	L’hôtesse colle un bout de papier sur le sac et ils n’ont plus qu’à le déposer sur le tapis roulant.

	L’hôtesse leur remet ensuite leurs cartes d’embarquement, le précieux sésame qui permet de monter dans l’avion. Il est inscrit sur celle-ci la porte/gâte (l’endroit où monter dans l’avion).

	L’hôtesse le précise à Chris à voix haute, en n’oubliant pas de lui glisser son numéro de téléphone, sans même prêter attention à la fille qui l’accompagne. Il lui sourit et prend la main d’Ella en l’embrassant devant elle, pour éviter tout malentendu.

	 

	Ils passent les contrôles de sécurité ensemble, et c’est la dernière grosse étape avant de prendre l’avion. Ils filent rejoindre leur numéro de porte d’embarquement dans l’esplanade internationale.

	 

	Une fois dans la salle d’attente de leur porte d’accès, ils vont encore attendre un peu avant de pouvoir accéder dans l’avion. L’avion va en direction de l’Aéroport John Fitzgerald Kennedy International de New York et doit procéder à l’embarquement des passagers dans quinze minutes.

	En attendant, Chris emmène Ella dans plusieurs boutiques. Il veut lui acheter un parfum, des bouteilles d’eau, et d’autres petites choses, comme des lunettes de soleil, une casquette, un joli foulard en soie, il va même lui demander de changer de tenue dans l’enceinte de la cabine d’essayage. Il ne lui dira pas, mais il fait en sorte de la camoufler, pour plus de sécurité. Il en fait de même pour lui. C’est en quelque sorte la façon d’opérer, quand il y a une menace de mort sur un témoin protégé. On le déguise, on le transforme en une autre personne.

	 

	Quand enfin, l’appel à l’embarquement se fait entendre dans les haut-parleurs, c’est pour indiquer l’embarquement immédiat. Une hôtesse vérifie leurs cartes d’embarquement et leurs passeports une dernière fois. Ils s’engouffrent dans des tunnels, des escaliers, des recoins sombres, pour arriver enfin dans la carlingue de l’avion. Ils sont accueillis avec un grand sourire et la bienvenue à bord du steward, qui regarde Ella avec un regard insistant qui paraît un peu trop long pour Chris.

	 

	Ils cherchent leurs places, les sièges AC 832 et AC 833. Tous les deux restent collés l’un à l’autre, assis dans leur siège respectif. Chris a pris deux places en classe éco, pour être le plus discrets possible. Il a aussi pensé à prendre la place d’Ella à côté du hublot. Elle trouve que c’est une jolie attention.

	Ella demande à Chris :

	« Combien il y a de kilomètres entre Paris et New York ?

	Pendant combien de temps, le vol va-t-il durer dans les airs ? »

	 

	Chris va lui répondre le plus précisément possible :

	« Alors, si je ne me trompe pas, il y a entre nous et notre destination 5 836 km soit 3 626,32 miles. Le temps de vol peut dépendre de la vitesse de l’avion. En moyenne, il faut 7 h 47, pour rejoindre la grosse pomme depuis la capitale française si la vitesse moyenne de l’avion est de 805 km/h. Après, la durée de vol varie aussi selon la vitesse de l’appareil, mais aussi des conditions météorologiques.

	Par exemple, si l’avion se déplace à une vitesse de 900 km/h, il rejoindra New York en 6 h 30 environ. En revanche, si sa vitesse de vol est de 700 km/h, il reliera les deux villes en 8 h et 20 min. Mais si sa vitesse est de 500 km/h, il mettra 11 h 40 pour rejoindre New York au départ de Paris. Après c’est tout à fait possible que cela varie selon la vitesse du vent. À cela, il faut que tu rajoutes 30 minutes correspondant au décollage et l’atterrissage.2 »

	Ella ne s’attendait pas à autant d’explications, mais elle en est ravie. En même temps, c’est habile de la part de son motard, de lui faire oublier, l’incident survenu, quelques minutes plutôt.

	 

	Une hôtesse de l’air propose des rafraîchissements à Chris, sans en proposer à Ella. Il en rit et se penche vers elle en lui demandant si cela lui plairait de partager une coupe de champagne avec lui. L’hôtesse de l’air, un peu confuse, rétorque qu’elle ne l’avait pas vue.

	Ella n’est pas dupe, elle sait que son homme a beaucoup de succès et qu’elle va devoir être sur ses gardes. Avec ses beaux yeux vert émeraude, elle lance un regard glacial en direction de cette jolie rousse, qui comprend immédiatement que la place est déjà prise.

	 

	Ella s’endort sur l’épaule de Chris pendant qu’il lit un bon livre. Il en profite pour lui glisser une bague au doigt. Quand elle se réveille, il la regarde intensément. Elle lui sourit, quand elle se rend compte qu’elle a une bague de fiançailles à son annulaire. Elle s’empresse de l’embrasser. Malgré tout, elle se sent un peu prise au dépourvu. En effet, elle n’a que vingt ans.

	Chris la prend dans ses bras et l’embrasse à son tour. Il lui dit :

	« À partir de maintenant, nous sommes liés à jamais. »

	Ella est totalement déconcertée, stupéfaite... À cet instant précis, le regard de son bien-aimé la rassure. Cet homme lui procure un tel bonheur, qu’avec lui, elle se sent pousser des ailes. Auprès de lui, elle est comme sur un nuage.

	La paix se lit dans leurs yeux. Ils se sont trouvés et rien, ni personne, ne pourra défaire leur amour. Même si la terre pouvait cesser de tourner, un volcan entrer en éruption, leur amour pourrait surmonter toutes les tempêtes.

	 

	Malgré son jeune âge, Ella n’a pas peur de ce qu’elle éprouve. Et même si elle devait le perdre demain, elle préférerait mourir de chagrin, plutôt que de l’oublier. Quant à lui, l’émotion est si forte que son cœur pourrait exploser. Il n’a jamais autant pris de risques pour quelqu’un. Lui, qui est plutôt un grand solitaire, est, à ce moment précis, prêt à affronter tous les dangers, pour que la justice se rende compte des faits. Il comprend qu’il vient de franchir un virage à 180° pour protéger cette jeune femme. Normalement, il ne prend pas autant de risques pour une autre personne. Mais pour elle, il est prêt à mourir. Vivre sans elle serait une torture, et il le sait.

	 

	Pourtant, la bague n’est qu’une couverture. Il devra la lui reprendre lorsqu’ils reprendront leur véritable identité. Mais… ? En se mariant, Ella prendra son nom. De ce fait, elle ne sera plus du tout la même. Elle ne sera plus jamais celle qu’elle était encore hier. Leur destin est lié à jamais. Dorénavant, ils sont un duo et ce n’est pas pour lui déplaire, bien au contraire.


 

	 

	 

	 

	 

	Nouveau départ

	 

	 

	 

	L’avion atterrit à New York, à l’aéroport « JFK », Terminal 7.

	 

	Ils sortent enfin de cette carlingue et se dirigent dans le hall des arrivées avec bonheur. Ils récupèrent leurs bagages et Chris suggère à Ella de parler le plus possible en public la langue américaine, pour éviter de se faire repérer. Elle le comprend très bien et acquiesce. De toute façon, elle s’y était déjà préparé, et cela ne la dérange pas, bien au contraire, elle comptait s’exprimer dans la langue, du pays.

	Chris aperçoit au loin une jeune femme qui lui fait des signes en s’écriant :

	« JO ! Heu... Chris ! »

	 

	Ella voit devant elle une magnifique jeune fille d’à peine dix-huit ans crier, hurler le nom de son motard en style hystérique. Elle commence à se demander pourquoi.

	Chris la rassure et lui présente sa petite sœur Kelly :

	« Ne panique pas, cette petite jeune femme surexcitée est ma petite sœur Kelly. Kelly, je te présente Ella. Ella, ma petite sœur adorée Kelly.

	— Nice to meet you, Ella, lance Kelly.

	— Nice to meet you too, Kelly », répond Ella.

	 

	Ella est soulagée. Elle prend conscience qu’elle a une nouvelle famille et que là, il n’y a pas de stratégies, de mensonges et qu’elle peut être totalement libre d’être elle-même. Après avoir eu sa petite sœur, dans ses bras pendant un long moment, Chris explique à Kelly qu’Ella est sa fiancée.

	Kelly hurle de joie et l’attrape tout en lui criant :

	« Welcome to the family ! »

	 

	Tous les trois partent en direction de la maison familiale dans la magnifique voiture de collection de Kelly. Une sublime Ford Gran Torino verte de 1974. La même que celle de Starsky et Hutch, mais en vert, comme celle que possédait Clint Eastwood dans Gran Torino, les bandes blanches en plus.

	 

	Arrivée devant une magnifique demeure, Ella ne peut s’empêcher de constater que Chris n’a jamais dû connaître la misère ni la faim. Il a dû grandir dans le luxe. Elle se rend compte qu’elle est tombée amoureuse d’un homme qu’elle ne connaissait pas du tout. Elle se demande légitimement ce qu’elle va encore apprendre sur lui, surtout ce qu’il lui cache encore comme surprise sur lui.

	« Oh, non ! dit Chris. Je sais ce que tu penses. Ce n’est pas dans cette maison que j’ai grandie, les apparences sont très trompeuses.

	Mon père était flic et ma mère est infirmière. Là, c’est la maison de mon beau-père. Ma sœur et moi avons grandi dans un appartement jusqu’au divorce de nos parents. Après, ma mère est tombée amoureuse d’un de ses collègues qui n’était autre que le nouveau chef de cardiologie.

	— Notre père vit avec sa nouvelle maîtresse dans le Queens, en fait ! précise Kelly.

	— Ah ! Cool pour lui.

	Mais je ne suis pas étonné de sa part, réagit Chris.

	— Euuuuh… OK, dit Ella.

	— Oui, comme tu vois, je ne suis pas très proche de mon père.

	En même temps, je ne le suis pas non plus de ma mère, explique Chris.

	— En même temps, quand maman s’est remariée, ni toi, ni moi, n’y avons assisté. Toi, tu étais en France et moi en Espagne, ajoute Kelly.

	— Ah bon ! Vous n’y étiez pas ? s’étonne Ella.

	— Oui ! poursuit Chris.

	En quelque sorte, on a l’habitude. Ce n’est pas que notre mère ne nous aime pas ou qu’elle ne veut pas de nous dans sa nouvelle vie.

	Elle en a beaucoup bavé avec notre père. Alors, après le divorce, on lui a dit qu’elle était enfin libre et que l’on était assez grands pour la laisser vivre sa vie. Alors oui ! On n’était pas présents au mariage, mais on le savait quand même et donc présent par la pensée. Et puis, moi en infiltration et Kelly en cours en Espagne, il nous était impossible d’assister au mariage. On est quand même heureux pour elle.

	— Et puis notre beau-père est cool, enchaîne Kelly.

	— Donc, ils se sont mariés, et ont acheté cette splendide maison ? interroge Ella.

	— Heu, non ! Ce n’est pas leur maison, explique Chris. C’est celle des parents de notre beau-père.

	— Ah OK ! Et donc ?

	— Ils vivent avec eux, car ils sont très âgés et ne peuvent plus être seuls. Comme mon beau-père est très proche d’eux, ils ont décidé, avec ma mère, qu’il était préférable de rester vivre ensemble. Et puis, comme cela ils économisent un loyer. : Chris porte un petit sourire en coin en disant cela.

	
	— Oui, papy et mamy sont si gentils, je les adore, s’exclame Kelly.



	— J’espère juste que je vais leur plaire, s’inquiète Ella.

	— T’inquiète pas ! Si tu plais à mon frère, qui ne nous a jamais ramené de fille à la maison, c’est que tu vas leur plaire à eux aussi. D’ailleurs, en voyant comment mon frère ne peut s’empêcher de te tenir dans ses bras, et surtout de t’enlacer, de te dévorer du regard, je vois tout de suite qu’il t’aime. Alors, si j’étais toi, je ne me soucierais pas de leurs approbations.

	— OK ! D’accord et merci !

	— De quoi ?

	— De me rassurer.

	— De rien. »

	 

	Ella se sent en confiance et elle regarde Chris songeuse. Elle a l’impression d’être une princesse avec lui. Surtout, elle se rend compte que même si cela ne fait pas longtemps qu’ils se connaissent, elle a le sentiment d’avoir trouvé son âme sœur. Elle se sent comme un papillon. Elle peut s’envoler à travers le monde. Chris fait partie d’elle, il est son garde du corps. Sa force, sa gentillesse se cristallise, il est son rempart. Il est dans son cœur et elle ne compte pas l’oublier. Même si elle sait que sa vie avec lui ne sera pas de tout repos, elle est prête à tout accepter et le vivre.

	 

	Chris, tout en ouvrant la porte d’entrée :

	« Hello ! »

	Il lâche les sacs et prend sa mère dans ses bras. Ella éprouve, une immense joie en voyant tout l’amour qu’il y a entre lui et sa mère.

	Chris explique à sa mère :

	« Maman, je te présente Ella. Je suis tombé éperdument amoureux de cette jolie jeune femme pétillante. Je ne peux plus me passer d’elle.

	Être loin d’elle, juste un instant, est un véritable calvaire, un supplice. J’étais en mission d’infiltration lorsque je l’ai rencontrée.

	Mais pour la sauver, nous avons dû nous enfuir de Paris et venir directement ici nous réfugier. Ne t’inquiète pas, tout est prévu. C’est la situation qui m’a immédiatement fait savoir que je devais revenir au pays. Et puis, c’est aussi et surtout pour te présenter ma fiancée. Donc maman, voici Ella. »

	Katherine, dit Kate, est fière de son fils et tellement heureuse de le revoir. Elle est aussi enchantée de rencontrer la jeune femme qui a fait chavirer le cœur de glace de son fils. Ravie aussi de constater qu’elle a réussi à le faire revenir près des siens, malgré la situation :

	« Bonjour ! Tu as un visage d’ange, s’exclame Kate. Tu es jeune et tellement douce ! Quel âge as-tu ?

	— Oui. Bonjour, répond Ella timidement. J’ai vingt ans.

	— Juste deux ans de plus que ma Kelly. Tu es encore en études ?

	— Oui… heu… à la fac… j’étudie le journalisme, et pour payer mes études, je travaille dans le monde du spectacle.

	— Tu es comédienne ? s’esclaffe Kate.

	— Non ! rétorque Ella, surprise. Je maquille les comédiens, je les coiffe et retouche leurs costumes si besoin.

	— Tu touches à tout en fait. Tu es douée. C’est bien ça, au moins tes parents doivent être fiers de toi.

	— Oui, je pense qu’ils le seraient. Malheureusement, j’ai perdu mes parents très tôt.

	— Oh ! Je suis désolée, lance Kate, confuse. Cela a dû être très dur pour toi.

	— Oui, mais ça va, dit Ella, rassurante. Je ne suis pas à plaindre. J’ai dû juste apprendre très vite à me débrouiller seule. Et puis… j’ai eu ma grand- mère qui s’est occupée de moi. À son décès, j’ai pris vite mon envol. Je suis montée dans la capitale et j’ai suivi des études tout en travaillant le soir et le week-end si besoin, afin de pouvoir suivre mes études et assumer mon appartement.

	— Eh bien, mon garçon ! dit Kate, impressionnée. Ta fiancée m’a l’air très bien.

	— Oui ! répond Chris, amusé. Je sais maman. »

	 

	Pendant la journée, Ella fait la connaissance de la famille de Chris. Elle se dit qu’elle a de la chance d’être tombée amoureuse d’un si bel homme qui possède une famille aimante, si affectueuse, accueillante et pleine de charme.

	 

	Le lendemain matin, Chris emmène Ella se balader dans les rues de New York. Chris lui montre les lieux où il a grandi et l’endroit où il allait à l’école. Il lui avoue qu’il avait dû plusieurs fois rester en retenue à cause de son mauvais comportement. Malgré cela, il a quand même réussi à finir ses études et le mauvais garçon qu’il était alors s’est assagi. Il doit quand même avoir gardé un peu de cette époque, vu que pour infiltrer un gang de motards, il faut quand même beaucoup de cran, un sacré caractère et du tempérament forgé.

	En y repensant, il a aussi décidé de s’enfuir avec elle pour la sauver, c’est quand même sacrément gonflé.

	Il faut être sévèrement burné pour faire cela, pense-t-il.

	Quoiqu’elle ne sache pas tout non plus de moi, elle a du cran la petite.

	Surtout qu’il ne lui a pas demandé son avis pour la destination. Il a choisi la seule, qui pour lui, était la plus logique. Revenir dans son pays natal, la présenter à sa famille, c’est gonflé. Il sait qu’ici, ils ne craignent rien normalement. Et l’avantage c’est qu’ils n’ont pas besoin de changer d’identité.

	Pour Ella, personne ne la connaît réellement. Personne ne connaît son nom de famille, c’est une véritable inconnue.

	Pour Chris, c’est facile, ce n’était qu’un nom d’emprunt. Son véritable nom, même Ella ne le sait pas. Du moins pas encore. D’ailleurs, elle semble s’en ficher un peu. Quant à son mauvais caractère, elle ne s’en plaint pas. Au contraire, cela la rassure en quelque sorte.

	 

	Tous deux entrent dans un petit café typiquement new-yorkais, John’s Coffee Shop. Ils prennent un petit déjeuner US : bacon, œufs frits, muffins à la myrtille, sirop d’érable et café Strozzi.

	Ella pose des questions sur le temps qu’ils vont passer à se cacher, car même si leur arrivée était pleine d’émotion et que New York est une très belle ville, la France lui manque déjà :

	« Chris. Combien de temps allons-nous rester ici ?

	Je suis heureuse d’être à New York, mais mon appartement et mes affaires me manquent. Mes amis me manquent. Paris me manque… »

	 

	 

	En fait, c’est plus, le fait de ne pas savoir ce qui est arrivé à son meilleur ami Paul qui l’angoisse le plus. Et surtout, même si elle parle très bien la langue de Shakespeare et qu’ici, elle peut prendre du temps pour connaître le pays de son cher et tendre motard, elle a aussi les pieds sur Terre. Elle s’inquiète de savoir si oui ou non, elle va pouvoir continuer un jour ses cours de journalisme.

	 

	Chris lui rétorque :

	« Nous allons devoir nous cacher pendant un moment, Ella. Tu ne devrais pas penser au retour dans l’immédiat. »

	Il lui explique aussi :

	« Ella, tu peux très bien les suivre par correspondance tes cours.

	Aujourd’hui, tu es libre d’étudier ce que tu veux. Comme, je te l’ai déjà dit, tu peux me demander de t’apprendre tout ce que tu souhaites.

	Et tu peux vraiment apprendre tout ce que tu désires. Tu es une jeune femme intelligente. »

	 

	Ella se demande, tout de même, si tout cela va s’arrêter un jour. Si elle retrouvera un jour sa vie d’avant. Si, un jour, elle reverra ses amis ou même son univers. Elle a peur de devoir toujours dépendre du bon vouloir de Chris. Après tout, elle le croit quand il dit qu’ils sont en danger. Elle en a eu pour preuve le saccage de son appartement, son ami Paul qui a dû fuir aussi, la fusillade à l’aéroport. Mais ses doutes la terrifient.

	 

	Chris sent le malaise et lui dit qu’elle ne doit pas s’inquiéter.

	« Quoiqu’il arrive, je serai toujours là. Je ne te quitte pas. Je te le promets. Tu es ma femme. Il est vrai que c’est rapide. Pour moi, aussi, seulement je suis sûre de moi. En réalité, Je n’ai pas besoin de passer devant le maire pour avoir un banal bout de papier, un certificat, un engagement écrit. Maintenant, il est vrai aussi que pour que tu portes mon nom, on doit le faire, alors on va s’y engager rapidement. »

	 

	 

	Cela ne rassure pas réellement Ella, au contraire, son empressement l’étouffe. Elle se lève, sourit, s’approche de lui, prend sa tête dans ses mains et l’embrasse. Puis, elle le regarde et demande s’il peut être un peu moins oppressant, un peu plus calme dans ses ardeurs. Elle ne se sent pas prête pour le grand saut du mariage et depuis leur rencontre, tout va à 200 à l’heure :

	« Pour le moment, je voudrais juste profiter de chaque minute avec toi. Je ne sais pas si je suis prête pour un engagement aussi fort qu’un mariage, ou ce que tu veux. On va aller doucement. Laisse-moi redescendre sur terre. Je me remets déjà à peine du décalage horaire, et de toutes ces émotions. En plus, depuis notre rencontre, je ne sais pas si tu t’en rends compte, mais tout va à l’extrême.

	— Je te rassure. Je suis comme toi, un peu déstabilisé. C’est la première fois pour moi. D’habitude, je suis plutôt un loup solitaire, qui évite les amourettes éternelles. Je suis plus à faire tomber les filles que de tomber sous leurs charmes. Je ne crois pas avoir jamais eu envie de me poser avec l’une d’entre elles en fait ! Avec toi, c’est différent. Je me sens bien, même complètement différent. Comme une autre personne, je n’ai pas l’intention de t’épouser demain. Mais pour être honnête, je pensais plus à ça pour ta sécurité. Ton nom de famille, ils peuvent le trouver facilement. Alors que le mien, c’est plus compliqué.

	Personne ne le connaît.

	— Moi non plus d’ailleurs, je ne le connais pas.

	— Ah oui… fait Chris, faussement étonné. C’est vrai… je ne te l’ai pas dit… ? Par habitude sûrement. C’est Smith.

	— Chris Smith… ? demande Ella, surprise.

	
	— Yes! Joey Oliver Christopher Smith. J’ai cette impression que tu ne vas pas arrêter de me questionner sur ma véritable identité. Alors, je préfère te le dire une fois pour toutes. Je ne peux rien te cacher. Depuis la première fois que tu as posé tes yeux sur moi, je ne peux plus me passer de toi. Tu es à moi et c’est tout...



	— C’est marrant ! Tu te fais appeler Chris en mission et dans la vraie vie aussi.

	— Disons que c’est mon surnom depuis que je suis tout p’tit. Alors c’est plus simple comme nom d’emprunt. Comme ça pas de gaffe, au cas où. »

	 

	Il se lève et l’attrape par la taille, l’enlace tendrement et l’embrasse à son tour. Ils finissent par se regarder et ne peuvent s’empêcher de sourire. Puis, ils partent en direction de la statue de la Liberté. Chris veut prendre sa belle en photo juste à côté d’elle. Ella se prête au jeu et se laisse prendre en photo en s’amusant à faire la moue, à lui envoyer des baisers avec sa main, à faire semblant de porter la statue de la Liberté puis décide de s’accrocher à son fiancé pour des photos à deux.

	 

	Après cette séance photo improvisée au pied de la statue de la Liberté, ils continuent leur balade dans les rues de New York. Vers 16 h, ils prennent le métro pour rentrer. Ils sont tellement dans leur petite bulle qu’ils en loupent la sortie.

	Ils se retrouvent devant le Columbia University Medical Center Morgan Stanley Children’s Hospital.

	C’est là que travaillent Kate et son mari Aaron. Chris en profite pour emmener sa belle visiter l’hôpital et surtout lui présenter les différents services, en lui disant :

	« Au cas où ! S’il arrive quoique ce soit, tu seras où aller, quoi faire et qui voir. »

	Elle comprend qu’il la prépare à toute éventualité.

	 

	Après cette petite visite imprévue, Chris décide de prendre un taxi pour rentrer directement. Il n’a plus qu’une envie, rentrer et se détendre.

	 

	Arrivé devant la maison, il prend Ella dans ses bras et lui dit qu’il compte, pendant environ deux heures, s’occuper personnellement de son joli petit corps.

	Elle sourit, se laissant porter dans les escaliers pour être emmenée dans la chambre et posée délicatement sur le lit de Chris. Ella se laisse totalement faire, ne pouvant s’empêcher de gémir. Il lui enlève délicatement son jean, puis sa petite culotte et la caresse langoureusement. Ensuite, il attrape ses cuisses, les dépose délicatement sur ses épaules et commence à lui embrasser l’entre-cuisse tout en caressant son ventre. Ella pouffe de rire. Tout en s’excusant, elle lui en demande encore, pour elle c’est l’extase.

	« Tes désirs sont des ordres, ma princesse ! »

	Il glisse ses doigts délicatement entre ses fesses et avec sa bouche embrasse son sexe. À son tour, il retire son jeans, puis son boxer, et s’empresse de se glisser en elle.

	L’intensité de leur passion dévorante est si forte qu’ils n’entendent plus rien autour d’eux.

	La Terre peut cesser de tourner qu’ils ne s’en apercevraient même pas. Ils finissent par s’enlacer l’un contre l’autre, en se promettant que leur folie ne s’arrêtera jamais et s’endorment vers 21 h.

	 

	 

	Ella se réveille et voit son motard dormir avec un énorme sourire. Elle se lève et va prendre une douche. Chris se réveille à son tour en entendant le bruit de l’eau coulée. Il va immédiatement rejoindre sa belle et la savonne tout en l’embrassant dans le cou. Il finit par l’attraper et la colle contre la paroi de douche. Il l’embrasse fougueusement et lui déclare :

	« Je suis fou de toi. Je ne peux vivre sans toi. Même si nos vies étaient en jeu, je préférerais ne plus te voir, plutôt que d’aller m’installer au cimetière. Nous sommes liés à jamais. »

	Ella ne comprend pas sur le moment. Pour elle, à cet instant précis, leur amour n’est plus en danger. Mais le flic qu’il est reste toujours vigilant :

	« J’insiste pour que tu viennes avec moi, à la mairie : continue Chris.

	— Pour quoi faire ?

	— Pour récupérer les conditions de formes. Pour se marier aux États-Unis, c’est obligatoire de les respecter afin que le mariage soit reconnu officiellement en France.

	— OK. Mais encore une fois, je ne suis pas prête à me marier. Tu vas trop vite. Je n’ai que vingt ans ! Enfin… je vais plus sur mes vingt et un que vingt… Mais ça va trop vite pour moi ! »

	 

	Chris la rattrape et lui demande de l’écouter jusqu’au bout :

	« Je veux juste t’expliquer les étapes pour se marier ici. Il faut fournir les actes de naissance des futurs époux. Vu que tu es française et qu’on va se marier aux États-Unis, on a l’obligation d’obtenir préalablement à l’union, un certificat de capacité à mariage. Le dossier est à constituer et à remettre au consulat de France ; Et ce n’est que sur rendez-vous ou par voie postale. Il faut aussi que ta copie intégrale de ton acte d’état civil date de moins de 3 mois, vu que tu n’es pas née ici, puisque tu es de nationalité française ; il faut une photocopie recto verso de ta carte d’identité ou de ton passeport ; Le formulaire de demande d’union à compléter par chacun des deux futurs époux ; nous en l’occurrence. Une attestation sur l’honneur à rédiger par le futur conjoint de nationalité étrangère, donc toi, mon amour. Un justificatif de domicile de toi et de moi ; Comme tu résidais en France avant notre mariage, je dois demander auprès des autorités américaines un visa dit “de fiancé” (visa K). Il faut savoir aussi qu’aux États-Unis, il est possible de se marier devant un prêtre, un juge, ou autre. Il n’existe pas la distinction de mariage civil et de mariage religieux. Aucun lieu n’est imposé… Il suffit d’avoir un témoin. Le maître de cérémonie marie les époux en les déclarant : “Mari et femme”… Après s’être assuré de leur accord et liberté à se marier… Je préfère tout t’expliquer maintenant, pour que tu saches à quoi t’attendre… Surtout, je veux que tu comprennes que ce n’est pas demain que nous nous marierons. Pour pouvoir nous marier, il y a quelques étapes à franchir et quelques mois encore à attendre. Après… je ne te force en rien. Seulement, je ne sais pas ce que l’avenir nous réserve. Je veux juste te protéger.

	— OK ! rétorque Ella, perplexe. Comme un bon petit soldat.

	En même temps, je ne suis pas contre l’idée de devenir ta femme.

	Je crois te l’avoir déjà dit dans l’avion. Seulement… je pensais avoir un peu de temps pour me remettre de toutes ces émotions. Tu peux comprendre que, depuis cette fameuse nuit, ma vie est chamboulée.

	Je suis encore sous le choc de tout ça. Et… avec toi… je vis un rêve éveillé.

	— Oui ! Je veux juste te rassurer. Mais ne sois pas trop longue non plus. J’ai un énorme défaut… je déteste attendre. En fait, je peux même devenir capricieux si on est trop long avec moi.

	— Oh que oui ! Je l’avais compris. Et tu en as un autre ! Tu es incorrigible.

	— Et toi ! Tu es têtue, et j’adore ça ! Tu as du caractère, du tempérament. Normalement, je ne laisse jamais une femme avoir le dernier mot. Sauf qu’avec toi, je me surprends à accepter les compromis. Et puis… tu sais… je crois n’avoir jamais été autant attaché à une personne du sexe opposé. Je suis même catégorique, j’aurais attendu jusqu’à mes vingt-sept ans pour avoir l’envie de me marier. Alors, je suis peut-être trop vieux pour toi aussi. »

	 

	Ella, pouffant de rire :

	« N’importe quoi ! Ton âge m’importe peu ! Tu sais, je ne veux rien d’autre que du temps pour souffler et ne plus avoir l’impression d’étouffer. Tu ne t’en rends peut-être pas compte, mais depuis la première fois que je t’ai vue, il y a eu un trafic de drogue, un meurtre, dont je suis témoin, plus la tentative de meurtre contre moi à l’aéroport. Ma vie a dû changer radicalement du jour au lendemain.

	J’ai cette impression étrange de tourbillon infernal, de virage dangereux. Mais surtout… d’avoir pris un train à grande vitesse.

	Et même si être avec toi, c’est fantastique. Même si mes sentiments pour toi sont là. J’ai peur de me réveiller et que tout cela soit le fruit de mon imagination. Tout est allé tellement vite. Ça me fait peur !

	Qui me dit… que demain… je ne vais pas me réveiller d’une nuit agitée. Je penserai d’abord à un rêve qui se transforme en cauchemar pour redevenir un rêve. Mais à côté de tout ça, je continue à passer des nuits blotties dans tes bras pour ne pas hurler de peur. Tu veux m’épouser ! Sois tu es fou. Sois je deviens folle à force d’avoir peur de tout.

	— Je vais te dire quelque chose : l’interrompt Chris, très sérieux.

	J’ai peur, moi aussi. Peur que tu me quittes. Peur de te perdre. Alors peut-être que mon empressement vient de là. Si toi tu es folle, je veux bien sombrer dans la folie avec toi, mon amour. Si tu as besoin de temps, ne t’inquiète pas. Mais… en même temps… c’est surtout pour ta sécurité, et c’est tout. Je t’aime et j’attendrais le temps qu’il faudra. Comme je te l’ai déjà dit, je me fiche de ce papier. Pour moi, tu es déjà ma femme, et cela depuis le premier jour. Et puis, je n’ai jamais aimé comme cela avant.

	— Oh ! Chris, je t’aime tellement moi aussi », s’exclame Ella, tout émue face à cette jolie déclaration.

	 

	Ella se blottit dans ses bras et soupire. Elle n’arrive plus à résister à cette alchimie entre eux :

	« Je t’avoue que je suis prête à tout faire pour faire vivre notre amour. Et s’il faut en passer par le mariage dès aujourd’hui, je suis pour. Mais mon instinct me dit de freiner mes élans. Il me prévient d’un éventuel danger et me conseille d’attendre. Je lutte entre écouter mon cœur et ma raison. J’aimerais n’écouter que mon cœur, mais le cœur a ses raisons, que la raison ignore. »

	Pourtant, Ella se demande : Pourquoi autant d’empressement ? Qu’est-ce qui justifie un tel empressement de la part de Chris ?

	 

	Après cette matinée pleine d’émotion, Chris décide de prendre les choses en main plus rapidement. Après tout, il peut jouer sur le fait que sa belle est sous sa protection et que pour la protéger, il doit l’épouser. Seulement, il ne veut pas mentir, il l’aime vraiment.

	Il décide d’aller voir ses contacts au sein de la police locale, et plus particulièrement une personne qui lui doit la vie.

	 

	En effet, si Chris est parti en infiltration jusqu’en France, cela est dû au fait que celle-ci a débuté à Manhattan. Et plus la mission durait, plus on découvrait que pour arrêter et défaire le trafic, il fallait aller en région parisienne. Car tout a commencé là-bas, même si le plus gros poisson est toujours ici à New York.

	Il y avait une filiale du réseau intéressante à démanteler à Paris. Un petit groupe de motards qui travaillent en partenariat avec ce gros bonnet new-yorkais. Ils y écoulent énormément de marchandise.

	Arrivé sur place, il a d’abord eu son premier contact au sein de la police française, juste un. C’était dans un commissariat de la banlieue.

	Avec son contact, ils commencent à avoir des soupçons sur un autre collègue. Mais pour des raisons de sécurité, ils ne pouvaient nullement en parler à leur hiérarchie. Tout devait être fermé. Personne ne devait savoir sur qui les soupçons pesaient.

	Chris n’avait aucun autre contact en France au début de son enquête. Mais, surtout, il est tombé sur une double affaire.

	Il ne s’attendait pas à découvrir un autre trafic en plus de celui de la drogue. Les manigances de Stella et Jessica pour faire plonger Johnny avec une histoire d’agression sexuelle.

	 

	Malheureusement pour Ella, elle en fut témoin sans le vouloir, en plus du trafic de drogue, du meurtre d’un des membres.

	Sa vie est menacée tous les jours, rien que pour ça. Heureusement, le destin l’a conduite dans les bras de Chris et il en est ravi.

	Son témoignage va pouvoir démontrer l’implication du juge Vallon dans ce trafic. Élément capital pour Chris pour poursuivre son enquête.

	Par contre ici, c’est autre chose. Ce n’est pas un inconnu au sein de la police. Alors il peut rapidement reprendre son poste.

	 

	Le chef de la police, Jason Andersen, est ravi de le revoir en chair et en os. Il est aussi ravi de constater qu’il a pu aller au bout de sa mission, bien qu’il ne l’ait pas terminée.

	Pour le chef Andersen, c’est un miracle qu’il ait réussi à rester en infiltration aussi longtemps.

	Deux ans en tout en France, c’est vraiment très long. Alors, quand Chris demande de l’aide, le chef de la police ne peut rien lui refuser et accepte avec une grande joie.

	Seulement, faut-il encore l’annoncer à Ella ? Pour cela, Chris demande de l’aide à Kate et sa petite sœur.


 

	 

	 

	 

	 

	Une vraie petite ricaine

	 

	 

	 

	Kate comprend très bien les réticences d’Ella. Elle explique à son fils : « Tu devrais être un peu plus patient avec cette jeune fille. C’est beaucoup de chamboulement en si peu de temps. Et puis, il faut d’abord organiser une véritable fête pour vos fiançailles avant de lui parler mariage. Il faut les officialiser dans les règles de l’art, mon bonhomme. Tu dois aussi lui laisser du temps pour s’acclimater à sa nouvelle vie en Amérique. Il faut qu’elle puisse s’acclimater à la vie new-yorkaise que je pense sûrement très différente de la vie parisienne. »

	Chris, surpris, comprend les paroles de Kate. Il consent à accepter de laisser du temps à sa belle, tout en accélérant les choses grâce à l’aide de certaines personnes en secret.

	 

	Voilà déjà un mois qu’ils sont installés à New York. Kelly adore Ella et l’emmène souvent faire les boutiques. Elles trouvent toujours de nouvelles choses. Elles sont devenues inséparables.

	Elles parlent de tout et de rien et se confient beaucoup l’une à l’autre. Même si Kelly part souvent à l’étranger, elle essaie d’être présente le plus possible pour Ella.

	D’ailleurs, Ella, commence à apprécier sa nouvelle vie et envisage les choses différemment.

	 

	Elle a réussi à s’inscrire à l’université de New York pour poursuivre ses études de journalisme. Pour Ella, c’est une véritable chance d’y être pour une raison :

	NYU a été, et continue d’être, l’une des plus influentes universités au monde. Tout étudiant ayant été admis a fait une brillante carrière de journalisme.

	C’est un rêve qui se réalise.

	 

	L’Université se situe au centre de New York, à Washington Square, dans le quartier de Greenwich Village.

	Ce quartier est connu pour avoir été, pendant de nombreuses années, un centre culturel majeur de la ville. Il a été aussi, à une époque, la résidence de personnalités historiques aussi variées que :

	
	– Samuel Morse, professeur de chimie à NYU, créateur du télégraphe et du code Morse ;

	– L’artiste abstrait et expressionniste Jackson Pollock.



	Ou encore, le lieu d’origine du mouvement LGBT moderne.

	 

	Sa vie d’étudiante lui plaît. Elle commence à se projeter un peu plus dans l’avenir.

	 

	Pour ne pas dépendre financièrement de son beau motard, elle a trouvé un petit boulot de vendeuse, juste à côté du Campus. Sa fraîcheur et son petit accent français y est pour beaucoup. Pour son patron, cela apporte un petit glamour chic en plus pour sa clientèle.

	 

	Elle a aussi passé son permis moto et voiture en cachette de Chris. (Même si elle aurait pu demander une équivalence avec son permis français ou international). Elle veut lui en faire la surprise.

	 

	Même si Ella les possédait déjà en France, à l’université on lui a indiqué qu’elle devrait les repasser pour obtenir le permis de conduire de l’État de New York.

	Aux USA, chaque État possède sa propre législation et équivalence avec d’autres pays. Aussi, si vous résidez dans le New Jersey ou le Connecticut, vous n’aurez pas besoin de repasser le permis si vous en possédez un en France.

	À New York, selon la personne qui l’a renseignée, Ella n’a pas le choix.

	 

	Pour ce faire, Ella a dû prendre tout d’abord rendez-vous auprès du DMV (Department of Motor Vehicles).

	Elle avait le choix entre y aller en personne, ou en ligne pour éviter les files d’attente interminables. Une fois sa date d’examen en poche, elle n’a plus eu qu’à se présenter au bureau du DMV qui lui a été attribué, pour présenter ses papiers d’identité ou plutôt sa carte de séjour en tant qu’étudiante, ainsi que son numéro de sécurité sociale et la photo qui figurera sur son permis américain.

	Ensuite, après avoir fait moins de trois erreurs et passé un test de vision concluant, on lui remet un « learner’s permit » qui permet de conduire avec son permis étranger le temps de passer l’examen de conduite.

	Elle doit s’acquitter d’une somme entre 70 et 80 dollars, qui fluctue en fonction de l’âge du conducteur et du type de véhicule, pour passer le code.

	Pour la conduite, elle doit avant tout visionner pendant 5 h, une vidéo de sensibilisation avec d’autres candidats.

	Elle se souviendra longtemps d’un passage, dans lequel on voit Christopher Reeves (le premier Superman) marcher, alors qu’il est devenu paralysé en 1995. Preuve que la vidéo est très ancienne.

	Elle se remémorera aussi l’intervention de l’instructeur sur les consignes en cas d’arrestation par la police.

	Il leur rappela les choses à observer, les comportements à avoir :

	Premièrement : être poli ; ne jamais mettre ses papiers d’identité dans la boîte à gants, pour ne pas effrayer l’agent de police.

	Obéir aux ordres. Et surtout, ne pas parler sans avocat si on se retrouve à l’arrière d’une voiture de police.

	 

	Elle en gardera un très bon souvenir.

	 

	Ensuite, étant déjà titulaire d’un permis de conduire étranger, elle n’est pas obligée de repasser des heures de conduite. Pourtant, Ella préfère prendre une heure avec la voiture de l’auto-école, avant de passer l’examen de la conduite. Elle se sent rassurée en le faisant3.

	 

	Le jour de l’examen, Ella demande, à la seule personne au courant de son petit secret, de lui prêter sa voiture.

	Kate accepte volontiers et l’accompagne. Elle est folle de joie de lui rendre ce petit service.

	 

	Pour passer l’examen de conduite, Ella a déboursé un peu moins de 100 dollars. L’examen est très facile. En effet, l’instructeur de l’auto-école leur a demandé de le retrouver à Brooklyn, car il vient de finir avec un autre élève ici.

	Donc, arrivé sur le lieu du rendez-vous, l’instructeur monte du côté passager et indique le chemin. Ella doit passer sa conduite à Red Hook, où la circulation est plutôt tranquille.

	Elle s’arrête à un stop, fait un demi-tour et un créneau sur une place où l’on peut garer un camion semi-remorque. Après cela, l’instructeur l’arrête et lui annonce que tout s’est bien passé. Il lui remet son permis temporaire, le temps de recevoir le sésame officiel. Elle le remercie et lui précise aussi pour éviter que son permis français soit détruit qu’elle compte bien retourner dans son pays natal un jour prochain.

	Cela le fait doucement rire. Mais il comprend qu’il ne doit pas le détruire, comme le veut la règle.

	 

	Elle met un mois de plus pour son permis moto.

	Le jour, où elle obtient son permis moto, elle fait une énorme surprise à Chris en arrivant devant lui à moto. Elle retire son casque, laissant sa chevelure glisser sur ses épaules :

	« Hello, beau gosse. Ça te dit une balade en Harley ? »

	Chris la regarde avec étonnement et une certaine fierté de mâle, du genre :

	« C’est moi qui conduis, ou rien du tout. »

	Mais aussitôt, son sourire et son regard posé sur lui le font fondre. Elle sait comment s’y prendre avec lui. Il se laisse conduire.

	Les balades à moto peuvent durer des heures. Surtout, il en profite pour la serrer très fort contre lui, et se laisse guider. Et bien souvent, il prend sa moto pour faire des virées à deux.

	 

	Cela fait déjà un an qu’ils sont arrivés à New York. L’anniversaire d’Ella approche.

	Chris lui prépare une belle surprise.

	Le jour J, il l’invite au restaurant et ne lui avoue qu’au moment d’entrer dans la salle, tout en ouvrant la porte, ses intentions. Ella est surprise de voir autant de monde, qu’elle ne connaît pas, s’être déplacé pour elle.

	En effet, Chris, ayant réintégré la police de New York, après une infiltration des plus dangereuses, est le lieutenant de police le plus apprécié et le plus gradé de son commissariat.

	Ella est très fière de son beau motard et se rend vite compte qu’il est autant apprécié par ses supérieurs que par ses collègues. Mais, il est tout autant de toutes ses collègues féminines. Elle ressent une certaine jalousie, ce qui ne manque pas de plaire aux yeux de Chris, qui la regarde. Il lui glisse à l’oreille qu’aucune d’entre elles ne peut rivaliser avec elle.

	 

	Il est tellement impatient de lui faire sa demande en public, qu’il s’agenouille devant une salle remplie de policiers, du chef de la police, du maire et bien sûr de sa famille.

	Il lui prend sa main gauche et lui retire la bague qu’il lui a glissée au doigt dans l’avion, pour lui en glisser une autre.

	Il lui demande de bien vouloir accepter de devenir sa femme pour l’éternité :

	« Ella, dès notre premier regard échangé, je savais déjà que tu étais la femme qu’il me fallait. Je savais que tu étais, la femme de ma vie… ma moitié… mon talon d’Achille. Par cette bague, je te demande avec toute mon âme et mon amour. Me feras-tu l’ultime honneur, l’ultime bonheur de devenir ma femme pour la vie ? »

	 

	Quand elle le regarde, elle ne voit que ses yeux brillant de mille feux. Elle regarde sa main et voit cette magnifique bague à son doigt.

	C’est un solitaire cardinal saphir rond, encerclé de petite perle en diamant brut.

	Elle est émue. Elle lui sourit et accepte sa demande sans le faire attendre :

	« OUI, OUI, OUI ! Je veux être ta femme. »

	 

	Chris est fou de joie et lui annonce :

	« Je suis fou de toi. Tu fais de moi l’homme le plus heureux de l’univers. Pour notre mariage, nous pouvons attendre la fin de tes études pour le célébrer. »

	Ella fond en larme dans ses bras, l’émotion est trop forte pour elle.

	 

	Elle réalise qu’elle a, à ce jour, déjà vingt et un ans et qu’elle est presque mariée. Son bonheur est si grand.

	Elle qui a grandi pratiquement sans parents et qui, déjà très jeune, a appris à se débrouiller toute seule, a tout pour être heureuse aujourd’hui. Seul bémol, la France lui manque, ou plutôt, son ami Paul lui manque. Elle n’a plus de nouvelles de lui depuis plus de neuf mois. Elle ne sait pas ce qu’il est devenu et ne peut en parler.

	 

	Elle ne sait pas non plus ce qu’il en est du trafic des armes et de drogues. Elle ne sait pas non plus si son témoignage a porté les fruits du travail de Chris.

	Pour l’instant, il reste dans le vague. Elle n’ose pas lui demander.


Pour éviter de trop y penser, elle s’inscrit à différents cours hors de la fac :

	
		Yoga : elle en a besoin, pour apprendre à respirer calment ;

		Salsa : elle adore ça. Le cours est très intense ;

		Cours d’auto-défense, pour savoir se défendre contre n’importe qui. Cela ravit un certain motard, qui a tendance à vouloir la surprotéger. Elle n’a même plus peur de rester seule le soir.



	 

	 

	En un an, Ella a beaucoup changé.

	Certes, elle n’était déjà pas une jeune fille fragile, mais aujourd’hui, elle a gagné en assurance. Ella fait encore des cauchemars, mais elle arrive à mieux les gérer.

	Sa plus grande peur, aujourd’hui, n’est plus la même. Elle a appris à la maîtriser. Seulement, elle évite quand même d’être seule.

	Maintenant, Ella sait comment gérer ses angoisses et son stress, même si les cauchemars sont toujours présents.

	Ella préfère éviter de trop en parler avec Chris, même si lui n’est pas dupe. Il reste toujours sur ses gardes. Il veut toujours la protéger de tout. C’est tellement trop, que cela en devient presque étouffant à force pour Ella. Malheureusement, elle ne peut pas contrôler les obsessions de son motard. À force, elle s’y est habituée.

	 

	Leur vie ressemble un peu à un rock endiablé, avec lui, les nuits ne ressemblent à aucune autre. Il trouve toujours une nouvelle manière de lui changer les idées et il n’est pas avare de sensualité. D’ailleurs, Ella, la petite Française novice, aujourd’hui, ne l’est plus. Elle est plutôt très épanouie de ce côté-là. Chris ne manque pas d’originalité et avoue même qu’il n’a jamais été autant inventif sexuellement.

	 

	Pourtant, ces derniers temps, son travail devient très prenant et Ella remarque ce changement assez rapidement.

	Un soir, en rentrant plutôt en colère, Chris n’adresse la parole à personne. Il attrape une bouteille de Whisky et s’en verse dans un verre, chose qu’il ne fait que très rarement. Il s’assoit dans le fauteuil, et boit son verre.

	Ella rentre dans le salon et lui demande ce qu’il se passe :

	« Tu as des soucis ? Un truc te tracasse au travail ? »

	Il ne sait comment lui dire, mais il lui doit la vérité.

	« J’ai reçu des nouvelles de Paris. Elles ne sont pas très bonnes.

	Elles concernent certaines preuves que j’ai pu accumuler. Elles ne sont pas toutes recevables pour la justice française. D’ailleurs, Jessica a disparu, et Johnny, quant à lui, ne veut plus témoigner. Il a reçu des menaces. Je le savais, j’en étais sûr que cela arriverait. En plus, je soupçonnais une taupe au sein de mon service. C’était trop bizarre, car dès que je trouvais un élément compromettant, il disparaissait aussitôt. Maintenant, j’ai l’impression d’avoir pris des risques pour rien. Mais surtout de t’avoir embarqué dans mes galères. D’autant plus que j’avais réussi à faire en sorte que tu n’aies pas besoin de témoigner. Mais depuis, malheureusement, je vais être obligé de t’y emmener. Et cela veut dire que je te mettrais encore plus en danger que maintenant. Jusqu’à aujourd’hui, tu ne craignais rien. Personne ne savait où tu étais. Enfin si, juste une personne… mais ce que je sais, du moins jusqu’à présent, et nous n’en sommes pas sûrs, ils ne savent rien pour l’instant. De plus, je dois t’avouer qu’il s’est passé autre chose, Paul est... »

	Prise de panique, Ella lui coupe la parole :

	« QUOI ! IL EST QUOI… »

	Ella s’effondre en larmes devant Chris. Elle a peur de l’entendre lui dire ce qu’il lui fait le plus peur. Que son ami ne soit plus.

	Chris l’attrape et l’assoit sur ses genoux et lui dit rassurant :

	« Non ! Non ! Il n’est pas mort. Il est à l’hôpital... Il a eu un accident de moto… Mais rien de grave, je te l’assure. Je voulais juste que tu le saches. »

	 

	Ella, rassurée :

	« OK ! Mais… il y a un risque pour moi si je rentre pour être près de lui ? »

	Ella meurt d’envie d’y aller, pour être au chevet de son ami.

	Seulement, avec les informations que Chris vient de lui révéler, concernant certains détails de l’affaire, et surtout, ne sachant pas réellement où en est son enquête ou même s’ils ont été démasqués, et, de plus, apprenant qu’elle est maintenant obligée de témoigner, elle préfère se taire.

	 

	Chris la rassure, du moins, il préfère lui mentir. Il n’ose lui dire qu’elle n’est plus vraiment en sécurité surtout si elle reste auprès de lui. Mais il ne le lui dira pas. Il préfère lui cacher la vérité, vu que l’affaire n’est pas tout à fait terminée.

	Il y a encore des suspects à appréhender. C’est pour cela qu’il travaille toujours sous infiltration, pour mieux revenir, au besoin.

	En quelque sorte, il fait toujours partie du club, mais différemment. C’est pour cette raison qu’Ella ne doit rien savoir. Il choisit donc de ne pas trop la tenir informée. Mais surtout, il ne sait comment lui dire que sa plus grande peur, c’est de la faire souffrir.

	Il ferait n’importe quoi pour Elle, même au détriment de sa propre vie. Il va falloir à un moment ou un autre qu’il prenne cette décision, avant qu’il ne soit trop tard. Chris le savait et a quand même pris le plus gros risque de sa vie. Seulement, maintenant, il réalise qu’à cause de cela, Ella est son talon d’Achille. Aujourd’hui, il se met à penser qu’il préférerait ne plus la voir et qu’elle vive loin de lui plutôt que d’aller vivre au cimetière.

	 

	Quant à Ella, sa nouvelle vie est ici avec lui. Même si La France lui manque, elle n’obligera jamais Chris à quitter encore une fois son pays natal. Elle lui demande :

	« Est-il possible que je puisse prendre des nouvelles de Paul auprès de ses parents, ou est-ce trop risqué ? J’aimerais tant savoir ce qu’il en est. »

	 

	Pour Chris, il n’y a pas de problèmes :

	« Dans la mesure où ils savent ce qu’il en est. Oui, bien sûr, appelle-les. »

	Ella s’empresse immédiatement de les appeler :

	« Allô !

	— Bonjour Alain, c’est Ella. Je suis désolée de t’appeler dans ces circonstances.

	— Oh ! Bonjour Élisabeth. Comment vas-tu ?

	— Moi ça va. C’est pour Paul que je m’inquiète.

	— Oui ! Mais ne t’inquiète pas. Il est sorti du bloc opératoire et le chirurgien est venu nous voir. Son état est stable, il est sorti d’affaire. Tu le connais, c’est un dur à cuire. Et toi, tu es où ? Il y a longtemps que l’on ne t’a pas vu. Paul nous a dit que tu as eu une bourse d’études pour finir ton cursus à l’étranger. C’est formidable ; tes parents seraient si fiers de toi. Nous, nous sommes très fiers de ton parcours. C’est formidable ce qu’il t’arrive. Bravo ma belle, tu le mérites.

	— Heu ! Merci… Oui, j’étudie à New York. Vous embrasserez Paul pour moi. Je dois vous laisser, je dois y retourner. Merci encore de m’avoir rassurée sur l’état de Paul. Vous me manquez beaucoup. Embrassez-le pour moi et prenez soin de vous. Vous me manquez tellement.

	— À nous aussi, tu nous manques. Compte sur moi pour Paul.

	
	— Élisabeth ? fait Chris… Je ne savais pas… Je suis ravi de le savoir… Pourquoi tu ne me l’as jamais dit ?



	— Oui, c’est mon vrai prénom, tu ne le savais pas ? rétorque Ella avec un petit sourire mutin. Alors, toi le flic qui a un dossier sur tout le monde, tu ne l’as pas vu sur ma carte d’identité ? Et tu me joues ta jalouse. Moi qui pensais que tu t’étais informé de tout sur moi. Que tu avais un dossier complet sur ma personne, avec mon extrait de casier judiciaire, je suis consternée.

	— En fait, si, je le sais par Paul. Mais, il m’a fait promettre de ne jamais t’appeler comme ça. Il m’a expliqué tes raisons, et que tu ne laisses personne t’appeler comme cela depuis la mort de tes parents. Donc, je ne t’appelle jamais Élisabeth, pour ne pas te blesser. Et puis, sur ta carte d’identité, ce n’est pas Élisabeth qui est inscrit mais Élisa. Alors, je respecte ton vœu.

	— Merci, mais tu sais, il n’y a que le père de Paul, Alain, qui a le droit. C’est mon parrain et c’est comme un deuxième père pour moi. À la mort de mes parents, il a veillé sur moi avec ma grand-mère Liliane. Puis, à la mort de celle-ci, il m’a pris sous son aile et a tout payé pour son enterrement et pour le reste. Alors, quand il m’appelle Élisabeth, je ne dis rien. Il ne le fait qu’en toute intimité.

	— Je comprends. Bon, tu te sens rassurée maintenant que tu l’as eu au téléphone ?

	— Oui ! Par contre, pourquoi Paul lui a dit que j’avais eu une bourse d’études pour finir mon cursus à l’étranger ?

	— Tu ne penses tout de même pas que Paul allait dire la vérité à son père. Imagine le choc de ton parrain s’il lui avait dit :

	Ta filleule est partie à l’étranger avec un flic pour éviter de se faire tuer. Le choc. Et imagine qu’il ait dit à son père : Ah oui, au fait papa. Ella a tout abandonné en France pour suivre un motard. Elle vit à l’étranger, parce qu’elle a assisté à un meurtre. Ah oui et c’est moi qui l’ai embarqué dans mes galères. Alors si elle est partie, c’est en grande partie à cause de moi. Je te dis ça parce que Paul m’a déjà dit qu’il se sentait fautif de t’avoir embarquée ce soir-là. Alors que tu voulais rester tranquillement chez toi. Après, moi, je lui ai dit, aussi, que si tu ne l’avais pas accompagnée, je n’aurais jamais eu la chance de rencontrer l’amour de ma vie, mon âme sœur, ou comme je le dis souvent, mon talon d’Achille.

	— Oui, tu as raison. Dans un sens, moi aussi je ne regrette rien de cette soirée. Et même s’il est vrai aussi que je suis réellement partie comme une voleuse de mon pays et qu’il me manque, je me demande juste si un jour, j’y retournerai. Je t’avoue que je ne suis pas pressée d’y retourner. Je me sens bien ici, avec toi et ta famille. Je me sens comme une vraie petite ricaine.

	— C’est ta famille aussi ! En fait, je n’ai plus envie de cette vie de fou. Je veux vivre normalement avec toi. Regarde, ici, je suis lieutenant de police, un agent comme les autres, normal. Toi, tu peux finir tes études tranquillement dans la meilleure université du monde pour le journalisme. »

	 

	La vérité, c’est que Chris n’a plus l’intention de revenir en France. Lui, il est chez lui aux USA.

	Seulement, Ella, ne se sent pas vraiment chez elle, même si elle se considère aujourd’hui comme toutes les autres Américaines de son âge.

	Chris comprend, mais il ne veut pas la perdre. Il ne veut pas lui dire la vérité ni lui faire avouer son désir de revenir chez elle.

	C’est pour cela qu’il décide de travailler toujours sous couverture. Il est déchiré par l’envie de la protéger et l’envie de ne pas la perdre.

	Son travail lui prend énormément de temps, et il arrive qu’il soit amené à disparaître plusieurs jours, pour de multiples raisons.

	Ella le sait et ne s’en plaint pas. Par contre, ses angoisses sont de plus en plus fréquentes en l’absence de Chris. Et même, si Ella ne lui dit absolument rien de son état de stress, elle a du mal à le supporter.

	C’est surtout le fait qu’il ne lui dise rien qui l’énerve le plus.

	Son bonheur n’est qu’une façade quand il n’est pas là. Elle erre comme une âme en peine, en son absence.

	Mais dès qu’il revient, elle respire la joie de vivre.

	 

	Depuis quelque temps, Ella se sent seule et Paul lui manque énormément. Chris ne le comprend pas.

	Ils sont si heureux ensemble, dans leur appartement au centre de New York, qu’il ne perçoit pas cette mélancolie chez Ella.

	D’ailleurs, tout en poursuivant ses cours de journalisme, Ella est maintenant stagiaire au New York Times. Elle a donc tout pour être heureuse.

	Elle s’est faite aussi de nouveaux amis.

	Mais en fait, plus elle avance dans ses études, plus elle devine que Chris ne lui dit pas tout. Ella commence à douter de lui.

	Quant à lui, il doit tout faire pour la rassurer, et parfois, il en fait trop pour être vrai. Il lui explique, que certaines de ses enquêtes sont vraiment dures à élucider et qu’il est un acharné du travail bien fait. Il trouve toujours les mots justes, et les réponses qui conviennent :

	« En même temps, comme il lui dit. Tu es pareil. Tu questionnes et vas jusqu’au bout… Dans ton métier, tu ne t’arrêtes pas tant que tu n’as pas résolu ton enquête de journaliste. Tu cherches la vérité. Eh bien moi, c’est pareil. »

	Ella se sent légèrement rassurée. Elle commence à mieux le comprendre. Ses doutes viennent du fait qu’avant, il lui en parlait facilement. Normal, c’est pour la protéger qu’ils sont partis.

	Aujourd’hui, il a repris sa vie d’avant et en tant que lieutenant, il est tenu au secret professionnel.

	Seulement, Ella a du mal, avec le fait qu’il soit obligé de lui cacher certaines choses.

	Il arrive à lui rappeler qu’il n’est pas le seul à ne pas tout dire. Elle aussi est tenue de protéger ses sources. Après, c’est sa nature de se méfier de tout le monde. Elle n’y peut rien.

	Heureusement, Kate est là pour la rassurer, et surtout pour l’aider.

	Quant à Kelly, elle essaie d’être le plus possible présente malgré ses déplacements réguliers à l’étranger. Elle est très discrète et personne ne sait réellement ce qu’elle fait comme études et travail.

	Ella ne questionne jamais Kelly sur le sujet, pour elle c’est son jardin secret. Et elle a assez à gérer avec les cachotteries de son beau motard.

	Le frère et la sœur ont des caractères similaires et ne s’en cachent pas. Ils ne supportent pas qu’on s’immisce dans leurs affaires.

	 

	La vie d’Ella est plutôt mouvementée de nos jours. Entre ses cours, le sport et le reste, ils leur arrivent de ne pas se voir du tout la semaine, et ne se voient que le week-end.

	Pour Chris, cela le rassure de savoir que lorsqu’il n’est pas là, il peut aussi compter sur sa famille pour ne pas laisser Ella seule.

	Désormais, il doit jongler entre ses missions d’infiltrations et ses enquêtes. Bien souvent, les deux sont liées, mais lorsqu’il rentre enfin chez lui, il aime pouvoir s’évader dans les bras de sa belle. Il est vrai qu’Ella est douée pour le distraire.

	En les voyant tous les deux, on pourrait penser qu’ils se connaissent depuis des années. Alors qu’en fait, au final, Ella ne connaît pratiquement rien de son beau motard, malgré cette vie à deux depuis un an.

	Elle sait juste qu’ils vont bientôt être mari et femme, et pour rien au monde, elle ne changerait quoi que ce soit de sa vie. Le destin les a réunis pour une raison, leur amour est éternel.

	Chris le dit assez souvent :

	« Jamais, auparavant, je n’aurais laissé une femme me conduire.

	Jamais, au grand jamais, le sexe faible aurait pu me faire fondre mon cœur de glace. Il y a quelque chose chez toi qui me rend fou de rage. Mais en réalité, j’adore ça. C’est ta manière de me résister, de me dire non. Quand tu ne veux pas m’obéir, je m’énerve, mais tu trouves toujours un moyen pour que je me calme, et que j’acquiesce à ta requête. Après, il est rare que tu me dises non. »

	Chris est un homme avec un énorme ego et un caractère autoritaire. Il voudrait diriger Ella, comme il dirige à son travail. Seulement voilà, il n’arrive pas à la soumettre.

	Ella a aussi un caractère très fort et ne se laisse pas manipuler ni diriger. Elle décide de sa vie, et n’aime pas qu’on lui ordonne de faire ce qu’elle ne veut pas !

	Mais, pour Chris, elle est capable de se soumettre à beaucoup de choses.

	Ella accepte son côté trop possessif, trop protecteur. Elle le laisse diriger énormément de choses, car elle sait qu’il en a besoin. Mais, elle met aussi des limites. Sinon, ce serait invivable.

	Il est vrai qu’elle est beaucoup plus jeune que lui, alors elle comprend qu’il ne le fait pas méchamment avec elle.

	Malgré ça, elle n’oublie pas non plus qu’il est prêt à prendre tous les risques pour la protéger. Seulement, lui, il omet quelquefois qu’elle aussi est prête à tout pour le sauver, et souvent le défendre de lui-même.

	Ce qu’Ella ne sait pas non plus, c’est que Chris lui cache la vérité sur certaines choses de sa situation judiciaire en France. Elle perçoit que tôt ou tard, elle sera amenée à témoigner. Quand ? Ça, elle ne le sait pas.

	En attendant, le temps passe et elle avance dans ses études et dans sa vie de couple. Bientôt, elle devra passer devant le maire pour enfin dire oui à l’homme de sa vie. Pour l’instant, elle ne s’occupe de rien, c’est Kate qui s’en charge.

	Kate a pris les choses en main, même jusqu’au choix de la fameuse robe de mariée. Ella n’aura qu’à aller faire les essayages parmi les modèles choisis, puis choisir ses chaussures et les accessoires, tout est déjà prévu.

	Pour la cérémonie, Kate n’a pas besoin de chercher une salle pour la réception, c’est déjà prévu aussi. Chris faisant partie des forces de l’ordre, la réception se fera dans la grande salle des banquets prêtée par la mairie. C’est une demande faite par le chef de la police, pour tous ses agents de police. C’est devenu une vraie tradition à New York. Donc, pour leur mariage, ils n’ont pas énormément de choses à prévoir ou à organiser.

	Quant aux invités, Ella, malheureusement, ne pourra pas compter sur la présence de son meilleur ami ni de ses parents. Le protocole de sécurité des témoins protégés ne le permet pas. N’oublions pas qu’Ella est en fuite pour sa propre protection, et donc, elle n’a pas le droit de faire venir des personnes de son passé. Et puis, rappelons-le, ses parents sont décédés et Ella n’a plus de membre de sa famille vivant.

	Quant à Paul, qui lui aussi est de l’autre côté du globe, il est considéré au même titre qu’Ella comme sur la même affaire. Ils ne peuvent donc plus être vus ensemble pour leur sécurité commune. C’est pour Ella, la seule ombre au tableau de ce mariage.

	En même temps, se pourrait-il que ce ne soit qu’une façade ?


 

	 

	 

	 

	 

	L’apprentissage de l’autodéfense

	 

	 

	 

	Trois ans ont passé depuis son arrivée à New York.

	 

	Ella a fini ses études avec brio et vient d’être engagée définitivement au New York Times. Elle fête ses 23 ans encore loin de la France, mais aujourd’hui, elle ne s’en plaint pas.

	Chris est le plus heureux des hommes, maintenant qu’ils vont enfin pouvoir se marier. Il est fier de son ange, elle est diplômée et commence une brillante carrière de journalisme.

	 

	Malgré tout, il a toujours peur pour elle. Il décide donc de lui apprendre à se servir d’une arme et l’entraîne depuis quelque temps au centre de tir de la police. Ella qui n’aime pas trop les armes, accepte d’apprendre à tirer avec un pistolet.

	Dans un premier temps, il l’emmène avec lui, dans sa salle d’entraînement, au stand de tir. Il lui explique les bases :

	« Tout d’abord, il faut bien que tu comprennes certaines choses.

	On n’est pas là pour plaisanter. Contrairement à ce qu’Hollywood veut bien nous faire croire, tirer au pistolet avec précision demande de l’équilibre, de la technique et de l’entraînement. Pour une personne qui n’aime pas les armes à feu, cela demande beaucoup de maîtrise de soi. »

	Il est très sérieux, avec elle. Ce n’est plus le même, avec elle. D’habitude, il est très tendre, seulement là c’est l’instructeur, alors elle doit être attentive, et très sérieuse. Ella comprend aussi qu’il faut parfois faire des sacrifices pour apaiser le stress de son futur mari. Chris continue de lui expliquer :

	« Tout d’abord, il faut connaître les bases du tir au pistolet.

	Il faut savoir différencier un revolver d’un pistolet semi-automatique. Il s’agit des deux types d’armes de poing de base.

	Un revolver fonctionne grâce à un cylindre tournant : le barillet.

	C’est à l’intérieur de celui-ci que l’on place les munitions et d’où l’on doit retirer les étuis vides après chaque tir. Le barillet tourne de manière à aligner la cartouche suivante face au percuteur. L’arme est armée quand le chien est tiré en arrière en position de tir avec le pouce, une simple action. Si tu appuies sur la queue de détente, ça libère le chien qui provoque le départ du coup. »

	Ils n’oublient pas de mettre un casque chacun sur leurs oreilles, car le bruit des tirs est assez fort et peut déconcentrer. Ainsi que des lunettes de sécurité pour protéger leurs yeux des cartouches éjectées, des gaz brûlants et de tout autre projectile éjecté de l’arme.

	Il lui fait plusieurs démonstrations, avant de se placer derrière elle. Il la place de manière à ce qu’elle puisse elle-même tirer sur la cible de tir.

	Ils utilisent un revolver MANURHIN MR73 Sport 5'' 1/4 cal.357 magnums – 38 spécial qu’il lui place dans les mains.

	Ella panique un peu, mais se maîtrise. Elle se colle bien les pieds au sol et vise bien la cible. Les bras tendus devant elle, elle tient le revolver avec ses deux mains et suit les instructions de son instructeur.

	Elle tire une première fois, et manque la cible tout en basculant en arrière au vu de la puissance du recul de l’arme. Heureusement, Chris la retient. Elle tire encore une seconde fois, et vise la tête de la cible.

	« Pas mal, pour une première, la félicite Chris. On recommence ! »

	Ella obéit. Va tirer pendant environ une heure avec le revolver, mais ne se sent pas vraiment à l’aise avec cette arme.

	« Maintenant, passons au pistolet semi-automatique.

	Il place automatiquement chaque balle dans la chambre de tir à partir du chargeur et éjecte la cartouche vide après le tir.

	La glissière sur le dessus du pistolet est actionnée manuellement pour placer la première cartouche dans la chambre et peut être verrouillée dans la position arrière grâce à un levier ou par un levier de sûreté sur le côté de la carcasse.

	Comme cela, je te montre et tu le feras après. »

	Il fait plusieurs démonstrations, tire et vise le cœur de la cible à plusieurs reprises. Ella est impressionnée et en même temps, elle se dit :

	« Il vaut mieux être du bon côté de la barrière avec lui. »

	
	— Woua ! Tu m’impressionnes. Je ne sais pas si j’arriverai à tirer aussi bien que toi.



	Chris lui sourit et l’embrasse sur le front. Puis, il la place devant lui, de manière à ce qu’elle tire à son tour comme avec le revolver.

	C’est un pistolet semi-automatique Glock 19 qu’il lui met entre les mains. Elle se place et tire.

	Cette fois, dès le premier tir, elle vise correctement la cible. Une balle dans la tête, une autre sur le torse, une en plein cœur. Ella est contente d’elle.

	Mais après cette longue séance de tir, elle n’est pas convaincue de vouloir posséder une arme. Chris la rassure, il ne l’obligera pas à en porter une, même si c’est dans la culture de toute Américaine qui se respecte. Mais au moins, il se sent rassuré de savoir qu’elle saura se défendre.

	Il lui fait une dernière recommandation :

	« Donne toujours la priorité à la sécurité lorsque tu tiens une arme.

	Quand tu la manipules, garde-la toujours pointée vers la zone de tir. Imagine qu’un aimant connecte l’avant du canon avec ta cible et garde-la pointée vers elle à tout moment. Ne tire que lorsque tu te trouves dans un stand de tir avec les installations de sécurité nécessaires au tir au pistolet. Pour l’instant, je préfère continuer à t’apprendre à tirer. En tant qu’homme expérimenté dans les armes à feu, je serais plus rassuré de tout t’apprendre sur les armes avant de te laisser en posséder une un jour. D’ailleurs, c’est tout à fait normal que tu aies encore du mal à tirer la glissière en arrière à la seule force de ton pouce et de ton index. Surtout si l’arme a un fort ressort ou si tes mains sont moites comme elles le sont maintenant.

	Il faut encore que je t’apprenne quelques techniques. Par exemple, si tu dois te servir de la paume de ta main ou l’ensemble, pour tirer la glissière, tu devras tourner ton petit corps de biais par rapport à l’arme tout en la gardant pointée vers ta zone de tir… »

	Dans un deuxième temps, il lui apprend, à vérifier si l’arme est chargée :

	« Dès que tu prends un pistolet, tu dois toujours vérifier s’il est chargé. Pour un revolver, assure-toi que la sécurité est enclenchée, relâche le barillet et pousse-le sur le côté. Toutes les chambres doivent être vides. »

	Il lui fait une démonstration et ensuite le lui fait faire elle-même :

	« C’est bien, ma belle. Maintenant, pour un pistolet semi-automatique, retire le chargeur et tire la glissière en arrière pour regarder à l’intérieur de la chambre. Assure-toi qu’il ne reste pas de cartouche. Si c’est le cas tire la glissière en arrière, cela devrait l’éjecter. Garde la glissière en position arrière pendant que tu t’entraînes à manipuler l’arme, pour être sûr qu’elle n’est pas chargée et pour t’habituer à garder ton pouce en dehors de la zone d’action de la glissière, comme cela. »

	Ella se sent beaucoup plus à l’aise à manipuler le pistolet que le revolver. Chris lui apprend à prendre prudemment le pistolet, en main :

	« Un petit rappel. Garde ton index à l’écart de la gâchette, tendu sur le côté de l’arme. Fais en sorte que le canon soit pointé vers la zone de tir, où normalement il n’y a personne. Ne pointe jamais ton arme vers quelqu’un, même si elle est déchargée, même pour faire une blague. Tu n’as pas de permis pour le moment en plus. Et je ne fais que t’apprendre à t’en servir. Je ne souhaite pas te voir tirer sur quelqu’un, à la base. Je veux juste t’apprendre à te défendre. Le tir, c’est uniquement ici, ou en cas de force majeure. Pour l’instant, tu n’as aucune raison de t’en servir ailleurs. Pointer une arme sur une personne est un crime dans certains pays.

	— Tu plaisantes, là ? Tu sais très bien ce que je pense des armes ! J’apprends à m’en servir uniquement pour te faire plaisir. Je ne compte pas m’en procurer une.

	— On en reparlera plus tard. En attendant, je préfère finir de t’apprendre parfaitement à te servir d’un pistolet, au cas où.   Alors, tiens ton arme en position de faire feu. Ouvre ta main dominante, celle avec laquelle tu écris, afin d’exposer ta paume. Prends le pistolet dans ta main, place la crosse et ton majeur, ton annulaire et ton auriculaire serrés de l’autre côté, juste en dessous de la détente, comme ceci. »

	Il se positionne derrière elle et refait tous les gestes. Ella commence à y prendre goût. Chris stabilise l’arme dans sa main et la laisse faire :

	« Mets ta main gauche tenant l’arme dans ta main droite. Ta main droite ne doit pas te servir à tenir l’arme, mais plutôt à stabiliser ta visée, aussi bien verticalement qu’horizontalement. Aligne tes deux pouces pour un support et tu auras une précision optimum. Assure-toi que tes deux pouces sont en dehors du chemin de la glissière ou du chien. N’oublie pas, ce mécanisme revient soudainement en arrière quand le pistolet fait feu, ce qui peut facilement blesser ton pouce, s’il est mal placé, voir le sectionner. C’est douloureux et dangereux, de se faire mordre par la glissière. Tu ne voudrais pas faire tomber ton arme chargée et prête à faire feu sous le coup de la douleur ? »

	Ella obéit comme un petit toutou, ce qui n’est pas pour déplaire à Chris. Il aimerait bien qu’elle soit toujours aussi sérieuse et obéissante. Il continue :

	« Maintenant, prends la bonne position pour tirer.

	Tes pieds doivent être écartés autant que l’espace entre tes épaules, le pied opposé à ta main gauche environ un pas devant l’autre pied.

	Penche-toi légèrement en avant avec tes genoux pliés en conservant ton équilibre. Le coude de ton bras gauche doit être presque complètement tendu et le coude de ton bras droit doit être plié selon un angle légèrement obtus. »

	Vient ensuite l’apprentissage pour bien viser avec le pistolet. Même s’il est vrai qu’Ella est une très bonne élève et qu’elle a déjà acquis les bons gestes, il est préférable, selon Chris, de vraiment aller jusqu’au bout de la formation. Il est vrai qu’il y va de sa propre sécurité.

	« Je vais t’apprendre à bien viser avec le pistolet. Alors, aligne le viseur avant avec le viseur arrière. Assure-toi que le haut du guidon est au niveau de la hausse et que le guidon apparaisse comme étant centré par rapport à l’entaille de la hausse.

	Cela indique que le pistolet est bien ajusté et que tu as une bonne image de visée, lorsque tu vises ta cible. Tu seras plus à l’aise en visant avec ton œil dominant et en fermant l’autre.

	Ah oui ! Si tu ne sais pas quel est ton œil dominant pointe un objet avec ton pouce de ta main gauche avec tes deux yeux ouverts.

	Une fois ceci fait, ferme un œil et si tu vois encore ton pouce sur l’objet, c’est que c’est bien ton œil directeur. Par contre, si ce n’est pas le cas, tu vois l’objet fixé décalé par rapport à ta vision.

	— OK ! Alors pour moi mon œil directeur c’est le gauche.

	— Super, alors pour exécuter un tir précis, le guidon doit être juste en dessous du point d’impact désiré. Pour la plupart des tirs sur cible, le guidon est aligné avec le bord du bas du centre de la zone noire, pour que le point d’impact soit le centre lui-même.

	Après, n’importe quelle approche peut être la bonne, mais il te faut savoir comment le pistolet est ajusté. C’est barbant tout ce que je t’apprends, je le sais. Mais c’est une question de sécurité.

	Pointe le pistolet sur la cible. Lève ton arme en direction de la cible en maintenant ta concentration sur le réticule avant. Tu dois voir le réticule clair, et toucher le bas du centre de la cible floue.

	C’est seulement maintenant que tu peux poser ton index sur la queue de détente. Regarde ce que je fais, tu le feras après. »

	Ella regarde avec attention, quoiqu’elle commence à être fatiguée. Mais elle ne veut rien oublier. Elle se dit que de toute façon, même si elle n’éprouve nullement le besoin de savoir tout cela, il vaut mieux apprendre correctement la leçon de son professeur, et être l’élève assidue, plutôt que de devoir tout recommencer. Et puis, il y aura peut-être une belle récompense.

	Son professeur prend du temps pour lui apprendre les bases et elle ne veut certainement pas le décevoir. Alors elle acquiesce et prend sur elle.

	Chris continue :

	« Une fois que tu es prête à tirer. Que tu t’es entraînée à viser et à stabiliser l’arme. Que tu as développé une bonne technique de visée.

	Charge le pistolet et prépare-le à tirer. Laisse la sécurité tout le temps enclenché, ou tu charges le pistolet et ne la retire que quand tu es en position de tir avec le pistolet pointé toujours vers la cible.

	Garde le canon pointé vers la zone de tir, tout le temps où tu charges l’arme. La plupart des accidents arrivent lors du chargement et du déchargement d’un pistolet. Si c’est un semi-automatique, tu vas devoir charger une balle dans la chambre en tirant la glissière et en la relâchant, comme ceci. »

	Il lui fait une énième démonstration, et lui refait faire à son tour, tout en lui précisant de surtout contrôler sa respiration. Il se tient derrière elle, pose sa main sur son ventre et en profite pour lui chuchoter à l’oreille :

	« Pour un meilleur résultat, synchronise ta respiration avec le moment où tu tires. Ne retiens surtout pas ta respiration et ne te concentre pas trop dessus, car cela te rendra tremblante et imprécise.

	Le meilleur moment où tu es le plus stable, c’est à la fin de ton expiration, avant de reprendre une autre inspiration. »

	Ella le remercie pour sa douceur, tout en exécutant l’exercice. Il continue de lui expliquer :

	« Lorsque tu es prête à tirer, retires la sécurité et places ton index sur la détente. Ne la presse pas trop brutalement, ça pourrait gâcher ta visée. Tu dois donc appuyer dessus avec la même pression légère que pour une poignée de main de travail.

	— OK !

	— Reste calme. Tu vas presser la détente et le pistolet va s’actionner. Ne relâche surtout pas la détente tout de suite.

	Reste comme tu es et souviens-toi de l’aimant invisible attirant le bout de ton canon vers la cible.

	Relâche gentiment la détente, après avoir pris une respiration, et prépare-toi pour le tir suivant. »

	Ella tire et s’entraîne plusieurs fois. Elle se sent de plus en plus à l’aise avec ce pistolet. Elle retire le chargeur du pistolet semi-automatique et tire la glissière pour éjecter toute cartouche qui pourrait être restée dans la chambre. Ensuite, elle vérifie qu’elle est complètement déchargée. Puis, elle pose l’arme sur le plan et se retourne vers Chris. Elle lui sourit et n’a qu’une envie… sortir de là :

	« Décidément ! Les armes ce n’est pas mon truc !

	Mais j’avoue que savoir me servir d’un pistolet peut m’être très utile. Et puis… j’ai apprécié cette journée avec toi. J’ai adoré rentrer dans ton monde. »

	Chris est heureux de l’entendre. Lui aussi a passé un très bon moment avec elle. Il en a même oublié les raisons pour lesquelles il insiste pour qu’elle sache se servir d’une arme.

	 

	Depuis un certain temps, il soupçonne un danger autour de lui. Il a cet instinct de flic qui ne le trompe jamais. Certains détails sont plus qu’évidents pour lui.

	 

	Quelques jours plus tard, il finit par acheter un petit pistolet fiable, de petit calibre, un 22mm, pour Ella.

	Il le glisse discrètement dans son sac pour ne pas l’inquiéter.


 

	 

	 

	 

	 

	Le mariage

	 

	 

	 

	Le mariage approche et Chris a de plus en plus de doutes concernant la sécurité d’Ella. Il en réfère à la seule personne en qui il a une confiance aveugle, le chef de la police.

	Pour pouvoir protéger Ella, ils organisent une sorte de plan au cas où. Pour ce faire, il demande au maire de préparer des documents de mariage avant la date prévue, pour protéger Ella, au cas où des événements fâcheux lui arriveraient avant le jour J.

	Il dit à Ella pour expliquer la situation :

	« Ella, comme tu es une étrangère, le maire veut nous faire un acte de mariage avant la date officielle. Il s’est aperçu que tu n’étais plus étudiante, comme au moment de notre demande d’union.

	De ce fait, tu pourrais, selon lui, être expulsée du pays à tout moment. Il veut nous rendre ce service car il nous apprécie beaucoup. »

	Ella comprend l’urgence et accepte de se prêter au jeu.

	Chris se demande à lui-même :

	Pourquoi n’y ai-je pas pensé plutôt ?

	Mais, il est vrai aussi qu’en fait, Ella, étant témoin protégée, ne sera jamais expulsée. Pourtant, il préfère ne rien lui dire et la laisser dans la confusion la plus totale.

	Après tout, grâce à ce petit stratagème, elle va devenir sa femme légalement. Et au cas où, s’il lui arrivait quoi que ce soit, elle serait à l’abri, grâce à son statut de femme mariée.

	 

	Arrivée à la mairie, Ella se dirige directement au secrétariat pour attendre Chris.

	 

	Plus tôt dans la journée, il lui a demandé de l’attendre à cet endroit précis.

	 

	Quand il arrive enfin, quelques instants plus tard, il n’est pas seul. Son grand ami, le chef de la police, Jason Andersen est avec lui. Elle est surprise de le voir, mais n’en dit rien.

	Chris la connaît bien et voit à son visage son étonnement. Il lui glisse doucement dans son oreille, quand il arrive à sa portée :

	« Il est là pour nous servir de témoin de moralité, au cas où…

	Et puis, quel meilleur témoin de mariage que le chef du maintien de l’ordre de la ville de New York ? Tous les agents le respectent, même les agents de l’immigration. J’espère que cela ne te dérange pas ?

	— Non ! Pas du tout ! Je suis juste surprise. Je ne sais même pas ce qui va se passer.

	— Eh bien, rentrons dans le bureau du maire pour le savoir. »

	 

	La secrétaire les fait rentrer et leur propose une collation :

	« Café, thé, petits gâteaux ? »

	Après une heure de discussion et de signatures, les voilà officiellement mariés.

	Ella est heureuse et à la fois sous le choc, elle est légalement mariée à l’homme qu’elle aime.

	 

	En sortant de la mairie, Jason propose aux nouveaux mariés d’aller fêter cela au restaurant :

	« On ne peut décemment pas finir cette belle journée sans fêter votre union au restaurant. Je connais un petit trésor de resto pour régaler les papilles françaises de notre belle mariée. Vous n’avez rien contre la nourriture cadjin ? Alors, suivez-moi, ce sera mon cadeau de mariage. »

	Une invitation du chef de la police, cela ne se refuse pas.

	 

	Ella ne s’attendait sûrement pas à être aussi heureuse, d’entendre le serveur, lui demander :

	« Que désirez-vous, madame Smith ? »

	Elle est d’abord étonnée de s’entendre être appeler madame Smith, car c’est la première fois qu’on la nomme comme cela. Il faudra que désormais elle s’habitue à être interpeler comme cela.

	Chris la regarde avec un petit sourire moqueur et lui explique :

	« Je te vois surprise ma douce. Il va falloir t’y habituer ma belle.

	Eh oui, tu es ma femme légalement. Tu es désormais madame Smith, c’est désormais ton nom à partir de maintenant.

	D’ailleurs, tu recevras rapidement ta nouvelle carte d’identité. »

	 

	Ella n’est pas encore descendue de son petit nuage. En même temps, cela ne fait que tout juste quinze minutes qu’elle est madame Smith. Elle a encore du mal à le réaliser.

	Pour elle, ce n’est pas réel et, en quelque sorte, elle n’a pas vraiment tort :

	« Laisse-moi le temps de réaliser. Ça ne fait que quinze minutes que je suis madame Smith. C’est facile pour toi, tu restes monsieur Smith, toi ! »

	Ils éclatent tous les trois de rire.

	 

	Après ce petit dîner de réception dans l’un des meilleurs restaurants français de New York, et avant la grande cérémonie, Ella reçoit un appel d’un journaliste, avec qui elle fait des recherches pour un article. Il lui demande :

	« Peux-tu me rejoindre immédiatement ? On doit revoir ensemble notre papier avant le bouclage final. Il faut le publier au plus vite, et pour ça j’ai besoin que tu le signes. »

	 

	Chris la dépose et viendra la rechercher d’ici une heure ou deux. Il attendra qu’elle l’appelle dès qu’elle aura fini.

	Chris en profite pour faire une halte lui aussi au commissariat pour s’assurer que tout se passe bien dans ses enquêtes.


 

	 

	 

	 

	 

	Un voyage de noces effréné

	 

	 

	 

	En rentrant chez eux, Chris surprend son voisin en grande conversation avec une femme. Cette voix le paralyse, il vient de réaliser que son passé le rattrape. Jessica les a retrouvés et elle veut se venger. Pour lui, il est clair qu’il faut partir au plus vite.

	Il file direct dans son appartement, prend quelques affaires et débarque au journal d’Ella. Il s’empresse de l’emmener avec lui et lui explique ce qui vient de se tramer.

	Ils enfourchent sa moto et partent en trombes. Ella comprend que la cavale est repartie.

	Bonjour le voyage de noces !

	 

	Après plusieurs heures de route, ils s’arrêtent dans un petit hôtel de l’île de Manhattan pour y dormir. La nuit est courte, ils sont inquiets. Mais une chose a changé depuis, ils sont mariés légalement aux États-Unis.

	Le lendemain, Chris prend des dispositions et part en congé officiel. Leurs noces servent d’alibi à ce départ précipité.

	Ne sont-ils pas en voyage de noces avancé ?

	Il emmène Ella passer le week-end dans les Hamptons, au nord-est de l’île de Long Island dans l’État de New York, dont la majeure partie se trouve sur la péninsule de South Fork, coincée entre l’océan Atlantique et la Peconic Bay.

	Pour lui, c’est l’endroit le plus sûr pour passer un dernier moment ensemble au calme. Il sent le vent tourner, et pense qu’il va devoir redoubler ses efforts pour la protéger à nouveau. Et, il se redit :

	C’est une sorte de voyage de noces, pour les jeunes mariés que nous sommes.

	 

	Chris va dépenser sans compter pour offrir à sa belle le plus beau week-end afin qu’elle oublie la situation.

	Il va tout d’abord l’emmener dîner, sur la plage à Montauk, un délicieux repas au bord de l’eau, sous les étoiles, avec un feu de camp pour que le romantisme opère.

	Une expérience unique que l’on ne peut oublier. Avec un pompier à proximité toute la nuit pour aider si besoin.

	 

	La première nuit est magique, magnifique et nos deux tourtereaux sont aux anges. Il fait noir et les étoiles scintillent de mille feux.

	Dans ce cadre magique, Ella a subitement l’envie d’un bain de minuit. Elle se lève et court sur le sable en direction de la mer. Chris la rejoint et la soulève. Deux secondes plus tard, les voilà tous les deux complètement trempés dans l’eau. Heureusement, pour eux ils sont en maillot de bain, et savourent leur bonheur. Ella ne peut s’empêcher de sourire, elle a une petite idée derrière la tête et Chris ne résiste pas aux doux baisers de sa belle.

	Leur passion est si forte, que l’atmosphère est plus que torride. Même le pompier ne peut éteindre ce feu qui brûle de désir dans l’eau.

	Après ce moment endiablé, ils décident de rentrer à l’hôtel. Chris a pensé à tout. La chambre est une suite, avec jacuzzi sur la terrasse, sauna dans la salle de bain et douche à l’italienne.

	Pour enlever tout le sel de la mer et le sable, Ella prend justement une douche bien chaude. Chris finit par la rejoindre et lui caresse son petit corps sucré avec le savon au lait d’ânesse, un délice pour la peau. Après l’avoir rincée, il prend plaisir à la regarder.

	À cet instant, Ella a une folle envie de le satisfaire à son tour. Chris est comme paralysé, il ne se retient plus et succombe au délice que lui procure sa déesse. Il est comme un fou et s’empresse de la porter jusqu’au lit et ne se retient plus, leurs deux corps endiablés finissent par hurler de jouissance.

	 

	Cette première nuit, dans les Hamptons, restera gravée dans leurs mémoires comme étant leur nuit de noces, leur nuit de madame et monsieur Smith. C’était le souhait de Chris, une manière pour lui, de déclarer à sa femme qu’ils ne font qu’un.

	 

	La nuit fut courte, mais le réveil est un délice. Ella ne peut plus cacher sa joie, et n’arrête pas de regarder son alliance. Elle a totalement oublié la situation.

	 

	Pour commencer, la journée, ils prennent un petit déjeuner dans le jacuzzi, avec des fraises, des morceaux de mangue et de papaye accompagnés de croissants chauds, café, thé et jus d’orange. Ella n’en revient pas, elle vit un rêve éveillé.

	Pourtant, son intuition lui dit que Chris a prévu le voyage de noces idéal, une sorte d’avant-goût de leur futur et que la situation qu’il lui a exposée hier était un prétexte à ce superbe week-end…

	Lui, il pense plutôt que leur avenir ensemble est compromis. Alors il préfère qu’elle vive ce week-end en en gardant le meilleur souvenir possible de l’amour qu’ils se portent.

	 

	Après ce petit déjeuner somptueux, Chris emmène Ella dans une des boutiques des Hamptons. Il veut lui offrir la plus belle robe, le plus beau bijou, les plus belles chaussures. Ella ne veut rien de tout ça, elle refuse. Elle préfère aller dans la boutique de photo souvenir et emmène son étalon dans le photomaton. Ils se prennent en photo et sur chacune d’elles, ils font les pitres, s’embrassent, sont collés l’un à l’autre.

	En sortant de la boutique, Ella fait la promesse à Chris, que jamais, elle ne pourra en aimer un autre. Qu’avec lui, chaque jour est une découverte. Il est son âme sœur, son éternel amour.

	Elle n’est pas stupide et a bien compris ce qu’il est en train de faire, mais elle ne lui en veut pas. Elle a toujours su au fond d’elle qu’un jour ou l’autre… Elle n’arrive même pas à le dire, le dire est trop douloureux. Chris l’arrête :

	 

	« Je te promets : De ne jamais t’abandonner ; quoiqu’il arrive, je prendrai toujours soin de toi… D’avoir toujours un œil sur toi ; même à des milliers de kilomètres… De toujours veiller sur toi ; au risque de me faire tuer… De ne pas t’oublier ; comment le pourrais-je de toute façon… De n’aimer que toi ; je t’en fais le serment. »

	Avec ces paroles, Ella se sent rassurée, mais reste lucide.

	 

	Chris ne veut absolument pas qu’Ella garde ces mauvaises idées en tête. Il l’emmène donc en excursion privée sur le bateau le Classic Tiki Vibe à Peconic Bay, puis au parc Shinnecock dans les eaux des Hamptons.

	Une fois installés dans le bateau, ils sont plus proches que jamais. Chris veut qu’Ella oublie tout et profite de chaque instant passé ensemble. Il lui propose de patauger sur l’un des nombreux bancs de sable de la baie. Mais elle préfère passer le reste de son temps sur le bateau avec lui et collée dans ses bras. La vue est superbe et rien que d’y penser, elle se sent tellement proche de lui.

	Après cette petite balade, ils décident d’aller déjeuner dans l’un des restaurants de la plage.

	Dans l’après-midi, Ella a juste envie de partir faire un tour à vélo électrique à Montauk Point. Chris trouve son idée très intéressante, et les voilà partis pour une balade sportive.

	Au retour, ils sont épuisés et décident de se détendre dans leur chambre. Un petit tour au sauna, suivi d’une bonne douche et les revoilà en forme.

	 

	La soirée ne fait que commencer. Il y a de l’animation dans leur hôtel, un dîner-spectacle s’y tient. Ella retrouve sa joie de vivre et emmène Chris danser dans la salle d’à côté.

	Vers une heure du matin, après s’être éclatés sur de la musique endiablée, ils sont épuisés et filent rapidement se coucher. Arrivé dans leur chambre, Chris a fait monter du champagne. Ella le regarde et n’a qu’une envie, c’est de se blottir tout contre lui. Ils finissent par s’allonger sur le lit et se dévorent littéralement.

	 

	Le lendemain, Ella se réveille et ne trouve Chris nulle part. Ella se lève et elle aperçoit Chris sur la terrasse, il est en grande discussion au téléphone.

	Quand Chris perçoit qu’Ella l’observe, il coupe sa communication et attrape la main de sa belle pour la tirer tout contre lui. Ella finit par tomber dans ses bras et l’embrasse aussi langoureusement que possible. Elle lui demande :

	« À qui tu parlais ? »

	Il lui répond :

	« C’est sans intérêt. » La seule chose qu’il lâche, c’est :

	« La journée va être mouvementée. Je nous ai organisé une visite privée dans les vignobles des Hamptons et de Long Island. Suivie d’une balade en hélicoptère. Et pour finir, la visite complète de la brasserie de Long Island. »

	 

	Après cette journée riche d’événements plus sympas les uns et les autres, Ella est épuisée. Elle ne rêve que d’une chose : se détendre sur la plage.

	Après une heure de détente, Chris porte Ella tout endormie dans leur chambre et l’allonge sur leur lit. Quand elle se réveille, Chris l’attend dans le jacuzzi, avec une coupe de champagne accompagnée de fraises. Ella se déshabille et le rejoint sans tarder.

	Après deux coupes de champagne, elle se lâche totalement et cela n’est pas pour déplaire à son partenaire. Leurs ébats sont si bruyants que la chambre d’à côté en est gênée.

	En sortant du jacuzzi, Ella est un peu étourdie. Il est vrai qu’il est 20 h et qu’ils n’ont rien mangé de la journée.

	Ils décident de se faire livrer leur repas dans la chambre.

	Ce soir, ils n’ont pas envie de la quitter.

	Après le dîner, ils restent sur la terrasse et contemplent les étoiles. Il est 23 h 30, il fait nuit noire et les étoiles sont plus étincelantes que jamais, quand d’un seul coup, ils assistent à un magnifique feu d’artifice. Les couleurs sont flamboyantes et les reflets sur la mer bleue sont magiques. Ils ne peuvent rêver de plus belle soirée pour clôturer un si merveilleux week-end.

	 

	Nous sommes lundi matin, il est 7 h et Chris est déjà réveillé. Il est songeur, il se dit que la vie est injuste. Il attrape son portable et commence à envoyer des tonnes de messages, il est redevenu aussi glacial qu’avant de rencontrer Ella. Il se prépare à toute éventualité.

	 

	Il regarde son amour dormir paisiblement et lui caresse ses cheveux. Elle lui sourit, pendant qu’elle dort. Il lui dépose un doux baiser sur le front, avant de se lever.

	Il appelle la réception pour commander le petit déjeuner et régler la note. Ella ne saura jamais combien lui aura coûté leur week-end de folie dans les Hamptons. Mais pour Chris, rien n’est trop beau pour Ella.

	 

	Chris reste songeur. Voyant le petit carnet de notes d’Ella, y jette un œil, griffonne dessus tout ce qui lui passe par la tête et le range dans son sac.

	Il reste un instant à admirer sa femme. Quand Ella se réveille enfin, elle voit son bel Apollon sur la terrasse, en train de lire le journal avec une tasse de café dans la main, avec juste sur lui une serviette lui recouvrant ses jambes.

	En la voyant s’avancer vers lui, il lâche son journal et pose sa tasse pour lui ouvrir ses bras afin de la porter sur ses genoux :

	« Tu as bien dormi mon ange ?

	— Oui, comme un bébé. Mais c’est bizarre, en me réveillant ce matin, j’ai eu la sensation étrange, d’être au paradis.

	— C’est sûrement l’effet que je te fais.

	— Oui… c’est sûrement ça. Prétentieux en plus.

	— Moi ! Prétentieux ! Mais pas du tout ! »

	Ils éclatent de rire.

	 

	Après un petit déjeuner rapidement englouti et une dernière douche relaxante, ils se préparent à partir pour rentrer chez eux. Après ce séjour court mais intense, c’est le retour à la réalité.


 

	 

	 

	 

	 

	L’accident

	 

	 

	 

	Devant leur immeuble, il y a quelques motos. Ella en reconnaît certaines. Chris comprend ce qui se trame et au lieu de rentrer chez eux, il préfère emmener Ella chez une amie par sécurité.

	Une fois déposée et les présentations faites, il ne restera pas avec elle pour se renseigner. Il l’embrasse avant de partir.

	 

	Ella ne le revoit que le lendemain, et elle ne lui pose aucune question. Après tout, il est flic et c’est son métier de protéger les gens. Ils rentrent chez eux, les lieux ont été sécurisés.

	 

	Juste une semaine après leur retour, le dimanche, ils partent manger dans la famille et sont surpris en arrivant devant la maison familiale par un incendie violent qui la dévore.

	Eh oui, la maison familiale est rongée par les flammes.

	 

	Chris va immédiatement voir le chef des pompiers et lui demande ce qu’il s’est passé. Malheureusement, il n’a pas de bonnes nouvelles à lui annoncer. Selon ses dires, toutes les personnes qui étaient dedans ont péri dans les flammes. A priori, c’est un feu accidentel mais mortel.

	 

	Hélas, les pompiers sont arrivés trop tard pour pouvoir sauver qui que ce soit. À leur arrivée, le feu était déjà trop avancé pour qu’ils puissent intervenir à l’intérieur. Chris vient de réaliser qu’il a perdu toute sa famille.

	Ella le regarde, et le voit anéanti. Elle le prend dans ses bras et ne le lâche plus.

	 

	Chris veut quand même s’en assurer, en avoir le cœur net. Il part à moto avec Ella, direction l’hôpital. Il est en plein cauchemar et Chris ne voit pas le camion qui arrive en sens inverse et le percute de plein fouet.

	Ella est projetée à cinquante mètres et voit son mari sous le camion, autour d’une mare de sang. À cette vue, elle tombe dans un profond coma.

	 

	Effectivement, le corps de Chris a glissé sous le camion, et le choc lui a été fatal. Le chauffeur du camion, quant à lui, est mort aussi sur le coup, d’une crise cardiaque, il était assez âgé. Le choc fut tellement violent, que personne ne comprend ce qu’il s’est réellement passé.

	 

	Dès le lendemain, une nouvelle fracassante retentit dans les rues de New York :

	Nous sommes désolés d’apprendre la mort de notre consœur, la petite journaliste française récemment engagée par le New York Times.

	Elle est décédée suite à des séquelles graves dues à un tragique accident de moto.

	Elle venait de fêter ses 23 ans et revenait de son voyage de noces.

	 

	En lisant le journal ce matin-là à New York, les anciens camarades et collègues d’Ella sont en pleurs. Au New York Times, on a du mal à y croire.

	 

	En apprenant cette triste nouvelle, la police de New York est en deuil… Ella n’était pas qu’une simple journaliste, elle était la femme d’un des leurs. Pour eux, elle était la joie de vivre, le rayon de soleil de toute une équipe. Elle leur ramenait souvent de petits pains et des viennoiseries à la française. Elle était jeune, mais savait écouter. C’était déjà une personne réfléchie.

	Le chef de la police, Jason Andersen, a perdu non seulement son meilleur lieutenant mais aussi « sa petite frenchie », comme il l’avait surnommée. Il dira à ses collègues en deuil :

	« Avec cette nouvelle, si Chris n’était pas mort, il serait anéanti. »

	 

	Une semaine plus tard, Ella se réveille de son coma, sans aucun souvenir. Elle est amnésique.

	Elle se retrouve en France, à l’Hôpital américain de Paris. Pour sa sécurité, pendant son coma, elle fut transférée dans le plus grand secret en France pour y être soignée.

	Les médecins ne sont pas très optimistes. Ella a beaucoup de blessures superficielles, mais ce qui les inquiète surtout, c’est qu’elle a un œdème cérébral. Il faut attendre, il est encore trop tôt pour se prononcer sur son pronostic vital se disent-ils au moment de son arrivée.

	 

	Après quelques semaines, un certain Jérémy Dark se présente à son chevet. Ella ne le reconnaît pas. Il lui explique que c’est normal. Il est l’ancien chef de Chris en France et c’est lui qui était son contact français. Il essaie d’être le plus clair possible, mais malheureusement, l’amnésie partielle d’Ella complique un peu les choses.

	En outre, elle ne se souvient même pas de qui elle est. Alors qu’elle regarde par la fenêtre, une infirmière l’interpelle. Son visage lui rappelle étrangement quelqu’un, mais elle ne saurait dire qui. Sa coiffure, son nez, ses yeux, c’est étrange. Et d’un coup, elle a un flash, l’hôtel, la femme de chambre, ses yeux sont de la même couleur.

	Ella sourit. Enfin, elle commence à se souvenir des choses, des bribes de souvenirs.

	 

	Ella s’endort enfin puis se réveille brusquement. Elle revoit la maison en flamme, la moto, l’accident, le camion, pas de Chris. Elle crie :

	« Il est où ? »

	Elle ne le voit pas ! Elle ne le ressent plus.

	Seul le souvenir de ses yeux bleus ; couleur de l’océan, dans lesquelles, elle s’y noyait d’un simple regard ; lui ouvrant ainsi, la félicité de son âme, et avec son simple sourire il pouvait l’ensorceler. Sans lui, Ella se sent anéantie.

	La dernière phrase qu’elle se rappelle de lui est :

	« Je préfère te savoir en sécurité loin de moi que de devoir habité au cimetière. »

	 

	Cette phrase, qui pour le moment, n’arrête pas de tourbillonner dans sa tête et qui n’a aucun sens pour elle. Et pourtant, elle prend tout son sens aujourd’hui. Ella vient de le réaliser. Chris est mort pour la sauver elle, encore elle :

	« Non ! Non ! Nooooooon ! »

	Ella hurle son désespoir. Elle pleure intensément, douloureusement. Ella vient de réaliser qu’elle a perdu l’homme de sa vie.

	 

	L’infirmière de nuit rentre dans sa chambre, et lui apporte un calmant pour la soulager. Elle voit Ella en pleurs, effondrée sur son lit et lui demande :

	« Que vous arrive-t-il ? Vous avez mal quelque part ?

	— Je me souviens de l’accident. Mon mari est mort à cause de moi. Je l’ai perdu. Mon mari… il est mort ! Mort ! Je n’ai plus de raison de vivre. Je veux mourir, pour le rejoindre. Laissez-moi partir pour le rejoindre ! »

	 

	L’infirmière essaie de la calmer :

	« Ce n’est qu’un cauchemar. Ne vous inquiétez pas. Personne n’est mort. Vous êtes en sécurité ici. Détendez-vous. Je vous rassure, vous avez effectivement eu un accident. Vous ne vous en souvenez pas encore, mais c’est normal.

	— Non ! Je vous le dis. Je me souviens de tout à propos de l’accident.

	— Je suis désolée. Vous êtes arrivée par avion en provenance de New York, il y a maintenant plus d’un mois. Vous étiez déjà dans le coma.

	— Pourquoi, m’a-t-on rapatriée en France ? Je suis mariée à un lieutenant de police de la ville de New York. De ce fait, je suis désormais citoyenne américaine. Et puis, je devrais être là-bas, auprès de lui.

	— Ça arrive souvent… Généralement, c’est pour que votre famille puisse être avec vous.

	— Ma famille ? Mais je n’ai plus personne… Je ne sais plus…

	J’ai mal ! Oô ma tête ! Je vais devenir folle !

	— Je suis désolé. Tenez. Prenez ça avec un verre d’eau. Je reste avec vous, jusqu’à ce que vous dormiez.

	— Merci. »

	Ella prend le cachet avec un verre d’eau, se rallonge dans le lit et s’endort rapidement.

	 

	Le lendemain, Ella reçoit de nouveau la visite de Jérémy Dark. Depuis son rapatriement à Neuilly-sur-Seine, il est venu la voir tous les jours à l’Hôpital américain de Paris. Il veut absolument être là, au cas où...

	Il comprend très vite qu’Ella ne se souvient pas de lui, et qu’il en est de même de certains événements de son passé. Ella se sent seule et se demande comment elle va faire maintenant. Heureusement, Jérémy la rassure.

	Lorsqu’elle aura enfin l’autorisation de quitter l’hôpital, à sa sortie définitive, Jérémy lui propose de venir vivre chez lui avec sa femme, le temps de se retourner. Après tout, il le doit à Chris, une sorte de dette contractée lors d’une ancienne mission. Encore une personne qui doit un cher service à son homme.

	Évidemment, au vu de la situation, Ella ne peut pas refuser. Elle n’a nulle part où aller. Elle est devenue une étrangère dans son propre pays. Elle qui rêvait de rentrer au bercail, elle le regrette amèrement aujourd’hui, parce qu’elle n’est pas revenue avec le seul et l’unique homme de sa vie.

	En y repensant, elle se dit que malgré tout, pendant son amnésie, elle ne se souvenait plus de Chris, et cela ne la faisait pas souffrir. Elle ressentait juste un poids sur son cœur. Mais aujourd’hui, elle a envie de le rejoindre dans les abîmes, au royaume des morts pour panser ses plaies auprès de son âme.


 

	 

	 

	 

	 

	Un petit cadeau miracle

	 

	 

	 

	Peu de temps après avoir emménagé dans la famille de Jérémy, Ella doit retourner à l’hôpital.

	 

	Elle a des nausées violentes et des crampes d’estomac. Après une échographie, elle apprend qu’elle est enceinte de 8 semaines. Ce qui correspond avec le week-end dans les Hamptons. Ce petit voyage de noces lui avait réservé un dernier cadeau.

	Ella est à la fois folle de joie et terrifiée. Quelque chose lui dit que sa sécurité n’est pas assurée.

	 

	De retour chez Jérémy et sa femme Nadia, elle préfère attendre un peu, avant de leur annoncer la grande nouvelle. Elle ne sait pas pourquoi, mais ils ne lui inspirent pas vraiment confiance. Elle ne saurait dire pourquoi, mais son instinct lui dit de se méfier, surtout de Jérémy. Nadia, elle ne sait pas quoi en penser. En même temps, elle ne la connaît pas ; mais quelque chose en elle, la met mal à l’aise.

	Malheureusement, elle ne va pas pouvoir leur cacher longtemps son état. Les nausées sont de plus en plus violentes et son ventre s’arrondit très rapidement. De plus, Nadia, étant infirmière, le soupçonnait déjà.

	Nadia qui rêve d’être enceinte depuis plusieurs années commence à être très jalouse d’Ella. Vu la situation où se trouve Ella, Nadia s’imagine qu’elle pourra s’occuper du bébé dès sa naissance, comme si c’était le sien.

	 

	Au quatrième mois de grossesse, Ella apprend qu’elle attend des jumeaux et se rend compte que sa vie va encore plus radicalement changer. Qu’à cela ne tienne, elle y arrivera. Elle sait que c’est le bonheur ultime. Même si son Chris n’est plus, il sera toujours présent à travers ses enfants.

	 

	Quand elle annonce la nouvelle à Jérémy, il est fou de bonheur pour elle. Avec Nadia, ils lui proposent de l’aider du mieux qu’ils pourront. Malgré ses doutes du départ, Ella se sent soutenue mais, dans le même temps, elle reste sur ses gardes, car elle ressent le regard de la femme envieuse dans les yeux de Nadia.

	En effet, Nadia, qui essaie avec Jérémy de concevoir un enfant depuis 10 ans, n’arrive toujours pas à avoir d’enfant, malgré plusieurs parcours en PMA. Ella se sent triste pour elle. Nadia, elle, préfère aider du mieux qu’elle peut son amie, malgré le mal qui la ronge. Elle peut ainsi vivre sa grossesse par procuration.

	 

	Les jours et les semaines passent. Ella s’épanouit au fil du temps, et malgré les circonstances, elle rayonne.

	Son gynécologue, le docteur Leguen, la suit à l’hôpital depuis sa déclaration de grossesse. C’est Nadia qui le lui a conseillé. C’est le gynécologue qui les a suivis lors de leurs parcours PMA. C’est un médecin doux et très compétent. Il est très attentionné avec toutes ses patientes, ainsi qu’avec les maris. Il trouve qu’Ella est en forme, pour une première grossesse, surtout pour des jumeaux. Seulement voilà, il est inquiet car il trouve Nadia trop envahissante. Même s’il est vrai qu’elle s’occupe très bien d’Ella, il trouve certaines de ses questions anormales. Mais surtout, il voit la manière, dont elle parle subtilement à Ella :

	« Ma chérie, tu devrais, au cas où l’accouchement se passe mal, nous laisser la tutelle des jumeaux. Tu es sûre que tu ne veux pas nous les confier ? Tu n’as plus personne, à part nous, ici. Comment vas-tu t’en occuper ? Tu n’as pas de travail, pas de maison, pas d’argent. Nous pourrions prendre soin d’eux et toi reprendre ta liberté. Penses-y. Tu sais que tu pourras toujours compter sur nous. »

	 

	Le docteur Leguen n’est pas du tout de son avis. Heureusement, Ella a une force de caractère à toute épreuve. Elle arrive toujours à répondre calmement, mais sûrement :

	« Je n’abandonnerai jamais mes bébés. Ce sont mes enfants.

	Ce sont ses enfants. C’est la seule chose qui me raccroche à la vie.

	Je n’ai pas le droit, de les abandonner. Chris en penserait quoi s’il me voyait faire ça ? Tu sais, je ne me souviens pas de tout.

	Mais je me souviens de lui. De sa manière de m’aimer, et de comment je l’aimais en retour. Alors si je dois lutter de toutes mes forces pour eux, je le ferai ! »

	 

	Malgré le fait qu’elle soit seule, Ella reste au fond d’elle convaincue qu’à un moment donné, sa mémoire reviendra, et qu’elle se rappellera tout.

	C’est un petit bout de femme, qui, malgré les apparences, reste tout de même forte. Il y a en elle, une sorte de lumière intérieure, qui l’aide à ne pas sombrer. Un instinct de survie, une guerrière sous son air de jeune femme fragile et innocente.

	 

	Arrivée à son septième mois de grossesse, elle se sent de plus en plus fatiguée. Ella se sent si faible, qu’elle s’essouffle rapidement après le moindre effort modéré. Elle a quelques vertiges et maux de tête inhabituels, des nausées, des vomissements. Ella ressent de grosses brûlures d’estomac et surtout, elle est très confuse.

	Le docteur Leguen la rassure, concernant ses brûlures d’estomac. Malgré tout, il préfère lui faire faire des analyses supplémentaires. En effet, concernant ses vertiges, ses maux de tête et le fait qu’elle se sente anormalement à côté de ses pompes, lui fait penser à une intoxication aiguë. Cela l’inquiète tout de même. Il veut s’assurer, qu’il n’y ait pas de complication, ou autre. Il préfère ne pas lui en parler pour l’instant. Mais, il a des doutes et ne veut pas l’inquiéter avec ceux-ci.

	 

	Les analyses donneront raison à ses doutes. Il découvre une infime dose de CO4 dans son sang. Ces analyses montrent que ce n’est pas simplement une intoxication aiguë, mais également chronique. Ce qui le rend plus difficile à diagnostiquer, surtout si elle se prolonge dans le temps. La chronologie des symptômes et le lien avec un endroit donné peuvent, au début, permettre de faire le diagnostic.

	Ella a bien ressenti des maux de tête, des vertiges, des nausées, des vomissements et une grande fatigue. Heureusement, pour elle, elle n’a pas été exposée au CO assez longtemps pour qu’il y ait un risque pour ses bébés et pour elle également. Le Docteur Leguen n’en a trouvé qu’une trace minime dans l’organisme. Il lui prescrit un antidote efficace, pour contrer l’empoisonnement. Il lui assure qu’il n’y a aucun risque pour sa grossesse, mais lui précise, tout de même, que c’est sûrement dans la maison de ses amis qu’elle a dû être empoisonnée. Pour lui, c’est l’origine de l’intoxication et lui préconise de porter un masque au cas où.

	 

	En rentrant au domicile, Ella surprend, une conversation entre Jérémy et Nadia plutôt angoissante :

	« Quand vas-tu lui donner l’argent ?

	— Nadia ! Ella ne nous vendra jamais ses bébés. Oublie ça.

	Ils sont de Chris, voyons. Attendons la fin de sa grossesse qui approche, tu ne vois pas qu’elle n’en peut plus. Elle va craquer.

	On avisera à ce moment-là.

	— Et comment comptes-tu récupérer l’argent ?

	— Ça, je ne peux pas le faire sans sa signature. Le banquier me l’a déjà dit. Il a bien fait les choses, l’autre… Attendons qu’elle soit complètement dans le gaz. Là, je pourrai lui faire signer n’importe quoi. Ah, celui-là ! Je te jure, il m’aura tout fait.

	Pourquoi, il a fallu qu’il s’entiche d’elle et qu’en plus, il l’épouse.

	Qu’elle soit aussi en cloque. Ça, c’est facile de faire croire qu’elle l’a trompé. Après tout, il n’est plus là pour les reconnaître.

	Par contre, pour le fric, c’est autre chose. Maintenant, elle est doublement bénéficiaire de son héritage.

	— Oui, c’est vrai. Mais au fait, ils n’ont toujours pas retrouvé le corps de Chris. Et Jessica, elle est vraiment morte ou c’est encore un stratagème de sa part pour éviter la prison ?

	— Pour elle, on n’a toujours rien trouvé. Pour Chris, vu l’état de la moto, c’est peu probable qu’il ait survécu.

	— Oui ! Bah ! En tout cas, maintenant, on se retrouve avec un témoin gênant ! De plus, c’est la seule bénéficiaire de l’héritage.

	— Oui, mais on a encore du temps avant qu’elle retrouve complètement la mémoire. Et pour ça, t’inquiète, avec l’intoxication, elle n’est pas près de la retrouver, sa mémoire. Au pire, qui va la croire ? Personne, vu qu’elle ne connaît personne ici.

	Finalement son amnésie, nous sert bien. On n’a plus qu’à attendre.

	Sois patiente, ne t’inquiète pas ma chérie. Bientôt, tu seras heureuse. »

	 

	Ella ne comprend pas tout ce qui se trame. Elle sait juste qu’elle est de nouveau en danger. Ella vient de comprendre que ces deux-là lui mentent depuis le début. Elle doit s’enfuir au plus vite. Malheureusement dans son état, il est difficile pour elle de se déplacer seule.

	 

	Le lendemain matin, elle décide de se lever très tôt et de sortir avant qu’ils ne se lèvent. Avant de mettre son plan à exécution, elle a la présence d’esprit de fouiller dans le bureau de Jérémy afin de chercher une preuve. N’importe quoi qui pourra l’aider à savoir ce qu’ils veulent, par exemple les fameux documents en rapport avec l’argent de Chris et la fameuse banque.

	En cherchant, elle trouve aussi sa carte d’identité, son dossier médical et un petit carnet de notes, en l’ouvrant, elle comprend qu’il lui appartient. Elle met tout dans son sac et s’empresse de remonter dans sa chambre, sa recherche ayant pris trop de temps, elle ne peut plus s’enfuir ce jour-là. En s’allongeant sur le lit, Ella décide de regarder ce qu’elle pouvait écrire dans ce petit cahier.

	En le feuilletant, son attention se porte immédiatement sur un texte.

	Aimer c’est, trouver grâce à un autre, sa vérité et aider cet autre à trouver la sienne.

	C’est créer une complicité passionnée.

	Bien au-delà des mots.

	Bien au-delà du temps.

	Mon amour pour toi a jailli tel un torrent fort comme l’océan et puissant comme le vent.

	Tu habites, mes nuits.

	Tu habites mes jours.

	Tu meubles mes pensées.

	Tu combles mon cœur de glace.

	En toi, j’ai trouvé la force qui m’aide à m’épanouir.

	Je t’aime Ella, plus que je n’ai jamais aimé personne.

	Avec toi, j’ai envie de vivre.

	Il n’y a pas de signature, mais son cœur, hurle car ce message, lui vient du seul homme qu’elle ne cessera jamais d’aimer. Cela lui donne encore plus envie de se battre. Ce message lui donne de l’espoir, et encore plus la rage de vivre.

	 

	Quelques jours plus tard, elle demande à Nadia si elles peuvent aller ensemble faire quelques achats de dernière minute pour les bébés. Arrivées en ville, elles font quelques magasins et pendant que Nadia est en plein essayage d’une robe, Ella en profite pour se sauver.

	 

	C’est à ce moment précis qu’elle a de violentes contractions et fait signe à un taxi de s’arrêter, pour l’emmener à l’hôpital. Elle réussit à y arriver et s’évanouit aux portes des urgences.

	 

	En se réveillant, elle comprend qu’elle va devoir accoucher, plus vite que prévu. Heureusement le docteur Leguen, lui explique :

	« Ne vous inquiétez pas, madame Smith. Il vous reste encore du temps avant l’arrivée de vos deux petits monstres. Ils se portent bien, mais ne sont pas encore prêts à sortir aujourd’hui.

	Vous devez impérativement éviter toute sorte de stress, encore pendant quelques jours. »

	Ella le remercie et lui explique :

	« Docteur Leguen. J’ai découvert que mon intoxication au CO était volontaire. Mes soi-disant amis m’ont intoxiquée volontairement pour me spolier mon héritage et mes enfants. Je viens tout juste de fuir de chez eux. Voici les raisons de mon angoisse aussi violente. »

	Il la rassure :

	« Cela fait un moment que je m’en doutais, au vu du comportement de votre amie. C’est aussi pour cela que j’avais fait les analyses complémentaires. Je vous écris une adresse où vous adresser immédiatement. Si vous le désirez, je peux vous accompagner pour accélérer le processus. Je peux vraiment vous aider. »

	 

	Après tout, elle n’est pas encore tout à fait rétablie. Et pour lui, l’accouchement peut se déclencher à n’importe quel moment.

	 

	En sortant de l’hôpital avec le docteur Leguen, Ella lui demande s’ils peuvent se diriger directement à la banque avant de se rendre à l’adresse où elle pourrait recevoir de l’aide. Il accepte volontiers et l’accompagne jusqu’au guichet de ladite banque.

	Munie de ses documents, Ella se présente à un conseiller. Une heure plus tard, elle apprend toute la vérité. Chris a transféré sur un compte, dont elle en est la seule bénéficiaire, la somme de 3 555 575 euros. Elle en tombe des nues. Elle ne comprend rien :

	« D’où vient cet argent ? Comment ? C’est une erreur. Ce n’est pas possible. »

	Le banquier lui explique :

	« Non ! Madame, ce n’est pas une erreur. Il y a bien cette somme créditée sur votre compte. »

	 

	Ella réalise qu’il avait tout prévu au cas où. Sauf peut-être le lui dire. Enfin, il le lui avait sûrement dit, mais elle n’en avait aucun souvenir.

	 

	Ella se sent mal, car cet argent, elle ne sait pas du tout d’où il vient. Puis, elle se dit que vu sa situation actuelle, elle ne peut pas cracher dessus. En effet, n’ayant pas un sou vaillant et pas de travail actuellement, avec deux enfants à élever seule, elle ne peut refuser une telle somme. Elle demande au banquier :

	« Pouvez-vous laisser sur le compte courant la somme de 1 185 197,67 euros ? Et je désirerais transférer sur un compte suisse le reste de l’argent pour constituer un capital pour mes enfants.

	Un compte fantôme en quelque sorte. C’est pour assurer une sécurité financière au cas où pour eux deux. Je veux que personne ne puisse y toucher, à part eux seuls, à partir de leur majorité. Même moi, je ne veux pas pouvoir y toucher. Mais je dois avoir encore la possibilité de l’alimenter, au besoin. Est-ce donc possible de le faire ? »

	 

	Le banquier acquiesce et fait les démarches immédiatement. Pour Ella, il est maintenant temps de partir.

	 

	Elle rejoint le docteur Leguen qui l’attendait patiemment dans la salle d’attente. Pour Ella, il est même primordial de s’enfuir loin de Paris. Seulement, il lui est impossible de voyager dans son état. Elle est piégée. Elle ne peut appeler personne, du moins elle ne sait pas qui, elle ne se rappelle pas. Elle ne peut pas aller à la police, Jérémy en fait partie.

	Les seules personnes qui connaissent sa situation sont son gynécologue et le banquier. Remarque pour cette nuit, elle a les moyens d’aller à l’hôtel.

	En attendant d’y voir plus clair demain, le docteur Leguen la dépose au lieu qu’il lui avait indiqué. Là, Ella peut se reposer enfin. Elle est en sécurité. Personne ne sait où elle est et le docteur Leguen s’est occupé de tout.

	 

	Le lendemain matin, après avoir fait quelques démarches administratives avec le centre et sur les conseils du docteur Leguen, Ella est allée retenir une chambre d’hôtel non loin de là sous le nom de Kelly Smith. Comme personne ne la connaît ici, elle préfère payer son séjour d’avance et en liquide. Elle ne se rappelle pas avoir connu une Kelly Smith. Pourtant, ce nom lui trotte dans la tête.

	 

	Ella reste à l’hôtel pendant environ une semaine, avant de finalement perdre les eaux. Elle appelle de sa chambre, le réceptionniste, pour qu’il lui envoie un taxi. Elle lui explique la situation :

	« Je viens de perdre les eaux. Je suis sur le point d’accoucher. Appelez-moi immédiatement un taxi pour qu’il m’emmène à l’hôpital. Merci. »

	 

	Sans le savoir, elle se trouve à deux pas de l’hôpital. Le réceptionniste l’informe :

	« Pas besoin de taxi madame. L’hôpital se trouve au coin de la rue. Je vais vous y accompagner, ce sera plus rapide. »

	 

	Au moment de l’accouchement, il y a des complications. Ella ne peut accoucher par voix basse, son col n’étant pas assez dilaté (8 cm au lieu de 10) et les bébés s’épuisent à vouloir forcer le passage. Et comme Ella est aussi très fatiguée, elle va donc devoir subir une césarienne en urgence.

	 

	L’intervention se pratique sous anesthésie générale. Elle consiste à inciser la paroi abdominale et l’utérus, afin d’extraire les bébés et le placenta.

	Normalement, il n’y a pas de problème. Mais au dernier moment, l’anesthésiste hésite à pratiquer l’anesthésie nécessaire, au vu des antécédents de coma d’Ella. Il faudra que le docteur Leguen se fâche pour qu’il la pratique.

	 

	Vers 22 h 15, Ella accouche de ses deux bébés. Tout s’est bien passé. Ses bébés sont nés plus tôt que prévu. Ce sont de « petits » prématurés en pleine forme.

	L’infirmière en chef, Caroline Padel doit les emmener en couveuse.

	Au même instant, Ella est prise de vertige et s’évanouit. Quand elle se réveille enfin, elle est encore un peu nauséeuse, ce sont les restes de l’anesthésie. D’ailleurs, elle n’a pas encore repris totalement conscience, comme droguée, lorsqu’une infirmière, entrant dans sa chambre, lui annonce :

	« Madame, je dois vous annoncer que vous avez perdu vos deux bébés à la naissance. »

	Et part rapidement de la chambre en claquant la porte.

	 

	Seulement, Ella n’y croit pas une seconde. Selon cette infirmière, ils étaient mort-nés. Ella se souvient très bien de les avoir entendus pleurer avant de s’évanouir. Elle se souvient que Caroline, l’infirmière en chef les a emmenés dans une salle pour prématurés. Elle appuie donc sur la sonnette, car elle sent qu’il se passe quelque chose d’anormal.

	 

	Quand Caroline rentre dans la chambre, Ella lui raconte tout ce que l’infirmière vient de lui raconter. Caroline va immédiatement en salle de couveuses pour les prématurés et constate qu’ils ne sont plus là. De plus, il n’est inscrit nulle part leur mort après qu’elle les a elle-même emmenés.

	 

	Lorsque le docteur Leguen arrive à son tour pour voir comment va sa patiente préférée, il apprend la nouvelle. Il déclenche immédiatement le protocole enlèvement enfant et aide le personnel à rechercher dans tout l’hôpital les deux nourrissons. Hélas, ils ne vont les trouver nulle part.

	Ella est effondrée. Ils décident alors d’appeler la police comme le désigne le protocole pour signaler l’enlèvement de deux nourrissons de quelques heures à peine au sein de l’hôpital par une fausse infirmière. Il est vital de les retrouver au plus vite, car en plus, ce sont des prématurés.

	 

	Le lieutenant Éric Imbert est chargé de l’enquête. C’est un habitué de ce genre d’affaires. Il écoute avec attention, ce qu’Ella lui révèle, concernant Jérémy Dark et sa femme Nadia. Elle lui montre toutes les preuves, les documents qu’elle a en sa possession et lui révèle aussi ce que lui a dit le banquier. Le docteur Leguen lui confirme l’attitude bizarre de Nadia aux échographies d’Ella.

	De plus, on ne trouve nulle part cette fameuse infirmière qui lui a annoncé la mort des nourrissons.

	Caroline explique au lieutenant que, d’après les analyses de sang d’Ella, elle aurait été droguée, juste après son accouchement. En effet, les analyses de sang révèlent que la dose prescrite normalement pour une césarienne ne doit pas dépasser le poids de la patiente, il y a une quantité à ne pas dépasser. L’anesthésiste confirme avoir donné la dose notée et non plus, surtout que les antécédents de coma de cette patiente lui prodiguaient de se soumettre à la plus grande prudence sur celle-ci.

	En regardant sa feuille d’intervention, le docteur Leguen, vient de voir une énorme erreur, qui aurait pu être fatale pour sa patiente. Le poids de sa patiente n’est pas celui indiqué sur la feuille. Il y a là environ 20 kilos en trop.

	Voilà pourquoi Ella a eu un malaise immédiatement après la délivrance de la naissance de ses jumeaux. Ce qui prouve bien qu’une personne de l’hôpital a falsifié les feuilles d’examen, afin de pouvoir enlever les bébés sans que personne s’en aperçoive. Seulement, la personne a juste omis quelques détails. Ella n’est pas morte. Plusieurs témoins peuvent prouver ce qu’Ella n’a pas cru.

	Le lieutenant a l’intuition qu’il faut rechercher immédiatement cette infirmière qui a miraculeusement disparu.

	Ella se souvient, d’un détail, sur ses garçons, ils ont tous les deux les yeux bleus et un petit grain de beauté sous l’œil gauche, comme leur père.

	Le docteur Leguen indique au lieutenant que les deux enfants sont tous les deux bruns, ils ont même une photo des jumeaux prise par lui-même, car il aime bien avoir une photo de chaque bébé qu’il met au monde. Une sorte de médaille pour lui. Il s’est déjà fait plusieurs albums de bébés. Il conserve ses albums dans son bureau.

	C’est une chance pour Ella, que le lieutenant puisse voir leurs visages. Il peut comme cela les identifier plus facilement et lancer l’alerte enlèvement national sur les réseaux avec leur photo.

	Mais avant tout, Éric va suivre son intuition. En consultant les vidéos des caméras de sécurité de l’hôpital, il reconnaît tout de suite une infirmière qui lui est familière. Il s’agit de la femme du commissaire Jérémy Dark. Il appelle de suite son supérieur et demande s’il peut se rendre au domicile des Dark pour vérifier une piste. On l’autorise de suite, de toute façon, quand Éric à une piste, il ne lâche rien. On ne le surnomme pas « le Pitbull » pour rien.

	 

	Arrivé devant la maison, il aperçoit Nadia Dark remplir un Van de valises. Elle y engouffre ; une poussette double ; deux couffins et y installe des sièges autos pour nourrissons.

	Il patiente un peu pour voir quand il la verra ressortir de la maison avec un bébé, pour être sûr de son coup. Il décide donc d’aller voir de plus près. Pendant qu’elle retourne dans la maison, il jette discrètement, un œil, et compare le bébé qu’il y trouve avec la photo. C’est bien l’un d’eux. Il appelle du renfort. Il ne faut surtout pas qu’elle s’enfuie avec eux. On ne sait jamais ce que Nadia Dark pourrait leur faire.

	Quand celle-ci revient avec le deuxième, il la laisse l’installer à son tour. Dès qu’elle s’introduit à l’avant de son Van et va pour le démarrer, Nadia s’aperçoit qu’il n’y a pas les clefs sur le contact de la voiture. Elle est interloquée. Pourtant, elle est persuadée de les avoir mises sur le contact avant d’aller chercher le deuxième bébé.

	Éric a eu la présence d’esprit de les enlever et de les garder, en attendant les renforts.

	C’est à ce moment-là qu’il décide de se pointer devant son van avec son véhicule, lui bloquant toutes possibilités de fuir. Il descend promptement de son véhicule et prétexte qu’il a besoin de voir son mari d’urgence, pour un problème important. Il arrive même à presque l’obliger à rentrer chez elle en laissant les deux enfants dans le Van.

	Dès que les renforts arrivent, ils les récupèrent sans faire trop de bruit. Il faut savoir que comme les bébés sont des prématurés, une ambulance vient les chercher directement avec la police, pour les ramener en urgence auprès de leur mère, après avoir bien sûr subi une série de tests pour s’assurer de leur bonne santé.

	 

	L’opération a demandé beaucoup de sang-froid et de délicatesse. Quand Nadia est sortie de chez elle, il était trop tard. Les nourrissons étaient déjà pris en charge dans l’ambulance en direction de l’hôpital.

	Quant à elle, on l’embarque direction le commissariat. De là, Jérémy Dark se présente au commissariat accompagné d’un avocat, pour invoquer, sa folie. Il va déclarer :

	« Ma femme n’est plus elle-même en ce moment. Elle s’est imaginé être enceinte. À cause de notre parcours PMA, depuis qu’on l’a arrêté, elle a fait une grossesse nerveuse, en apprenant la grossesse d’Ella. Elle a suivi et accompagné Ella dans toutes les étapes de sa grossesse, elle les vivait à travers elle. Alors, lorsqu’on a appris qu’Ella avait accouché, pour Nadia, c’était ses enfants qu’Ella lui avait volées. »

	 

	Nadia fini par être placée dans un centre spécialisé. Quant à Jérémy, n’étant pas sur les lieux pendant l’interpellation, il ne peut pas être accusé de complicité. Mais le lieutenant Éric Imbert continue à enquêter discrètement sur lui. Il n’est pas convaincu de son innocence.

	 

	Ella va enfin pouvoir allaiter ses bébés pour la toute première fois. Elle les garde dans sa chambre comme une louve garde ses petits, malgré l’équipement nécessaire pour les prématurés. Après ce qui vient d’arriver, elle ne veut plus les quitter une seconde.

	 

	Ils restent tous les trois, une quinzaine de jours sous bonne garde à l’hôpital, dans une chambre seule où, et elle insiste là-dessus, aucun visiteur ne peut les voir.

	Ella est encore traumatisée et a très peur pour ses fils. Elle va longtemps avoir peur pour eux. À tel point que même les simples infirmières n’ont pas le droit de s’approcher de ses deux petits, qu’elle nomme Christopher et Oliver.

	Elle ne peut s’empêcher de les regarder, de les couvrir telle la mère poule qu’elle est devenue. Ils ont les yeux bleu océan perçant, le visage aussi doux que les nuages, un petit grain de beauté sous l’œil gauche, des lèvres aussi fines qu’un trait de crayon. La ressemblance avec leur père est frappante.

	Ella se met à pleurer. Elle commence à leur parler et leur avoue qu’elle ne pourra jamais aimer aussi intensément un autre homme que leur papa. Que tous deux, ils lui rappellent tellement leur père rien qu’en les voyant, elle le revoit à travers eux. Elle est si heureuse d’avoir enfin dans ses bras ses bébés, fruits de leur amour.

	 

	Quand les infirmières rentrent dans sa chambre, en voyant les jumeaux, elles ne peuvent s’empêcher de sourire, elles les trouvent si beaux.

	 

	Pendant ses deux semaines, elle reçoit souvent la visite du docteur Leguen et d’une psychologue, qui va beaucoup l’aider à surmonter le traumatisme subi. Elle va aussi beaucoup la soutenir pour retrouver en partie sa mémoire. Elle va essayer de la réactivité sous hypnose. Grâce à cela, Ella va commencer à se rappeler certaines choses de son passé comme sa famille ; le décès de ses parents et de sa grand-mère.

	Son parrain Alain ; et son fils Paul qui est son meilleur ami. Et même s’il y a encore des lacunes, c’est déjà un net progrès.

	 

	La première chose qu’elle fait en retrouvant la mémoire, c’est de contacter Alain qui, une heure plus tard, arrive à l’hôpital.

	Avant de pouvoir rentrer dans la chambre d’Ella, il va devoir passer le contrôle de sécurité. Une fois franchis les contrôles, il s’empresse de venir prendre sa filleule dans ses bras et de la serrer le plus fort possible. Il est si heureux de la retrouver vivante. Il a eu tellement peur, quand il a appris l’accident.

	Ella, lui demande :

	« Comment as-tu appris pour l’accident ? »

	Il lui explique qu’il a reçu un appel d’un policier.

	« Il a trouvé ton portable à côté de toi. Comme tu étais inconsciente, il a appelé le premier nom sur ta liste d’appel. Depuis, je te cherche partout. On a commencé par te chercher aux USA, pendant des mois, sans espoir. On était fous d’inquiétude. »

	 

	Ella s’effondre et lui raconte tout en détail. Depuis le commencement, pour finir par l’accident, l’amnésie, sa grossesse, l’héritage, l’accouchement, et surtout l’enlèvement…

	Alain n’en croit pas ses oreilles :

	« Maintenant, c’est du passé. Tu es ici et je ne te quitte plus. Je vais veiller sur toi et tes petits. En premier lieu, tu vas venir t’installer chez moi avant de partir vivre dans le sud. Tu pourras ainsi retrouver un certain apaisement et surtout tes racines. »


 

	 

	 

	 

	 

	Un nouveau départ

	 

	 

	 

	Quelques jours plus tard, Alain vient chercher Ella et ses bébés. Il décide de l’emmener directement avec son avion privé à destination du sud de la France.

	À peine arrivée, en descendant de l’avion, Ella retrouve son meilleur ami Paul, qui n’a pas changé d’un iota. À la différence qu’il est devenu un grand architecte et qu’il est à la tête de deux agences immobilières. Il lui raconte que pendant ses années de cavale, il a beaucoup voyagé et qu’il s’est posé ici, parce qu’Ella, lui avait tellement vanté la douceur de vivre de chez elle, qu’il a eu envie d’y goûter à son tour.

	Depuis qu’il a posé ses bagages ici, il n’a plus eu envie de les reprendre. Il se sent chez lui ici. Et il a plaisir à vanter les délices de la vie dans le sud.

	Ella sourit enfin. Quant à son tour, elle lui raconte tout, il se met à pleurer. Son amie était seule, livrée à elle-même et enceinte de l’homme qu’elle aimait. Il lui promet de ne plus la laisser.

	 

	Rapidement, il lui trouve une superbe petite maison en bord de mer, à Sainte-Marie La Mer.

	Grâce aux relations de Paul, Ella trouve rapidement du travail. En plus avec son diplôme de journaliste et son talent pour la couture elle ne manque pas de travail.

	Les mois qui passent sont longs et pénibles, car même si Paul l’aide, elle est quand même seule avec ses jumeaux. Ses jumeaux qui ressemblent de plus en plus à leur père, les mêmes yeux, le même nez, le même sourire, le même regard.

	Christopher ne pleure jamais, et Oliver lui par contre n’aime pas rester seul. Ella passe pratiquement toutes ses nuits avec eux, puisqu’Oliver ne veut pas rester seul dans sa chambre. Ella n’a trouvé que cette parade. La nuit, elle met les jumeaux dans le même lit à barreaux contre le sien. Le problème, c’est que Christopher, lui, il aime bien rester seul.

	Pour une maman, élever des enfants seule ce n’est pas évident. Encore moins quand c’est des jumeaux, qui déjà tout bébés, ont hérité du caractère de leur père.

	 

	Quant à Paul, il est gaga de ses filleuls. Il n’arrête pas de remplir leur chambre de nounours, de jouets pour bébé, de doudous, de grosses peluches… Grâce à lui, c’est une véritable jungle dans leur chambre. Ella connaît bien son ami, et elle sait que si elle dit quoique ce soit, il va s’en moquer. Alors, elle le laisse faire ; et puis dès qu’il le peut, il vient l’aider.

	 

	Alain et Rebecca, les parents de Paul, sont venus s’installer à deux pas de chez Ella, à Canet en Roussillon. Ils savent qu’elle ne pourra jamais faire appel à une nounou pour garder ses enfants, si besoin est. Alors « tante Rebecca » et « oncle Alain » sont toujours là pour les jumeaux. Pour leur filleule, ils feraient n’importe quoi. Et puis, Christopher et Oliver sont tellement mignons, qu’on ne peut leur résister longtemps.

	Paul dit souvent à Ella :

	« Tu sais, je m’en veux terriblement de ne pas avoir été là, lorsque tu en avais le plus besoin… Je te le promets, plus jamais je ne m’éloignerai de vous trois… Et je te promets sur ma vie de toujours tenir mes promesses envers toi… La confiance se gagne lorsque les promesses se tiennent, et je me rends bien compte qu’anciennement j’ai failli à notre serment. »

	 

	Paul se sent véritablement coupable. Comme dit son père :

	« Il ne faut jamais croire aux belles paroles. Mieux vaut croire aux belles preuves des actes. »

	Voilà pourquoi, Paul fait tout son possible pour rendre la vie de son amie meilleure. Paul va aller jusqu’à se plier en quatre pour elle et ainsi l’épauler de toutes ses forces.

	Jamais, au grand jamais, il n’ose critiquer Chris, car il sait que leur amour est plus fort que tout.

	Il aimerait pourtant qu’Ella reprenne goût à la vie.

	Qu’elle goûte à nouveau au plaisir d’aimer inconditionnellement un nouvel homme. Mais… quand Paul regarde ses deux petits clowns, il se demande comment Ella fait pour ne pas sombrer. La ressemblance avec leur père est si évidente, que personne ne peut remettre cette paternité en cause.

	Même si certains arguent en le rappelant, bec et ongles qu’ils se sont mariés juste quelques jours avant l’accident. Ella porte son nom et n’a nullement l’intention d’en changer. Ce qui remet tout le monde en place.

	En quelque sorte, elle est comme une veuve de guerre. Veuve d’un soldat mort au combat. Il ne faut pas oublier que Chris faisait partie des forces de l’ordre américaines. Il a été formé par le corps d’élite de l’armée des USA, les marines.

	 

	Quant aux garçons, même s’ils n’ont pas été reconnus par leur père à la naissance, ils portent quand même son nom. Pour Ella, c’est un soulagement. Elle n’aura donc pas le statut de mère célibataire, mais de veuve. Ses enfants pourront parler de leur père comme d’un héros et non comme d’un père absent. Il est absent certes, mais pas de son vivant.

	 

	Ella se le promet, elle mettra tout en œuvre pour que les garçons ne souffrent jamais de se sentir rejetés par lui, de par son absence.

	Ils souffriront, certes oui, mais juste de ne pas pouvoir le connaître. Ils pourront compter sur leur mère pour leur parler de lui.

	D’ailleurs, chez elle, figure un portrait immense de Chris. Dans ses affaires, qu’elle a retrouvée, elle a aussi des photos d’eux, prises dans différents endroits, à croire que Chris l’avait prévu. Il a même transmis un dossier à la banque, dans un coffre destiné uniquement à Ella, le certificat de mariage, des photos de lui et d’elle, et différents documents qu’elle n’a même pas encore regardés.

	 

	Ses souvenirs reviennent petit à petit et elle préfère se les rappeler seule.

	Paul et ses parents l’aident à se souvenir de son passé en France. Pour cela, ils l’emmènent souvent sur les terres de son enfance.

	À Arques, le petit village où vivait sa grand-mère Liliane, où elle possédait une petite bergerie avec 6 hectares de forêt de cèdres, sans eau courante ni électricité.

	Dans son refuge, son havre de paix. Ella s’y sent bien, elle aime rester dans la bergerie. Il y fait bon y venir pour se ressourcer. En haut dans les montagnes, elle peut pleurer et hurler sa peine, personne ne l’entend ou ne la juge. C’est son petit coin de paradis. Même s’il est vrai aussi que ce n’est pas ce dont elle se souvient le moins. Des flashs de son enfance sont encore très vivaces.

	Ella n’a perdu qu’une partie de sa mémoire, trois ans de sa vie où il y a des vides. Il lui manque des informations dont elle ne se souvient plus, des parties de ses souvenirs qu’elle a oubliés ou tronqués.

	Heureusement pour elle, son grand amour, elle ne l’a pas oublié. Quoiqu’elle ne sache plus comment elle l’a connu. Seules ses années à l’étranger passées avec lui sont, elles, restées par brides.

	D’ailleurs, Paul ne veut pas lui rappeler un épisode dont elle a été le témoin. Il sait à quel point Ella en a fait des cauchemars par le passé.

	Pour lui, le fait qu’Ella ait oublié cet épisode de sa vie lui sauve la vie. Il pense que le lui rappeler ne serait pas la meilleure chose à faire. Ce serait aussi lui révéler qu’il était en lien direct avec Chris sous protection de témoins. Et cela ne va pas l’aider non plus, mais pourrait au contraire la faire sombrer.

	Paul va lui révéler tout de même qu’il avait reçu des nouvelles d’elle grâce à Chris, lors de sa vie aux USA. Mais, malheureusement, ils ne pouvaient être en contact direct avec l’intermédiaire.

	Aujourd’hui, il n’est pas sûr de pouvoir reprendre contact, et donc, il ne préfère pas lui en dire davantage. De plus, il ne sait pas non plus s’il est toujours sous le statut de témoin protégé. Quant à Ella, pour le moment, elle ne se souvient pas pourquoi elle devrait l’être et il vaut mieux la laisser dans cet oubli.

	 

	En attendant, ses garçons grandissent, et font tourner leur maman en bourrique. Entre les biberons, les couches, les repas, les siestes, les promenades, et les activités dans l’eau, Ella n’a pas une minute à elle.

	 

	Pendant les deux prochaines années, son travail restera au second plan. Elle ne fera que de petites enquêtes et interviews pour le journal local de sa ville.

	 

	Maintenant, son vrai métier, c’est maman solo.

	 

	Dans le même temps, elle débute sa carrière de journaliste en France. Ses aptitudes en langues étrangères lui permettent d’évoluer rapidement dans son cercle professionnel.

	Elle va d’ailleurs arriver à déstabiliser l’ambassadeur du Brésil avec une seule question. Sans le vouloir, il va se piéger tout seul. En répondant à cette question, il pense qu’Ella n’a pas compris ce qu’il disait à son interprète. Il va se moquer d’elle.

	Seulement, Ella va réussir à le remettre à sa place. En effet, il aura eu un propos déplacé envers sa jupe trop longue à son goût. Il aurait préféré voir une journaliste plus sexy et peut-être prête à se déshabiller pour obtenir des informations plus croustillantes. Seulement voilà, Ella les obtiendra juste avec cette phrase :

	« Monsieur l’ambassadeur du Brésil, avec tout le respect que je vous dois, permettez-moi de vous dire cette chose :

	Vous ne devriez pas faire des commentaires aussi puérils dont il ne devrait pas m’être permis d’ouïr l’indécence.

	Si ma jupe est trop longue à votre goût, c’est peut-être parce que je préfère le sérieux de mon métier au batifolage pour obtenir des informations. Et ce n’est pas parce que vous êtes l’ambassadeur du Brésil, que vous pouvez vous permettre de m’insulter. »

	 

	Il s’en sentira extrêmement gêné, comme un petit garçon pris en pleine bêtise. En fait, dans son esprit, il ne disait pas cela dans le mauvais sens et lui répondit :

	« Je suis extrêmement affligé de vous avoir offensé. Je ne voulais pas vous fâcher ni vous gêner. Mes propos sont mal exprimés.

	Je voulais juste exprimer mon admiration envers vous, car je vous trouve extrêmement délicieuse, très belle. »

	Pour s’excuser, de l’incident ; il lui répond honnêtement et sans filtre à ses questions, et se sentira obligé de lui révéler quelques éléments croustillants.

	 

	Après l’interview, Ella arrive au journal. Avec son équipe, elle écrit son papier, et la semaine suivante, elle se verra obtenir, une jolie promotion. Ce sera pour elle, le début de son ascension dans le domaine journalistique.

	 

	Au fil des années, elle fera beaucoup de reportages à l’étranger et se construira une notoriété assez forte. On lui donnera même le surnom de « la journaliste la plus piquante. »

	D’ailleurs, certains de ses collègues lui demanderont, d’ailleurs, des conseils concernant la diplomatie envers certains chefs d’État.

	Son franc-parler et sa manière de tourner les phrases à son avantage font d’elle la meilleure de son domaine et elle sait à qui elle le doit. Quand on a vécu avec un homme ayant l’art et la manière de faire tomber les têtes, sans qu’ils ne s’en aperçoivent, on prend exemple là-dessus.

	 

	Pour les deux ans des jumeaux, leur parrain, Paul, ne peut s’empêcher de les gâter.

	« Christopher et Oliver ont déjà deux ans ! s’exclame-t-il. Tu t’en rends compte ? Je n’ai pas vu le temps passer.

	— Eh oui ! Déjà ! soupire Ella. Comme c’est passé vite. En même temps… ils sont tellement mignons, que je ne m’en plains pas.

	— Oui ! J’ai encore du mal à réaliser. Hier, encore, je me rappelle que je les tenais dans mes bras.

	— Je suis tellement heureuse de les avoir dans ma vie… S’ils n’étaient pas là, je ne sais pas ce que je serais devenue.

	— Oui, mais en même temps… Tu aurais peut-être plus facilement oublié Chris. Il serait peut-être temps pour toi de refaire ta vie… Tu ne le crois pas ? Enfin… je dis ça, mais je n’en sais rien.

	— Non ! Je ne suis pas prête. Il me manque encore terriblement et malgré tout, j’ai encore espoir… Même… si depuis le temps, je devrais m’y résoudre. Je garde espoir. Et puis, je l’aime et l’aimerai toujours… Je préfère rester seule que de briser le cœur d’un homme que je n’aimerais jamais autant. C’est trop me demander… Son regard, toutes les nuits, j’en rêve… Sa présence, je la sens tous les jours. J’ai l’impression qu’il est là ! Et puis, je suis sa femme, quoiqu’il arrive. C’est le principal ! En même temps, avec les garçons, mon travail, je n’ai pas de temps à perdre avec un autre homme dans ma vie.

	— Oui ! Tu as raison. Le problème… Ella… C’est qu’à force… tu vas t’enfoncer dans une spirale infernale. Et… j’ai bien peur que tu sombres un jour.

	— Je le sais. Mais… comment pourrais-je aimer à nouveau ?

	Il est ancré en moi. Et puis… quand je vois mes fils, je le vois… Je ne peux pas l’oublier ! Il m’a laissé le plus beau des cadeaux au monde, Son amour ; Sa joie de vivre. Mes garçons l’ont aussi. Il me manque tous les jours.

	— Son sale caractère aussi ? Bon, je plaisante… Mais il est vrai qu’il avait un caractère de chien. Désolé de le dire. Rien qu’avec son regard, il pouvait te tuer, te transpercer le cœur. Sans rire, Chris le tombeur, c’était aussi Chris la terreur ! Moi, je t’avoue qu’il me faisait flipper des fois. Après, je ne sais pas, mais avec toi, ce n’était pas pareil. C’est bizarre, mais dès que je vous ai vus ensemble, j’ai senti un pincement au cœur, comme si je te perdais. Et puis, quand je vois tes petits diables, je le ressens encore sa présence. J’ai l’impression de le reconnaître en eux.

	— Effectivement, mes fils ont du caractère, et ils ne se laissent pas faire. Ils me font souvent tourner en rond. Ils sont plutôt des bagarreurs, je l’avoue. Ils aiment bien faire courir la nounou et tes parents. Mais surtout, ils adorent leur donner du fil à retordre.

	— Oui. D’ailleurs, tu devrais augmenter Carmeline.

	— Ahah ! Très drôle. Mais pourquoi pas ? Après tout, vu le travail et tout ce qu’elle fait en plus, c’est une sainte, cette femme. Je l’adore. D’ailleurs, ta mère dit toujours qu’il faut énormément de volonté à ma nounou pour me supporter, et surtout accepter toutes mes exigences.

	— Effectivement. D’ailleurs, heureusement qu’elle vit chez toi ! En même temps, ma mère peut parler. Quand j’étais petit, elle était pire que toi. Hyper possessive, limite chiante, et quand mon père avait le malheur de m’envoyer dans ma chambre, pour me punir, elle prenait toujours ma défense… Tu te souviens de ma tante, Zoé ? Elle n’avait jamais le droit de s’approcher de moi.

	— Ah mais ouiiiii ! Effectivement ! Mais ce n’était pas elle, qui t’avait laissé dans ta chaise haute, dans la cuisine, à côté du four, lorsqu’un fameux torchon avait brûlé ? Le feu avait pris et elle était sortie de la maison en flammes en te laissant dedans, c’est bien ça ? Si je me souviens bien de cette histoire, c’est parce qu’à chaque Noël ou ton anniversaire, on l’a entendue raconter par ta mère tout énervée parce qu’elle a bien failli te perdre à cause de sa gourde de sœur.

	— Hé oui ! C’est vrai ! Mais ma tante est revenue me chercher tout de même. Et puis… tu connais ma mère… elle en rajoute toujours des tonnes… une vraie commedia dell’arte ! C’est son surnom depuis. Disons qu’elle s’en veut toujours de ne pas avoir été là ce jour-là. Après, moi je n’ai que de bons souvenirs avec ma tante Zoé.

	— Oui. C’est vrai ! Mais en même temps, on ne peut pas reprocher à ta mère d’être trop possessive envers toi. Tu es son fils adoré… Et avec la vie que je mène, entre mon boulot, mes déplacements, ce n’est pas toujours facile. Bien sûr, j’ai aussi tes parents… Mais je ne peux pas leur demander tout le temps de s’occuper d’eux. Ce n’est pas une vie pour eux, ils ont aussi leur propre vie. Ils ont le droit d’être tranquilles. Ton père n’est pas encore à la retraite, et ta mère, elle est assez fatiguée comme ça. Ils ont toujours été présents pour moi…

	Je ne veux pas dépendre d’eux toute ma vie, je dois aussi apprendre à me démerder seule. Comment font les autres mères solos qui n’ont personne ?

	— Oui, tu as sûrement raison ! Enfin, toi tu n’es pas seule heureusement. Et puis, tu sais, ma mère, elle est souvent chez toi à discuter avec Carmeline. Toutes les deux, elles sont inséparables… Elles se sont bien trouvées.

	— Oui, oui, je sais. Et c’est trop drôle, je surprends souvent ta mère à faire des gâteaux… Tu te souviens, quand elle nous en faisait quand on était petits ?

	— Je me souviens surtout comment c’était dangereux de rentrer dans la cuisine. Elle nous disputait toujours, quand on voulait piquer un cookie encore tout chaud. Que de bons souvenirs ! Ah, les cookies de maman… En tout cas, ton boulot de journaliste c’est quand même plus dangereux.

	— Oui ! dit Ella, pouffant de rire. Enfin, ça va et j’en ai réellement besoin… »

	Ella reprend ses esprits et son sérieux :

	« Si ça peut m’aider un jour à découvrir la vérité et retrouver un peu plus la mémoire, je pourrais sûrement comprendre comment, moi, j’ai survécu et pas lui ! Et surtout, pourquoi, on a voulu me tuer.

	— Oui. Peut-être qu’un jour tu pourras enfin tourner la page, ou, qui sait, le retrouver mort ou vivant.

	— Tu dis vraiment des conneries ! Je sais qu’il est mort ! Ça, je m’en souviens ! Mais si seulement... je pouvais retrouver cette partie manquante de ma vie... et le revoir… La seule chose dont je me souviens vraiment c’est d’un feu qui brûle. Un feu rouge et après c’est le trou noir. Je me souviens juste du regard de Chris et de ses yeux qui brillaient… Après, je ne sais pas. Je me pose souvent la même question, pourquoi lui et pas moi ?

	— Oui. Aujourd’hui, tu dois vivre et non survivre… Tes enfants sont le fruit de votre amour, et ils te le rappellent tous les jours. Mais surtout, ils sont là, bel et bien vivants dans ta vie… Et tu ne dois pas non plus fermer ton cœur. Il ne le voudrait pas… Ta vie est loin d’être finie.

	— Je le sais ! Mais je ne suis pas prête ! Il est trop tôt pour que je pense à refaire ma vie.

	— Dis surtout que tu n’y crois plus.

	— Tu me connais bien. Tant que je n’aurai pas retrouvé complètement la mémoire, et que j’aurai un doute sur sa mort, je continuerai d’espérer. C’est étrange comme la vie peut être cruelle.

	— Tu sais, je t’adore et je ne veux que ton bonheur. Alors je serai toujours près de toi, et je ne t’abandonnerai pas. Même s’il y a une possibilité, même infime, qu’il soit encore en vie, je t’aiderai à le retrouver.

	— Merci.

	— Par contre, il y a une question que je me suis toujours posée.

	— Et c’est quoi ta question ?

	— Pourquoi et comment, tu t’es retrouvée en France après ton accident ?

	— Tiens, c’est vrai ça ! En fait, je ne suis pas sûre de le savoir moi non plus.

	— Après, je pense que tu auras tes réponses quand la mémoire reviendra complètement. Le puzzle va finir par se remplir.

	Déjà, en deux ans, tu as réussi à en retrouver en quelque sorte, à te rappeler des détails. Alors d’ici encore deux ans, tu vas te souvenir de tout.

	— Oui.

	— Je me demande toujours pourquoi l’ancien chef de Chris voulait absolument tes enfants.

	— Son obsession envers mes deux fils avait deux raisons : la première était de mettre la main sur l’héritage de Chris et surtout, la deuxième, c’est sa femme. Ils n’arrivaient pas à avoir d’enfant. Alors, elle voulait me les enlever. D’ailleurs, je ne sais pas pourquoi, mais Chris a laissé des consignes à Jérémy. Il devait me protéger. Pourtant, Chris avait en parallèle mis des consignes concernant son argent auprès de son banquier. Il n’y avait que moi qui pouvais le toucher grâce à un code. Ma seule signature ne suffisait pas.

	— OK ! dit Paul, surpris.

	— Je n’en veux pas à Nadia d’avoir voulu m’enlever mes enfants.

	Elle était tellement malheureuse qu’elle en devenait folle, au point de vouloir prendre ce qui ne lui appartenait pas.

	— Normal. Par contre, Jérémy, c’est une ordure.

	— Exactement ! Et tu sais quoi, je pense que Chris s’en doutait un peu, mais il n’avait aucune preuve. Et avec ce que m’a dit le banquier, je sais qu’il était prêt à tout pour récupérer l’argent. Je vais même te dire, j’ai un doute sur l’incendie et l’accident de moto qui a causé la mort de Chris. Seulement, tout comme Chris, je n’ai aucune preuve et surtout pas assez d’éléments. Je ne me souviens pas de tout, alors je ne peux rien dire. J’ai la conviction que cet incendie n’en était pas vraiment un.

	— Un doute sur quoi ? reprit Paul, étonné. Comment ça, « la conviction » ?

	— Je ne sais pas… Mais plus la mémoire me revient, plus cela me ramène à un détail.

	— Comment ça ?

	— Le banquier m’a dit que Chris avait souscrit un nouveau contrat d’assurance avant notre départ pour New York… Avant, tout cet argent revenait à Jérémy, enfin une partie… Mais Chris, voulant me protéger, a changé de contrat et surtout tous ses codes bancaires. Quand Jérémy a voulu récupérer sa part du gâteau, le banquier le lui a refusé en prétextant que j’étais l’unique bénéficiaire. Alors, il a voulu m’éliminer du tableau. Ensuite, les choses se sont un peu compliquées. Chris avait aussi mis une clause au contrat. Si je venais à disparaître, tout l’argent devait revenir à l’État, sauf si j’avais des héritiers. Alors, Jérémy s’est mis en tête de me séduire, avant de savoir que j’étais déjà enceinte. Et puis, il y a un truc qui me revient toujours en tête. Cet incendie, il y a un détail que je n’arrive pas à m’expliquer. Une ombre, que j’ai vue, mais je ne sais pas, c’est flou. Après, je ne suis pas sûre de moi. Avec tout ce qui m’est arrivé, je suis un peu perdue. Le pire, c’est mon accouchement, et ça, j’ai encore du mal à tout comprendre.

	— OK. Donc, tu vas chercher encore des réponses ?

	Sachant que Nadia n’est, en fait, pas une menace, mais juste une femme blessée.

	— Le sachant et comprenant son geste de désespoir, ce n’est pas à elle que j’en veux mais à Jeremy. Il savait pour sa femme, il s’est dit, que vivante ou morte, je lui serais utile. Que le jour de la naissance des jumeaux, il m’empoisonnerait et adopterait mes bébés pour sa femme et surtout pour récupérer l’argent.

	— Sauf, qu’il a juste oublié un truc.

	— Ah oui et quoi ?

	— Bah, pour l’argent, ce sont tes enfants qui héritent à leur majorité. Donc il n’aurait pas pu se servir.

	— Oui ! Mais s’il avait été légalement le tuteur des enfants, il aurait eu l’usufruit jusqu’à leur majorité. Donc, profiter de l’argent comme il le voulait.

	— Oui, c’est vrai que c’est toi qui as mis une assurance et bloqué leur argent sur un autre compte. Tu as protégé leur héritage, en fait.

	— J’ai fait plus que ça... Je l’ai fait, comme qui dirait, disparaître jusqu’à leur majorité. Je l’ai même protégé de moi.

	— Comment ça ?

	— Eh bien, même moi, je ne peux pas retirer de l’argent sur l’héritage. Je peux par contre l’alimenter. Pour moi, je n’ai aucun droit sur cet argent, c’est le leur. J’ai assuré l’avenir de mes enfants.

	— Alors, toi ! Quand tu ne veux pas quelque chose, c’est quelque chose !

	— Non ! C’est juste que ce n’est pas l’argent de leur père que je veux, c’est uniquement lui. Et comme, je ne l’aurai plus, je veux les préserver de tout ça. J’aspire à ne leur parler que de lui… Je veux qu’ils sachent à quel point on s’aimait et d’ailleurs je l’aime toujours. Je désire qu’ils sachent qu’il était un héros… Qu’il m’a sauvé la vie plusieurs fois, et qu’il en soit mort.

	— Où qu’il soit, je suis sûr que de cet endroit, il te protège encore. Je ne sais pas pourquoi, mais j’en suis sûr.

	— Merci, dit Ella avec émotion.

	— De quoi ?

	— D’être là.

	D’être mon ami. D’être toujours à mes côtés. Quoiqu’il arrive… Je sais que je pourrais toujours compter sur toi.

	— Tu te trompes. Tu sais, j’ai une part de moi, qui se sent coupable. Je suis tombé fou amoureux de la mauvaise personne. Et ce fameux soir, si je ne t’avais pas encore une fois embarquée dans mes plans foireux. Tu ne serais pas là dans cette situation. Aujourd’hui, je m’en veux, car à cause de moi et moi seul, tu te retrouves mère célibataire et tu as le cœur brisé. Je ne me le pardonnerai jamais.

	— Alors, enlève-toi ça tout de suite de la tête ! Disons… franchement… c’est plutôt grâce à tes conneries que j’ai passé la meilleure soirée de ma vie. La plus folle, certes. Mais, je me suis réveillée dans les bras d’un motard aussi beau que le diable en personne. Je suis tombée amoureuse de lui et je ne regrette pas une seule seconde d’avoir plongé, la tête la première, dès le premier regard. Je l’ai vu et mon cœur n’a pas arrêté de battre. Certes, tu m’as souvent emmenée dans tes galères, mais pour celle-là, je t’en remercie du fond du cœur.

	— Ah bon ? À ce point-là ? Franchement ? Tu es sérieuse ? Non mais franchement !

	— Oui ! Au décès de mes parents, toi et tes parents, vous étiez toujours là. Vous ne m’avez jamais abandonnée... Tu m’as aussi soutenue à la mort de ma grand-mère. Tu m’as sortie de ma vie d’étudiante morne et sans goût… Tu m’as appris à vivre, et rien que pour ça, je te serai éternellement reconnaissante… Et puis, c’est moi qui ai pris la décision de le suivre, pas toi ! Tu ne m’as pas obligée à te suivre. Je suis venue de mon plein gré, ce soir-là, avec toi. Et rappelle-toi, tu m’avais prévenue de ne pas m’approcher de Johnny. Au final, c’est avec Chris que je suis partie… J’ai eu envie d’être dans ses bras dès la première seconde où je l’ai vu. Mon cœur battait à 100 à l’heure, et il bat encore pour lui toujours à la même allure. Et toi, tu es celui qui m’as emmenée vers le bonheur de ma vie. Alors, oui, je ne regrette rien de cette soirée.

	— Merci, alors.

	— Non ! Ce n’est pas à toi de dire merci, mais à moi. Alors, je te le dis encore, merci à toi ! Grâce à toi, j’ai eu la chance de goûter à la vie, la plus folle et magique au monde. J’ai rencontré l’être le plus fort, le plus beau, qui m’a transformée, de jeune fille sage, timide, réservée, fragile à la femme forte, courageuse et curieuse que je suis devenue.

	Grâce à lui, je n’ai plus peur du monde. Il m’a transformée, il m’a transportée. Avec lui, je me sentais vivante, épanouie. Avec lui, j’ai grandi. Le pire, c’est qu’il m’a fait faire des choses, dont je ne me sentais même pas capable. Pour lui faire plaisir, j’ai appris à me servir d’une arme à feu. Moi qui les déteste tant. Bon, il est vrai aussi que j’ai aussi pris des cours d’autodéfense pour qu’il arrête de me surprotéger. Je pense que pour lui, j’aurais soulevé des montagnes.

	— Oui ! Et maintenant, tu le fais pour vos enfants.

	— Oui ! La nuit, quand je trouve enfin le sommeil, je sens encore sa présence. Dans mes rêves les plus fous, j’ai l’impression de sentir son odeur, qu’il est blotti contre mon corps, de le sentir près de moi, dans ma chair.

	— C’est ton inconscient qui te joue des tours.

	— Oui, sûrement, mais quand je me réveille, je suis en nage… J’ai la sensation étrange d’avoir eu une nuit agitée, comme quand il me faisait l’amour. Comme si son âme venait me voir. C’est étrange, mais j’ai parfois l’impression qu’il est là, qu’il me regarde. Une sensation de chaleur, qui envahit mon cœur.

	— Heu ! Tu ne deviendrais pas folle à ce niveau-là ? Mais bon, si cela peut te procurer un instant de bonheur, pourquoi pas !

	— Eh, je ne deviens pas folle ! Bah là, cela m’est complètement égal… Tu sais, il me manque. Sa douceur, son calme, son arrogance, son côté macho, ses délires, enfin tout de lui me manque. Il est le seul dont je rêve toutes les nuits. J’aimerais pouvoir remonter dans le temps et l’empêcher de tourner dans cette rue. Le supplier de rester encore une nuit aux Hamptons. Enfin, tout pour qu’il ne soit pas mort… Je préfère devenir folle, plutôt que d’oublier cet aspect de lui.

	— Si cela t’aide à être heureuse, moi je n’y vois aucun inconvénient. Fais juste attention quand même.

	— C’est plutôt, que… cela m’empêche de sombrer tout simplement.

	— Il t’a rendue heureuse et ça, je n’en doute pas. Seulement, il n’est plus là et tu peux me croire, il vaut mieux en garder un bon souvenir et continuer à vivre. Si tu espères trouver un jour une preuve qu’il n’est pas mort, ou qu’importe, il faut d’abord que tu réapprennes à vivre déjà pour toi.

	— Oui, je sais. Mais tu ne m’enlèveras pas de la tête, que tant que je ne serai pas absolument persuadée ou que je n’aurai pas la preuve de sa mort, je ne peux pas passer à autre chose. Et retrouver ma mémoire m’aidera sûrement à répondre aux questions que je me pose.

	C’est pourquoi, je ne peux qu’avancer et vivre, et non refaire ma vie.

	— Tu sais, je crois que tu ne trouveras les réponses à tes questions qu’avec le temps.

	— Tu as sûrement raison. »

	 

	Les deux amis sont toujours aussi proches et même si la vie les a séparés pour un temps, ils se retrouvent toujours et leur amitié est encore plus forte que tout.

	 

	Ella part souvent en déplacement pour son travail de journaliste. Quand elle rentre, elle passe toujours voir son ami pour lui raconter ses découvertes.


 

	 

	 

	 

	 

	Retour de mémoire

	 

	 

	 

	Un jour, Ella découvre que dans la vie de Paul, il y a une nouvelle femme. Ella en est plus que ravie. Seulement, elle en a très peur, car cette femme ressemble énormément à une personne qu’elle a connue à New York :

	Kelly, la petite sœur de Chris.

	Maintenant, elle se souvient parfaitement de son existence et de leur complicité. Mais c’est impossible que ce soit elle, puisque Kelly est morte dans l’incendie.

	Cela trouble énormément Ella. Cette sensation de déjà-vu la perturbe beaucoup. Au point qu’Ella se met à faire des recherches sur cette étrange coïncidence.

	Elle découvre que Sandrine, l’amie de Paul, a dû subir une intervention chirurgicale, suite à un accident de voiture. Cela lui rappelle brusquement son propre accident. Elle se souvient maintenant de certains détails, dont le corps étendu de Chris couvert de sang et sans vie, sous le camion. Ella se met à pleurer et se rappelle d’avoir juste entendu :

	« Il faut qu’elle retourne maintenant dans son pays, Chris l’a exigé… »

	 

	Ella se souvient enfin de l’accident. Mais, surtout, elle comprend mieux certains détails inexplicables, comme son retour en France. Elle sait, maintenant, que Chris ne voulait pas la savoir seule en Amérique s’il lui arrivait quoi que ce soit. Il ne voulait pas qu’elle soit seule pour tout affronter.

	Pourtant en Amérique, elle n’était pas vraiment seule. Elle avait intégré le New York Times et son avenir était déjà tout tracé.

	 

	Avec ce retour de souvenirs, Ella se rend compte que Chris lui cachait la vérité. Il devait sûrement sentir qu’il se passait quelque chose.

	 

	Ella se souvient du dernier week-end de rêve dans les Hamptons. C’était phénoménal, paradisiaque, une véritable lune de miel avant la grande cérémonie. Comme il le lui avait dit. Malgré tout, elle se demande, s’il n’a pas eu l’intuition qu’il devait lui laisser le meilleur souvenir de lui, avant de disparaître.

	Une phrase lui revient tout le temps.

	Je ne peux vivre sans toi… Mais si ta vie en dépend, je préfère ne plus te voir que d’aller m’installer au cimetière.

	 

	Quand elle y pense, cette phrase prend tout son sens avec ses souvenirs revenus. Chris était comme ça avec elle, toujours à vouloir la protéger, toujours avec ses petits messages pleins de sous-entendus.

	 

	Les années filent à grande vitesse. Ella se consacre un peu plus à sa carrière de journaliste. Elle a beaucoup évolué, et fait énormément de reportages. Elle sait que ses enfants sont entre de bonnes mains quand elle doit s’absenter à l’étranger. Elle part à chaque fois sereine.

	Le reste de ses reportages se font le plus souvent en France. Elle se consacre beaucoup aux affaires non élucidées et aime fouiller dans les vieux dossiers. Elle est devenue la « Madame cold case ».

	 

	Ella aide beaucoup les familles à se reconstruire après un deuil ou un enlèvement d’enfant. Pour cela, elle est très forte. Son combat pour la justice et la liberté lui vaut d’être reconnue par ses pairs.

	 

	 

	 

	Christopher et Oliver ont déjà 6 ans.

	Ils sont en CP et ils ont toujours autant de caractère. Ils sont devenus très sages. Ils aiment toujours faire des farces à leur pauvre nounou Carmeline.

	Ils adorent passer leur week-end soit chez leur parrain Paul et sa femme Sandrine, soit chez Alain et Rebecca, qu’ils appellent affectueusement papy et mamie.

	 

	Paul et Sandrine viennent de se marier. Ils ne voulaient pas de grand mariage, du moins Sandrine est très discrète et n’aime pas se montrer. Elle est plutôt réservée, et en réalité, à très peu d’amis dans la région.

	 

	Vu son métier, elle évolue dans un monde d’homme, et doit se faire respecter. Mais en même temps, Ella doit être sa seule véritable amie qu’elle ait.

	Pour cela, elles se ressemblent et s’entendent parfaitement. De plus, Ella n’est pas intrusive et elles ont un profond respect l’une pour l’autre.

	Ella apprécie grandement la sagesse de Sandrine et vice versa. Et surtout entre elles, il ’y a une certaine bienséance. De plus, Ella trouve que Paul est extrêmement épanoui et heureux avec Sandrine. Leur bonheur est contagieux et Ella est doublement heureuse, d’une part, parce qu’elle va être tata et marraine à son tour.

	Les mariés attendent leur premier enfant :

	Une petite fille, qui portera le doux nom d’Alexia.

	 

	Les garçons sont toujours aussi curieux de tout et demandent souvent à leur mère :

	« Maman, pourquoi nous ne t’accompagnons jamais dans tes voyages ? »

	Ella leur répond seulement :

	« Lorsque je pars, c’est pour mon travail. Si vous voulez qu’on parte ensemble en voyage, ce sera pour les prochaines vacances. Comme cela, on profitera des lieux tous les trois ensembles. »

	 

	Il est vrai qu’Ella se déplace souvent pour ses enquêtes journalistiques. Elle y consacre énormément de temps et bien sûr elle n’en passe pas autant avec eux qu’elle le désirerait, même si elle essaie majoritairement de privilégier les enquêtes en France.

	 

	Ces deux dernières années, elle a privilégié son travail en quelque sorte. Ella veut leur faire une promesse :

	« C’est vrai mes petits chéris que j’ai pas mal voyagé pour le travail ces derniers temps. Je vous promets de tout faire pour être plus présente auprès de vous et donc de moins voyager sans vous. Je vous aime, mes petits bouts. »

	 

	C’est exact, aussi, que si elle pouvait faire autrement, elle resterait plus avec eux à la maison. Quoi qu’il en soit, ils ne s’en plaignent pas.

	 

	Ella part souvent le week-end, pour pouvoir être présente le reste du temps. Et rappelons-le, en son absence, les garçons sont sous haute surveillance. Chez eux, il y a toujours leur mère et Carmeline. Le week-end, c’est chez tonton et tata ou papy et mamie. Ils ne sont donc jamais vraiment seuls.

	C’est une manière, pour elle, de les protéger du monde extérieur, de les garder aussi longtemps que possible innocents. Ils sont en sécurité face au danger de la vie. Ella sait trop bien que même s’ils vivent dans une bulle dorée, ils peuvent du jour au lendemain être confrontés au monde extérieur et devoir s’y accommoder.

	Elle sait aussi ce que leur père leur apprendrait s’il était toujours vivant. Donc, elle essaie de le faire à sa place. Ella les emmène dès qu’elle le peut voir des spectacles, elle leur parle de leur père tout le temps. D’ailleurs, elle a fait faire par un portraitiste un tableau de Chris. Il est exposé dans la salle à manger, au-dessus de la cheminée, aux yeux de tous. Dans sa chambre, il y a des photos de lui, qu’elle a retrouvées dans ses affaires.

	 

	Un soir, Ella reçoit un appel très bizarre. L’ambassade américaine la recherche depuis des années. Ella ne comprend pas.

	Le secrétaire d’ambassade lui explique qu’il y a un peu plus de six ans, elle a été déclarée décédée, suite aux séquelles causées par son accident de moto. Or, après avoir découvert un article qui reprenait l’un de ses reportages dans un journal new-yorkais, ils ont mené une enquête qui les a amenés à contacter son journal.

	Il voulait s’assurer qu’il avait fait une grave erreur. En effet, le journaliste en question avait reçu un appel anonyme, lui annonçant un scoop. Seulement, ce journaliste avait omis de le vérifier et l’avait cité.

	Le secrétaire d’ambassade lui explique encore :

	« Nous voulions vous contacter pour vous avertir. Nous avons fait en sorte de rétablir la vérité. Mais nous devons vous prévenir aussi d’un fait. Un détective privé vous recherche activement. La seule chose que nous lui avons dite c’est que vous étiez bien vivante. Et que nous ne divulguons aucune information sauf à la famille et la police.

	— Merci. Je ne comprends pas ce qui a bien pu se passer. Après, vous pouvez peut-être m’aider en retour à élucider ce mystère. Que savez-vous aujourd’hui concernant cet accident ? Y a-t-il eu des survivants autres que moi ? »

	 

	Le secrétaire, un peu embarrassé et continue de lui expliquer :

	« À l’heure actuelle, le chauffeur du camion n’a pas été mis en cause. Selon les éléments de l’enquête, c’est la moto qui aurait dérapé sur une plaque de verglas, et donc glissé sous les roues du camion. Vous avez été éjectée juste avant par le conducteur de la moto. Celui-ci aurait évité de justesse les roues du camion… Il n’y a pas plus d’informations dans le dossier ni aucun nouvel élément… C’est tout ce que je peux vous communiquer malheureusement pour le moment. »

	 

	Cet appel lui redonne de l’espoir. Car d’après ce qu’on vient de lui dire, Chris l’a éjectée avant que la moto ne percute le camion. Mais l’élément crucial qu’Ella retient, c’est que Chris a évité de passer sous les roues de ce fichu camion. Maintenant, elle réalise qu’il y a une personne encore vivante de son passé. Pour Ella, c’est sûr, elle a encore peut-être une chance que ce soit lui.

	 

	Il est tard, mais elle sait que son ami ne lui en voudra pas de l’appeler pour lui demander :

	« Bonsoir Paul. Sandrine doit accoucher dans combien de temps ?

	— Ella, répond Paul, ce n’est pas prévu avant trois mois, pourquoi ?

	— Peux-tu veiller dès ce soir sur tes filleuls ? demande Ella. Je dois partir en urgence à New York pour une affaire personnelle. »

	 

	Il est plus qu’évident que son ami ne peut lui refuser cette demande. Bien qu’il soit intrigué de l’urgence de la demande, il a très bien compris le besoin d’Ella. Ella lui explique quand même :

	« Paul. Je viens de recevoir un appel de l’ambassade des États-Unis. Ils me recherchent depuis le jour de l’accident, et pensaient même que j’étais décédée. Ils viennent de m’apprendre que je ne suis pas la seule survivante de l’accident. Il faut absolument que je m’y rende pour tout mettre à plat.

	— Fonce, ma belle. Promets-moi d’être prudente. Et puis, s’il y a un espoir, même minime de pouvoir soit le retrouver soit d’être enfin sur des faits pour faire ton deuil, n’hésite pas. Je serai toujours là pour t’aider du mieux que je pourrai. »

	 

	Le lendemain matin, Ella prend son billet d’avion et s’envole pour New York.

	Arrivée sur place, elle prend un taxi et file directement à la mairie. Sur place, elle se dirige promptement au guichet d’état civil et demande les registres des décès des dix dernières années.

	La personne des registres lui cherche la liste. Sous sa surveillance, Ella la consulte. Ella ne trouve que les noms de la famille de Chris sauf celui de son beau-père. Elle comprend alors qu’Aaron doit être encore vivant. Elle demande l’endroit où se trouve l’hôpital de New York. Ella ne sait plus quel est le nom de l’hôpital où elle fut hospitalisée. Elle se souvient juste que c’est un hôpital Universitaire spécialisé pour les enfants. On lui en indique plusieurs, dont le Morgan Stanley Children’s Hospital, qui fait partie de l’hôpital presbytérien de New York et du centre médical de l’université Columbia.

	 

	Elle décide d’y aller en premier et de suivre son intuition. On lui précise qu’il se situe à Manhattan, à l’intersection de Broadway et de la 15e rue.

	 

	Malheureusement, arrivée sur place, au bureau des admissions, Ella a oublié le nom de famille d’Aaron. Elle explique qui elle est et donne le nom de famille de Chris, ainsi que le prénom de sa mère Kate. Seulement, personne ne sait de qui elle parle. Ella commence à désespérer de pouvoir enfin avoir des réponses. Au moment de partir, en un éclair, Ella pense soudainement à parler de l’incendie de la maison et l’accident de moto. Ella raconte ce dont elle se souvient et ce qu’on lui en a raconté. À cet instant, une infirmière se souvient de l’incendie et de certains détails décrits par Ella. Elle décide d’emmener Ella voire le médecin qui a dû s’occuper de certains d’entre eux.

	 

	Le docteur Harris se rappelle qu’Aaron était en intervention chirurgicale au moment des faits et lui dit :

	« Aaron n’a appris l’incendie qu’une heure plus tard. Il s’est rendu immédiatement sur les lieux. Je suis allé sur place pour le remplacer.

	Je me souviens très bien, il y avait sur les lieux, hélas, les parents d’Aaron, une femme ainsi qu’une jeune fille, tous carbonisés.

	À la suite de ce tragique épisode, Aaron a demandé son transfert dans un autre hôpital, loin d’ici. Il ne pouvait plus rester là où il avait perdu toute sa famille. Quant à l’accident de moto, il n’en a jamais parlé. Pour Aaron, ce jour-là, il n’y a pas eu d’accident de moto. Du moins, il n’en a jamais évoqué un à ma connaissance.

	— En quittant les lieux de l’incendie, Chris et moi-même, nous nous dirigions à moto vers cet endroit. En route, nous avons eu un accident avec un camion. Je ne me suis réveillée que quelques jours plus tard à l’Hôpital américain de Paris, à Neuilly-sur-Seine, en France. On m’a expliqué qu’il n’y avait aucun survivant.

	— Je ne me rappelle pas avoir entendu parler d’un accident de moto. Mais nous pouvons aller aux archives de l’hôpital, et consulter les dossiers de ce jour-là. Nous pourrons ainsi vérifier s’il reste des documents relatant cet événement tragique. »

	 

	En cherchant dans les archives, ils ne trouvent absolument rien pouvant relater son accident. Le docteur Harris ne voit pas dans quel autre hôpital, on aurait pu emmener Chris. Ella décide d’approfondir ses recherches en demandant de l’aide. Elle prend donc une chambre dans un hôtel à côté du centre-ville et appelle son journal pour avoir quelques infos. L’un de ses collègues lui explique :

	« Ma très chère Ella, n’ayant aucune trace de l’accident ni de l’admission d’un quelconque blessé à l’hôpital, je ne vois qu’un seul endroit pour te renseigner : Le poste de police avant toute chose. »

	C’est exactement la piste suivante qu’elle comptait suivre de toute façon.

	 

	Au journal, son collègue Arnold connaît un journaliste, un correspondant du New York Times, Peter Thomas. Arnold pense que Peter Thomas peut éventuellement l’aider dans ses recherches. Il lui doit un service. Arnold lui donne donc son numéro, en précisant qu’elle doit dire qu’elle vient de sa part.

	Il faut savoir que ce journaliste est très connu pour ses enquêtes de toutes sortes (morts suspectes, accidents inexpliqués…). Il adore fouiller et résoudre ce genre d’affaires. Ella remercie Arnold de cette aide précieuse et se dit :

	Tant qu’à faire des recherches, on lui répondrait peut-être plus à lui qu’à elle.

	 

	Ella se rappelle aussi que l’ambassade lui a précisé qu’un détective privé la recherche. Son intuition lui dit de se méfier de ça. Elle s’interroge :

	« Pourquoi me cherche-t-il ? Dans quel but ? Et surtout pour qui ?

	Peut-être qu’elle doit jouer la carte de la prudence. »

	 

	Ella appelle ce fameux Peter Thomas, bizarrement ce nom lui parle. Sa voix lui est très familière. Elle lui explique sa situation et son histoire. Ce journaliste est ravi de pouvoir l’aider. Il lui propose de le retrouver au restaurant de l’hôtel, où Ella réside.

	 

	Quelques instants plus tard, il arrive avec sa Harley. Il se gare devant l’hôtel pour qu’elle lui reste bien visible. En le voyant, Ella réalise qu’elle le connaît.

	Peter est comme un fou, il n’en croit pas ses yeux :

	« Ella ! Non, je n’y crois pas ! Oh my God ! Tu es toujours aussi belle et tu n’as pas changé. Quand tu m’as appelé, je n’ai pas reconnu ta voix. J’ai cru d’abord à une farce de mauvais goût. »

	 

	Ella, heureuse de ces retrouvailles :

	« Je suis ravie de te revoir.

	— Tu as de la chance. Je viens tout juste de rentrer de Sydney. J’y ai couvert la rubrique sport pendant un an. Ensuite, j’ai décidé que ma vie de journaliste devait se poursuivre dans ma ville natale. Car le sport, ce n’est pas ma came.

	— Comme moi. Tu préfères l’info, la vraie. Pas juste couvrir les derniers potins sportifs.

	— Oui c’est ça ! Je me sens tellement plus utile quand j’apprends aux gens les dernières vraies nouvelles du monde.

	— Oui. »

	 

	Peter devenu grave et sérieux :

	« Bon ! Et toi ! Je n’ai plus eu de tes nouvelles depuis plus de 6 ans. Et là ! Je te vois en face de moi. Raconte-moi tout en détail. »

	 

	Ella commence à lui raconter dans les moindres détails et lui explique comment elle s’en est sortie. Elle finit par lui demander :

	« Peux-tu m’aider à trouver les réponses qu’il me manque ?

	— Bien sûr, ma belle. Je vais travailler pour toi en sous-marin… Ce sera sûrement plus facile pour moi de trouver des réponses… Mais pour que je puisse avancer rapidement et plus facilement, il faut absolument que tu rentres en France, et le plus vite possible. »

	 

	Par cette réponse, il semble donner l’air de savoir plus de choses qu’il ne veut bien le dire.

	Malgré cela, Ella se sent rassurée de savoir que quelque part, il va faire des recherches approfondies et pouvoir enfin extirper la vérité. Maintenant, elle va pouvoir rentrer et attendre en France auprès de ses enfants. Ella sait enfin qu’une personne est de son côté. Mais avant de rentrer au bercail, Ella et Peter finissent la soirée autour d’un bon dîner, et se racontent leur vie respective.

	 

	Au cours de ce dîner, Ella apprend par Peter qu’il a failli se marier, mais qu’au dernier moment, il a annulé le mariage. Sa fiancée lui en demandait de trop. Pour lui, sa carrière doit passer avant tout et il n’est pas encore prêt pour avoir une vie de famille bien rangée. D’ailleurs, il a plus souvent été un coureur de jupons, qu’un homme fidèle.

	 

	Ella se souvient bien de lui. Quand elle a commencé en tant que stagiaire au New York Times, Peter la draguait souvent, jusqu’à ce qu’il comprenne, qu’elle était en couple avec un lieutenant de police et encore…

	 

	Leur soirée se passe bien et Peter la rassure sur les recherches qu’il va entamer pour elle. Il lui promet de faire très attention et de la prévenir dès qu’il trouve quoique ce soit. Ella se sent enfin soutenue, elle commence à avoir espoir en l’avenir.

	 

	Le lendemain, Peter la raccompagne à l’aéroport pour qu’elle puisse rentrer chez elle. Arrivée à son domicile, Ella retrouve ses fils et ses amis.

	Plus sereine et plus détendue qu’avant son départ, malgré qu’elle n’ait pas pu avoir les réponses tant attendues, elle sait qu’un ami les cherche pour elle.

	En effet, il l’appelle régulièrement. Mais malheureusement, pour Ella, les recherches ne sont pas fructueuses.

	Six mois, plus tard, Peter l’appelle.

	« Allô ?

	— Hello! Ella, c’est Peter.

	— Oh ! Bonjour Peter. Comment vas-tu ?

	— Bien. Merci. Et toi ?

	— Très bien, merci.

	— OK ! Bon. Je n’ai pas vraiment de nouvelles à te donner. Mais je suis à Paris ce soir et demain je descends pour le Festival de Cannes. Alors je ne serai pas loin de chez toi. On pourrait se retrouver ?

	— Ça tombe plutôt bien. Je dois y être pour couvrir l’événement justement. Alors bien sûr que l’on peut s’y retrouver. Avec grand plaisir.

	— OK. Alors, où se retrouve-t-on ?

	— Je serai à Cannes toute la semaine comme toi, donc retrouvons-nous au Carlton.

	— OK. J’y serai dès demain matin.

	— Super ! Alors, on se retrouve demain pour déjeuner ensemble.

	— OK ! À demain alors. J’ai hâte de te revoir, ma belle Ella. Big Kiss. »

	Et Peter raccroche immédiatement.

	 

	Paul, ayant entendu parler de ce Peter Thomas, plaisante avec Ella. Il lui conseille de profiter de la vie et donc de s’équiper de protection. Pour lui, il ne fait aucun doute que Peter est intéressé par Ella. Il lui dit de surtout bien s’amuser :

	« Tu as parfaitement le droit de profiter de la vie. »

	Ella rit et lui explique :

	« Peter est un vieil ami. Il n’est pas du tout question de relation intime entre nous. »

	Paul n’en démord pas :

	« Ma chérie. Ce Peter est plutôt bel homme, un vrai séducteur… Ça fait trop longtemps que tu es en jachère. Il est temps pour ton minou de revoir le loup avant que les chauves-souris s’y installent définitivement. Tu serais vraiment une idiote si tu ne profitais pas de l’occasion qui se présente. Après tout, ce serait du gâchis que dans un hôtel luxueux tu ne vives pas une belle et fougueuse aventure. »

	 

	Pour Paul, son amie est belle et jeune. Le sexe entre anciens collègues et amis ne peut être que très agréable. Ella se laisse convaincre. Après tout, elle peut toujours s’amuser de temps en temps.

	 

	Cette semaine à Cannes est pour Ella assez libératrice. Elle s’amuse avec son ami Peter. Elle sort tous les soirs pour couvrir toutes les mondanités et les spectacles. Ella en profite aussi pour se détendre dans les bras de Peter. Les nuits sont courtes mais tellement intenses.

	 

	Pendant une semaine, elle oublie sa vie de mère et son beau Chris. Peter lui redonne goût au plaisir charnel et elle y prend beaucoup de plaisir. Son corps en réclame encore plus, toujours plus. C’est une manière pour elle de sortir, pour un instant, de sa douleur, de sa peine et de sa souffrance intérieure.

	Peter ne s’en plaint pas, au contraire, lui aussi y trouve son compte. À croire que lui aussi à trouver en elle, une manière de sortir ses frustrations. Lui aussi souffre intérieurement.

	 

	Il faut savoir que, si Peter a réellement annulé son mariage et qu’il refuse de s’engager, c’est qu’il a peur de perdre encore une fois la face.

	Peter a perdu ses parents à l’âge de 10 ans et a grandi dans un foyer, où on le laissait mourir de faim. À l’âge de 14 ans, il s’est enfui et a fini dans les rues de New York. Il a finalement été recueilli par un pasteur, qui lui a donné les moyens de faire des études. Mais encore une fois, le destin lui a enlevé la seule personne qui lui avait donné de l’espoir. Malgré tout, Peter a réussi à finir ses études en faisant des petits boulots pour les financer. Il dormait sur la banquette arrière de sa voiture pour dépenser le moins possible. Il prenait ses douches au gymnase de l’université pour conserver une bonne hygiène.

	Depuis ce temps-là, il s’interdit d’aimer, de peur de souffrir encore et encore. Il ne veut plus autant souffrir. Alors quand on le connaît, on comprend mieux sa manière de vivre.

	 

	Ella est la seule personne, qui connaît ses raisons. Peter se livre facilement avec elle. Il sent qu’elle peut le comprendre, et qu’elle sera toujours son amie. Et puis, Peter sait aussi qu’il ne craint pas qu’elle tombe amoureuse de lui ; car le cœur d’Ella n’appartient qu’à une seule personne. Peter sait qu’elle ne désire qu’une chose, retrouver enfin Chris.

	Ensemble, ils en oublient même qu’ils sont là pour une autre raison que d’essayer de panser leurs blessures intimes.

	 

	Au bout de cette semaine torride, Ella a fini de couvrir l’événement et donc elle doit rentrer pour retrouver ses fils.

	Peter, quant à lui, travaille en free-lance. Il n’a donc pas de restriction. Il a ainsi la possibilité de rentrer un peu plus tard. Pourtant, il doit revenir à la réalité. Il se doit de donner à Ella toutes les informations qu’il a collectées concernant Chris.

	« Ella, j’ai quelque chose à te donner avant que tu t’en ailles », lui dit-il.

	Il lui tend une enveloppe avec des documents prouvant l’accident de moto. Sur les photos, on peut voir la violence du choc. Elles montrent qu’il y a une voiture, un camion et une moto coupée en deux, mais surtout, elles montrent l’absence de survivants.

	En examinant les photos, Ella s’effondre. Peter la prend dans ses bras en essayant de la réconforter. Il l’embrasse et lui dit :

	« Maintenant, il est temps que tu tournes définitivement la page. La vie est pleine de pages vierges que tu peux ouvrir et compléter. Mais pour cela, il faut que tu t’ouvres à cette nouvelle page. Et cela se passe en tournant celle-ci.

	— Pardon… mais… maintenant… pour moi, il est inconcevable… que je refasse ma vie. Comprends-moi, tu viens de m’apprendre que l’accident n’a laissé aucun survivant ! Malgré tout, je n’arrive pas à être persuadée de sa mort. Je ne peux pas ! Je suis désolée ! J’ai besoin de temps pour digérer ces informations ! Et puis, où est son corps ?

	À ce jour, personne n’a réussi à m’expliquer comment son corps avait pu avoir disparu. Tu peux le comprendre, toi ?

	— Oui ! Désolé ! Je ne voulais pas te brusquer. Mais il faut que tu arrêtes de le chercher. Tu vas finir par devenir folle à force. Et ce n’est certainement pas ce que Chris aurait voulu pour toi.

	— Le jour, où je le voudrai, ne t’inquiète pas, tu le sauras. Mais là, je ne suis pas prête. Il faut que je me remette de la nouvelle, avant de pouvoir passer à autre chose.

	— Alors, pour toi, je te le promets. Je vais continuer de chercher la vérité. Mais, je ne le fais que parce que c’est pour toi et rien que pour toi, car tu es mon amie. »

	 

	Ella prend son sac et sa valise, elle descend lentement à la réception et demande un taxi, pour l’aéroport de Nice.


 

	 

	 

	 

	 

	Infiltration

	 

	 

	 

	Arrivée à Nice, elle prend son billet direction Perpignan. Son billet en poche, Ella appelle Paul. Elle lui raconte son séjour en attendant son vol de retour. Paul lui propose :

	« Je viens te récupérer à ton arrivée. Je t’emmène dans ton petit refuge. Comme cela, tu pourras enfin vraiment souffler un bon coup avant de retrouver tes fils. »

	 

	Ella comprend tout de suite. Paul veut l’emmener dans la maison de son enfance, à la montagne, loin de tout et dans son havre de paix, sa bergerie à Arques. Là où la vie est paisible.

	 

	À la bergerie, le temps s’arrête et chaque minute est bénéfique pour se ressourcer. En haut, dans ces montagnes, au milieu des cèdres bleus millénaires, on peut hurler, crier, pleurer. Il n’y a personne pour nous entendre. Il n’y a aucun voisin à 5 kms à la ronde, ni d’eau courante et d’électricité d’ailleurs. On s’éclaire à la bougie ou à la lampe à pétrole, on se lave à la source et on se chauffe au feu de bois.

	Ella se sent en paix, à chaque fois qu’elle y va. Même si à chaque fois elle n’y reste jamais longtemps. Le peu qu’elle s’y trouve lui est un remède contre le stress, la peur, le chaos.

	Quand, elle n’arrive plus à lutter contre le mal qui la ronge, c’est le seul endroit qui la rassure. Il est rare de la voir y séjourner, pour des raisons évidentes. C’est la maison de son enfance, et les souvenirs ne sont pas tous bons malheureusement.

	 

	Une fois que Paul l’a déposée, Ella décide de n’y rester que quelques heures. Au final, Ella préfère rentrer chez elle. Ses enfants lui manquent trop. Une fois qu’elle a posé ses affaires, elle part récupérer ses enfants pour leur plus grande joie. Son plus grand bonheur à elle, c’est de serrer ses garçons dans ses bras au plus près de son cœur.

	 

	Ella passe quelques jours au calme avec eux. Un soir, juste après sa reprise au journal, en rentrant chez elle, une jeune Polonaise va croiser sa route.

	 

	Ce soir-là, Ella roule trop vite pour rentrer chez elle. Elle perd le contrôle de sa voiture et percute cette jeune fille. Heureusement, la jeune femme n’a rien, mais elle est en panique à cause du choc. Elle ne parle pas un mot de français et suffoque. Prise de panique Ella aussi l’a conduit à l’hôpital, pour être sûre que rien de grave ne lui est arrivé.

	Ella décide de prévenir la police, après que le médecin lui a annoncé le pire. Cette fille n’a eu aucun traumatisme ou autre causé par l’accident d’Ella.

	Pourtant, il lui révèle qu’elle a subi des atrocités sur tout le corps. Il a pu constater sur celui-ci des brûlures, des traces de coups et blessures multiples. Mais, le plus grave est que cette jeune fille aurait subi de multiples violences sexuelles.

	 

	Arrivé rapidement sur place, un des policiers, parlant couramment le polonais, traduit ce que la victime dit. Grâce à son témoignage, les policiers comprennent vite que l’affaire est grave. Il s’agit d’un trafic humain de jeunes filles étrangères. Les trafiquants les arracheraient à leurs familles contre leur volonté.

	 

	Ella décide immédiatement de mener une enquête contre l’avis des policiers. Bien qu’ils lui expliquent que c’est une affaire dangereuse et qu’elle peut y risquer sa vie. Ella n’en démord pas, elle fera son enquête, elle ne lâche rien.

	 

	Quelques semaines plus tard, Ella va réussir à s’infiltrer au sein même de l’organisation. Quand les enquêteurs l’apprennent, il est déjà trop tard pour la faire sortir.

	Ella a gagné la confiance des trafiquants. Au final, c’est un atout de taille pour eux. Elle pourra leur fournir de précieux indices et informations pour démanteler ce groupe.

	 

	Pour comprendre comment cela a pu se faire, il faut savoir qu’Ella à un énorme avantage : elle est douée pour apprendre les langues. De plus, son amour pour le risque et sa capacité à s’infiltrer partout, elle le doit à un homme, Chris. Il lui aura appris les bases de l’infiltration avant de mourir :

	
		Mentir : c’est une question de stratégie à adopter ;

		Se faire passer pour celle qu’elle veut incarner, facile, un vague souvenir d’une certaine personne, qui le faisait très bien ;

		Manipuler les hommes à sa guise, ce qui est son atout primordial.



	Et puis, il faut se rappeler qu’Ella sait se servir d’une arme, d’un couteau, et sait se défendre. Même si sa mémoire est défaillante sur certains épisodes de sa vie, elle n’a pas tout oublié, loin de là.

	Pour ce qui est de jouer un rôle, elle sait très bien le faire, elle a pu apprendre en observant les acteurs et autres artistes lorsqu’elle faisait des costumes, elle reprend donc leurs techniques de jeu pour s’infiltrer au mieux. Et on peut dire qu’elle prend plaisir à prendre des risques.

	Son plus grand malaise est lorsqu’on va lui demander de tuer des filles qui ne veulent pas se laisser faire. Pour le moment, elle a trouvé une parade :

	Ella emmène ces filles dans une ruelle abandonnée, leur tire dessus et les laisse pour mortes. Heureusement, elle sait comment viser sans tuer, les filles s’en tirent généralement avec des blessures légères.

	D’ailleurs, le plus grand risque pour Ella, ce serait d’en tuer une par inadvertance. Dès que cette situation survient, Ella prévient son contact quand elle le peut. Généralement, il arrive au plus vite. Il n’est jamais très loin d’elle. Comme cela, il peut secourir au plus vite les jeunes filles.

	Malgré tout, ils ne peuvent se permettre de la compromettre, ils se doivent de rester discrets derrière Ella. Après tout, pour obtenir ces informations, Ella se doit de travailler avec un filet de sécurité.

	 

	Par cette expérience, Ella comprend mieux, la vie de Chris :

	
		Sa façon de réfléchir, au plus vite ;

		Sa manière de penser, toujours à l’affut ;

		Son instinct de survie, rester vigilant, à chaque instants ;

		Son esprit vif, pas de temps à perdre ;

		Sa manière de réagir à la seconde c’est primordial.



	Être un infiltré, ce n’est pas donné à tout le monde. Il faut :

	
		De l’entraînement, une certaine expérience peut aider ;

		De l’endurance, il vaut mieux en avoir ;

		Un sang-froid à toute épreuve pour ne pas craquer ;

		Savoir réagir au quart de tour pour éviter les balles ;

		Ne pas se laisser surprendre en un quart de seconde ;

		Maîtriser sa peur c’est essentiel.



	 

	Quand elle y repense, Chris, lui, il était seul, sans personne pour le secourir réellement au cas où.

	En effet, son contact dans la police était un traître. Quand Chris l’a découvert, il était déjà trop tard. C’est aussi pour cela qu’ils ont fui la France tous les deux. Seulement, Ella ne s’en souvient toujours pas. Elle sait par contre que c’est à cause de ce traître qu’elle a failli perdre ses enfants. Alors pour cette mission, elle redouble de vigilance.

	Fort heureusement, même si la mission paraît dangereuse, Ella a de l’appui extérieur. Contrairement à Chris, elle n’est pas coupée de sa famille. Elle rentre chez elle dès que possible, tout en prenant de saines précautions.

	 

	Au bout de six mois, Ella commence à entrevoir le bout du tunnel, mais il y a encore du chemin à parcourir pour finir de remonter la filière. Ses informations aident énormément la police à faire sortir le plus de filles. Il en reste encore beaucoup de cachées et certaines sont quasiment introuvables. Mais Ella ne peut les abandonner.

	 

	Ella prend de plus en plus de risques avec un des hommes du gang. Au point qu’un jour, il l’enferme dans une pièce et la menace à l’aide d’un poignard, car elle se refuse à lui. Il exige d’elle qu’elle couche avec lui. Ella lui sourit. Tout en gardant son sang-froid, elle le laisse faire. Seulement, n’oublions pas qu’elle a appris l’autodéfense. Et grâce au cours de Krav Maga pris en parallèle, Ella est tellement souple, qu’elle arrive à se glisser derrière lui et tord le poignet pour retourner le poignard contre lui. Elle ne peut éviter un coup sur son bras, et saigne. Mais ce n’est rien contrairement à la blessure qu’elle inflige à son agresseur qui n’évite pas le poignard dans son épaule. Ella sort de la pièce en hurlant :

	« CET ENFOIRÉ N’A EU QUE CE QU’IL MÉRITAIT !

	CELA LUI APPRENDRA À VENIR CHIALER DANS MES JUPONS ! JE HAIS LES HOMMES PLEURNICHARDS ! »

	 

	Elle a su jouer à la perfection son rôle de garce, au cœur de glace. Elle apprendra bien plus tard, que cet homme ne s’en est pas sorti indemne. Il aurait été tué par un autre membre du gang sous couverture, en représailles pour son comportement envers elle.

	 

	Avec l’aide de la police, Ella finit par réussir à démanteler le réseau international de prostitution. Grâce à elle, la police a maintenant suffisamment de preuves et de témoignages pour mettre sous séquestre les 15 principaux trafiquants. Mais surtout, ils ont pu retrouver toutes les jeunes femmes encore emprisonnées.

	Grâce à l’infiltration d’Ella, la police a effectivement pu sauver plus de 200 filles enlevées, séquestrées, torturées et que l’on a forcées à se prostituer. La plupart avaient à peine 14 – 15 ans.

	 

	Lors d’un des sauvetages, une des filles, en voyant Ella, lui saute dans les bras pour la remercier. En la serrant, cette jeune fille lui dira en anglais cette phrase qu’on lui a fait apprendre par cœur :

	« Un homme, aux yeux bleus, m’a fait apprendre cette phrase, par cœur : “Je préfère que tu sois loin de moi, plutôt que de te voir mourir”. »

	Ella est troublée par ce message. Elle lui demande en anglais :

	« Comment t’appelle-tu et pourquoi, il t’a demandé de l’apprendre par cœur ? »

	Elle lui répond simplement :

	« Moi c’est Anastasia. Je ne sais pas. Lui, il a juste dit, qu’il n’y avait qu’une seule personne sur terre qui pouvait comprendre cette phrase. Je me dis cette phrase dans ma tête depuis pas mal d’années.

	Je ne sais plus combien, parce que je n’ai plus la notion du temps.

	Ça fait trop longtemps que je suis enfermée ici. Mais, c’était un homme bon. C’est le seul qui ne m’ait jamais fait de mal. »

	Ella est sous le choc. Elle comprend rapidement de qui elle parle. Ella se demande :

	D’où elle le connaît ? De la France, ou d’ailleurs ? Depuis quand ?

	Ella lui demande juste pourquoi elle le lui dit à elle en particulier. La réponse d’Anastasia est simple :

	« Vous lui ressemblez, à la fille sur la photo. »

	Surprise de la réponse, Ella ne lui pose plus de question. Ella demande seulement à un policier :

	« Savez-vous depuis combien d’années ce trafic existait ? »

	Il lui répond juste :

	« Nous avons découvert des éléments qui datent de plus de 10 ans.

	Certains datent même de plus de 20 ans. Alors cette affaire est très complexe. Mais on peut penser que ce gang a sûrement plus de 20 ans. »

	Ella vient de comprendre, mais préfère en rester là. C’en est trop pour elle pour le moment.

	 

	Cette affaire, Ella souhaite en parler dans un article de presse. Pour ce faire, elle doit d’abord en référer aux instances. Après acceptation de celles-ci, Ella a rédigé le meilleur article de presse de sa carrière concernant cette affaire.

	Par lui, et grâce à sa détermination, son courage, sa volonté et surtout son sang-froid, Ella gagna le prix PULITZER.

	Cela étant dit, Ella aura encore vu la mort de près. Cette affaire lui fait comprendre qu’elle doit définitivement arrêter de se mettre en danger. Quand elle y repense, elle se dit :

	Pour sauver ces nombreuses jeunes femmes, je suis allé jusqu’à risquer ma propre vie.

	Elle ne peut s’empêcher de réaliser que son goût du risque est peut-être une manière pour elle, de retrouver le bonheur perdu. Une partie d’elle qui est morte et essaie de revivre par ses mises en danger. Elle se dit à elle-même :

	À partir de ce jour, je dois arrêter de jouer avec le feu...

	J’ai deux garçons merveilleux. Pour eux, pour les protéger, je me dois de me calmer. Ils n’ont que moi !

	 

	Peut-on croire qu’elle le puisse ? Saura-t-elle calmer son tempérament de feu ?

	Pour le bonheur de ses enfants, elle serait prête à tout. Alors, ce n’est pas grave, si elle n’a plus cette montée d’adrénaline. Elle sait au moins une chose, si elle doit s’y résoudre, ce sera pour eux ! D’ailleurs, elle n’a jamais voulu d’une vie aussi dangereuse.


 

	 

	 

	 

	 

	OK journal

	 

	 

	 

	Pendant les deux années qui suivent, Ella fait tous ses déplacements à l’étranger pendant les vacances scolaires. Comme cela, elle peut emmener ses fils avec elle. Alors que pendant les périodes scolaires, elle fait plus de reportages sur place ou en France.

	Ses garçons font quelques activités sportives comme de l’équitation, de la natation, de la boxe, un peu de randonnée (quelquefois le week-end) et de la musique.

	Ella met un point d’honneur à ce qu’ils grandissent dans les meilleures conditions et surtout qu’ils soient autonomes. Tout est mis en œuvre pour qu’ils développent leur esprit vif, comme leur père le faisait. Ils parlent aussi parfaitement anglais, après tout ils sont en partie Américains.

	 

	Depuis peu, Ella se consacre exclusivement à ses garçons. Cela l’aide à ne pas sombrer, car, quand elle se retrouve seule, elle ne peut s’empêcher de pleurer sur celui qu’elle ne cessera jamais d’aimer. Elle rêve de le retrouver. Son amour pour lui ne disparaît pas avec le temps, au contraire, il augmente un peu plus chaque jour.

	 

	À la maison, ses fils parlent librement. Christopher et Oliver posent souvent des questions sur leur père et Ella y répond sans tabou. D’ailleurs, ils parlent de lui au présent, comme s’il était vivant.

	Quand Ella parle de ses fils, elle ne dit pas mes enfants, mais dit toujours nos enfants. Pour les inscriptions, quel que soit l’endroit, elle dit :

	« Je viens inscrire nos enfants. »

	C’est une façon pour elle de ne pas sombrer, ne pas l’oublier, ne pas l’exclure de leur vie. Elle se le refuse, pour ses enfants justement.

	Lorsqu’on lui demande :

	« Où se trouve leur père ? Pourra-t-on le rencontrer ? »

	Elle répond toujours :

	« Il travaille à l’étranger. Il est en déplacement pour le moment... »

	 

	À la longue, les gens y croient et ne lui posent plus la question.

	 

	Pour les garçons, la vie avec leur mère est douce. Le fait de pouvoir s’exprimer librement à la maison est plutôt enrichissant. Ils parlent sans complexe et le fait de parler de leur père au présent, et non au passé, est plus facile à vivre.

	D’ailleurs, quand ils posent des questions sur Chris à Ella, ils le font toujours dans la langue de Shakespeare.

	La pauvre Carmeline, ne parlant pas anglais, ne peut comprendre ces conversations. Comme cela, ça reste le petit moment de partage entre eux trois.

	 

	Les garçons sont assez discrets et n’aiment pas montrer leur tristesse aux autres. Il n’y a que leur mère qui en a le privilège. Ella retrouve le caractère fort et dur de Chris en cela chez eux.

	Souvent, elle pleure, car la solitude lui pèse. Désemparée, et surtout impuissante face à sa douleur, elle s’efforce de le cacher. Elle ne veut pas que ses fils en soi affectés.

	La vie, pour elle, est dure. Elle sait que cela est surtout dû au fait de ne pas arriver à l’oublier. Elle s’imagine souvent le revoir et lui sauter dessus, se blottir dans ses bras.

	Alors, Ella va souvent se détendre au bord de la plage, même en plein hiver. Ella se met sur le sable et regarde les vagues. Cela lui permet de s’évader dans ses pensées, en s’imaginant le voir surgir de l’eau et sourit à cette idée.

	 

	Un soir, où ses enfants sont chez Paul, n’arrivant pas à dormir, elle décide de sortir faire un tour en voiture. Elle s’arrête devant une colline, elle sort de sa mini couper S, non loin de Rennes-les-Bains. Elle marche et comme il fait nuit noire, elle ne se rend pas compte que son pied est presque dans le vide.

	« Attention ! » lui crie un passant.

	Elle sursaute de peur. Elle ne comprend pas ! Sur le moment, submergée par ses pensées, elle ne prend pas la notion du risque jusqu’à ce que l’homme en question lui attrape le bras en lui montrant le vide. Ella, encore sur la surprise :

	« Merci monsieur. Merci, merci, encore merci. J’étais plongée dans mes pensées, et sans votre intervention, j’y serai sûrement passée.

	Encore merci, comment puis-je vous remercier ? Puis-je vous remercier en vous payant un verre dans le restaurant de la place d’en face ?

	— Merci pour l’invitation jeune demoiselle, répond le passant.

	Cela aurait été avec grand plaisir, mais je suis attendu par ma femme et mes enfants. »

	Elle le comprend et le laisse partir sans un mot. Cela lui rappelle sa propre vie de famille.

	 

	En rentrant chez elle, Ella va prendre une longue douche et pleure. Elle finit par aller se coucher, épuisée par sa journée et l’ampleur de sa tristesse.

	 

	Lors de cette nuit, Ella va faire un magnifique rêve. Chris est là, au-dessus d’elle, et il lui dit :

	« J’ai envie de te voir, de t’embrasser, de te serrer fort contre moi.

	J’ai envie d’entendre ton cœur battre, de contempler ton corps.

	J’ai envie d’effleurer mes doigts sur chaque partie de ton corps, de te caresser. J’ai envie de te faire l’amour comme au premier jour ; de sentir ton corps mêlé au mien. J’ai envie de tellement de choses à tes côtés. J’ai envie de voir le monde à travers tes yeux, de vivre à tes côtés et de ne plus te quitter. Tu me manques tellement. Comme j’ai envie d’être présent. »

	Elle rêve avec le sourire aux lèvres et avec l’impression qu’on la protège.

	 

	Plus le temps passe, mieux elle se sent, enfin en apparence. Son cœur hurle toujours de douleur. Ella s’efforce de ne jamais avoir de répit.

	 

	Un matin, elle reçoit un appel de son journal. Son chef a eu un accident et il a laissé comme consigne que ce soit Ella qui se charge de le remplacer en attendant son retour. Ella se rend donc au journal et exécute son souhait.

	En son absence, Ella rencontre beaucoup de problèmes avec certains de ses collègues qui ne comprennent pas ce choix. Pour eux, elle n’a pas les compétences requises pour diriger un journal et donner la ligne éditoriale du journal.

	Il est vrai qu’elle ne communique pas beaucoup. Son plus gros défaut, c’est qu’elle ne se confie jamais, et à vrai dire, ils ne l’ont que très peu vue pendant toutes ses années. Sûrement parce qu’elle fonctionne bien mieux en free-lance, qu’en équipe. Et surtout, elle ne travaille principalement qu’avec des hommes extérieurs au journal.

	En fait, ils ne la connaissent pas, ou juste à travers ses articles. Ella a beau expliquer la situation, ils ne la prennent jamais au sérieux.

	D’ailleurs, une journaliste va essayer de démontrer en salle de réunion qu’elle n’a aucune compétence de direction. Elle invente une aventure entre Ella et le patron pour la pousser à l’erreur. Seulement, comme le dit l’un de ses confrères journalistes, Hervé :

	« S’il s’avère que la direction décide de laisser les rênes à une novice, peu m’importe les raisons. Nous devons l’accepter et l’épauler plutôt que la descendre en flèche. »

	Son discours n’a pas vraiment plu à l’équipe. Mais pour Ella, c’est une manière convaincante de remettre les pendules à l’heure. Elle n’a peut-être aucune notion de la direction à prendre pour le journal, mais elle a une poigne de fer et ne se laisse pas démonter. Elle décide de ne pas tenir compte des moqueries et médisances. Ella fera ce que son chef lui demande. Pour elle, il ne s’agit que de le remplacer le temps qu’il se rétablisse.

	 

	À son retour, voyant avec quelle force Ella avait tenu le journal et toutes les nouvelles idées qu’elle avait mises en place avec succès, le directeur du journal décide de lui confier le bureau de codirection à côté du sien. Il fait d’elle sa collaboratrice et provoque quelques tensions pendant quelque temps. Les rumeurs reviennent de plus belle, jusqu’à ce qu’il présente son futur mari. Eh oui, il est gay. Cela a fait taire toute médisance et surtout ça a remis quelques journalistes féminines en place.

	Au final, si Hervé a pris la défense d’Ella, c’est justement parce que c’est le futur marié.

	Après avoir découvert la vérité, tout le monde a compris qu’ils ont tous eu tort de croire aux rumeurs et de juger Ella. Ils vont même avouer, qu’ils trouvent qu’Ella à de très bonnes idées pour le journal.

	En cette journée de retour, Ella a une nouvelle, qui peut être bénéfique pour le journal. D’un petit journal local, ils deviennent le premier journal de la région Sud-Ouest.

	Elle est peut-être malheureuse en amour, mais elle se donne corps et âme pour son travail et cela est bénéfique pour elle. De plus, plonger corps et âme dans le journal l’aide à ne pas sombrer et tomber en dépression. Son malheur devient sa force, et ses ambitions deviennent sa raison de se lever le matin, et ça fonctionne parfaitement comme cela. En conséquence, elle a du succès professionnel, et ses enfants sont heureux avec elle et respirent la joie de vivre. Que peut-elle demander de plus, à part avoir Chris ?

	 

	Depuis peu, Ella monte de nombreux dossiers d’informations en rapport avec la délinquance, la drogue et l’émergence de la violence auprès des jeunes.

	Elle en profite pour faire de la prévoyance dans les écoles, collèges et lycées de sa région. D’ailleurs, on lui demande souvent de faire des articles sur la prévention routière, sur les nouvelles normes de sécurité…

	Et puis, ses fils grandissent vite, alors Ella commence à s’intéresser aux auto-écoles et à la prévention routière. Ella va même prendre des informations dans les différentes brigades de police de la région, pour connaître les mesures prises par la justice en ce qui concerne les infractions au Code de la route. Elle écrira plusieurs articles sur le sujet.

	Grâce à ses articles, la région lui proposera même de mettre en place, avec les brigades autoroutières, différents articles pour alerter l’opinion publique des réels dangers de l’alcool et de la drogue au volant, mais aussi de couvrir différents stages de préventions. C’est un sujet qui lui tient particulièrement à cœur, qui alimente son intérêt pour faire de ses articles une priorité. Ce qui l’entraîne à engager dans certains organismes de lutte contre l’alcool, le tabac et la drogue en général, qui lui vaut d’être souvent prise pour une militante chevronnée, même si ce n’est pas le cas, elle fait juste de la prévention. Pour se détendre, elle aide à monter certains spectacles dans la région.

	 

	Chaque année, elle aide l’école de ses fils à préparer les différents numéros de fins d’années. Elle les maquille et aide à concevoir les costumes et fait leur publicité dans son journal. Cela lui permet de passer du temps avec Christopher et Oliver et surtout de s’occuper l’esprit en dehors de ses articles.

	Quand, elle a du temps pour elle, elle pleure, alors, Ella s’oblige à ne plus en avoir.

	Comme elle dit souvent :

	« Si je gaspille mon temps dans des futilités, je vais m’écrouler.

	Je ne me laisse pas de répit et cela me sauve du désespoir en quelque sorte. »

	Son ami Paul essaie de faire du mieux qu’il le peut pour combler son temps. Il lui permet de rendre ses moments en famille des plus joyeux et festifs.

	Ella passe toutes ses fêtes de Noël entourée de ses enfants et de la famille de son ami : Sandrine, Paul et leur fille Alexia et, bien sûr, Alain et Rebecca, ses parents. Ils partagent tout, ensemble.

	 

	Au mois de juillet, Ella a déménagé dans une nouvelle maison accolée à celle de Paul. Ils partagent le même jardin et le même portail d’entrée. Ils ont aussi fait construire une grande véranda qui fait communiquer ensemble les deux logis par les salons et crée ainsi une pièce de vie commune.

	En fait, ils ont juste leurs portes d’entrée de maison qui les séparent. Quand on rentre à l’intérieur de la maison de Paul, on peut aussi accéder à la maison d’Ella par la cuisine, car le mur qui sépare les deux maisons est au niveau de sa cuisine. Elles ne sont plus que séparées par des portes coulissantes à la place du mur. Mais généralement, elles restent le plus souvent ouvertes.

	Cela permet à Ella de s’absenter plus facilement, puisqu’elle a juste à prévenir Sandrine ou Paul, qui se chargent, en retour, de Christopher et Oliver.

	En plus, maintenant que les parents de Paul habitent avec leur fils, il y a toujours quelqu’un à la maison. C’est une manière de pouvoir toujours être sûre d’être en sécurité et disponible pour son travail. Et rappelons-le, Paul a fait une promesse à Ella, à la naissance de ses fils, de toujours veiller sur elle, et encore plus sur ses enfants. Alors, ils ont trouvé cela plus pratique d’acheter ces deux maisons jumelles. Et ce système leur convient.

	 

	Ella et ses fils n’auront vécu que deux ans dans leur petite maison au bord de la mer. À présent, ils vivent tous à Prades, à quelques kilomètres de Perpignan, entre mer et montagne. Le matin, leur vue donne sur un Canigou baigné par le soleil et le soir est toujours magnifié par son coucher rougeoyant.

	 

	Sandrine aime tellement ses petits anges, comme elle aime les appeler. Depuis leur projet d’achat, elle est devenue tellement proche d’Ella, qu’en tant qu’entrepreneuse architecte, elle a conçu elle-même ce projet.

	À la base, c’est elle qui a conçu les différents grands projets immobiliers de la région lorsqu’elle travaillait pour un grand groupe immobilier. C’est son métier et elle est reconnue pour ses qualités. Elle dessine elle-même ses projets. Son entreprise a eu du mal à décoller, car être une femme entrepreneuse dans ce métier, ce n’est pas courant. Elle évolue dans un milieu d’hommes très marqué encore par le machisme. Ses collaborateurs ne sont pas très à l’aise avec l’idée d’être dirigés par une femme.

	Paul l’aide beaucoup, car, même s’il possède un sens commercial marqué de par son expérience d’agent immobilier, il a aussi suivi des cours d’archi. Donc, il peut l’aider à s’imposer auprès de ses collaborateurs. Il va souvent travailler avec Sandrine, surtout lorsqu’il y a à signer de nouveaux contrats avec de grosses succursales, cela les rassure de voir un homme avec elle.

	Lors de la rénovation du château de Carcassonne, c’est lui qui a fait que le chantier soit pour eux, tout comme pour celui d’Arques, un petit village bien connu d’Ella, puisqu’elle y possède toujours sa maison d’enfance.

	Sandrine est une femme avec beaucoup de caractère, mais dans un monde d’homme, comme il ne faut pas se louper, elle est obligée de s’appuyer sur le soutien de Paul.

	Cela est plus difficile pour une femme de conclure un contrat et la chute lui serait fatale si elle ne pouvait décrocher de contrats. Elle s’oblige à jouer le jeu de dupe de ses collaborateurs. Ella le sait bien et la soutient.

	Le caractère bien trempé de Sandrine rappelle étrangement à Ella le tempérament glacial de Chris. Quand Sandrine a pris en main sa vie, elle a dû beaucoup lutter contre le machisme de son métier, il en fut de même pour Ella.

	Heureusement pour elle, Ella a pu compter sur le soutien de ses amis. Ils ne l’ont jamais laissée. Elle en fait de même pour Sandrine.

	 

	Toutes les semaines, les deux femmes prennent le temps de sortir entre elles, pendant que Paul et Carmeline s’occupent des enfants. Elles prennent soin de leur apparence, car leur physique est le meilleur atout de leur travail.

	Ella le sait que trop bien, dans le journalisme, l’image doit être impeccable. Son succès, en tant que journaliste, est en partie dû à son physique et l’autre partie, est évidemment, dû à sa détermination. Mais il est vrai que, souvent, son physique fut son atout séduction pour ouvrir les confidences de ses interlocuteurs.

	Ella ne se considère pas comme une beauté, mais elle sait se mettre en valeur. Il ne faut pas oublier que bien souvent, un physique agréable et souriant chez une femme est plus vendeur et permet d’ouvrir bien des portes.

	Sandrine le sait aussi, et, si elle se laisse aller, ses chers collaborateurs n’en feront qu’une bouchée. Alors, elles s’organisent des journées détente, au programme :

	SPA ; Hammam ; Sauna ; Massage visage et corps ; plus Natation deux fois par semaine et une heure de Sport (enfin ça c’est tous les jours, le matin, elles courent sur les sentiers de montagne du Canigou, où elles aiment prendre un bain de soleil l’été, et l’hiver, elle se contente de faire du vélo d’appartement le matin avec vu sur les montagnes).

	 

	Maintenant, leurs journées détente leur permettent aussi de se retrouver uniquement entre filles, sans mari et enfants. Souvent, Sandrine se confie à Ella et réciproquement. Elles ont appris à se connaître, et on peut dire qu’elles sont complices.

	Même si Paul est l’ami d’enfance d’Ella, il est bien conscient que sa femme est devenue, au fil des années, un réel soutien moral pour Ella. Même s’il pouvait en être jaloux, voir leur lien si proche le met en joie, il en est même plus que ravi.

	Grâce à Sandrine, Ella a de nouveau le sentiment d’être soutenue. Évidemment, il y a des choses que l’on préfère se confier entre femmes plutôt qu’avec ses amis hommes. Et par chance, ces deux-là se sont bien trouvés pour ça.

	 

	La force d’Ella vient aussi de ses amis et elle en a bien conscience. Elle sait qu’en toute occasion, ils seront présents. Que ce soit pour elle ou pour ses enfants. C’est d’ailleurs réciproque et ils le savent.

	Pour elle, sa filleule compte autant que ses fils. Et elle la gâte autant qu’elle le peut.

	 

	Ella a souvent des rendez-vous de dernière minute pour ses articles. Elle prend souvent des risques et porte régulièrement sur elle soit une bombe lacrymogène, soit un Taser. Même si elle peut aussi utiliser un pistolet, elle évite cela pourtant.

	Jusqu’à présent, elle n’a pas eu à s’en servir.

	 

	Un soir, après une fête au journal, assez arrosée, elle rentre tranquillement et se fait accoster par deux hommes. Elle les remercie gentiment de bien vouloir la laisser tranquille. Voyant leur insistance, elle commence à se dire qu’elle devrait sortir sa bombe, plutôt que de se battre. Elle n’est pas folle. Elle sait pertinemment qu’elle n’arrivera pas à les mettre hors d’état de nuire, elle est trop saoule pour y arriver.

	Prenant la bombe dans ses mains encore enfouies dans ses poches, au cas où, elle reste sur ses gardes.

	Un des hommes se positionne derrière elle et commence à vouloir la bloquer. Ella se souvient alors d’une chose pour savoir comment se débarrasser d’un homme avec la seule arme de défense que sont ses mains. Elle se baisse et lui tord le bras avec ses deux mains.

	Ayant réussi à cacher sa bombe dans son soutien-gorge avant sa prise, quand l’autre homme commence à l’attraper par la taille, Ella lui donne un violent coup de pied dans les parties intimes. Réussissant ainsi à se dégager d’eux, elle se met à courir le plus vite possible jusqu’à sa voiture.

	Sans se retourner, elle s’aperçoit que juste au moment où elle s’est enfuie, ses deux assaillants se sont fait attraper par deux gendarmes patrouillant dans le secteur.

	En entrant dans sa voiture, elle reste immobile 10 minutes à son volant sans démarrer. Le temps de se remettre de ses émotions. Elle se met à pleurer et en relevant la tête, elle perçoit le regard de Chris, juste devant elle en reflet sur le pare-brise. Elle referme les yeux et en les ouvrant, elle ne le revoit plus. Son cœur se met à battre de toutes ses forces et elle ne le contrôle plus pendant un petit instant. Elle sent une chaleur entre son cou et sa poitrine, une sensation de bien-être l’envahit. Quand elle retrouve enfin la raison, Ella démarre sa voiture et rentre directement chez elle, sans que les gendarmes soient venus la quérir !

	 

	En rentrant, Ella monte vérifier que ses garçons dorment. Puis, elle entre dans sa salle de bain, prend un bon bain, et avale des somnifères pour passer une bonne nuit de sommeil.

	Cela fait des jours et des mois, voire des années, qu’elle dort mal. Pendant la nuit, elle fait des rêves étranges. Ella a l’impression d’entendre sa voix. Cette voix qui lui chuchote des mots doux :

	Tu es loin de moi, et pourtant, je sens ta présence en moi, à chaque instant.

	Elle est paralysée par son odeur, cette voix la captive.

	 

	En se réveillant le matin, elle sent une odeur qu’elle n’a pas sentie depuis longtemps. Elle a l’impression d’avoir passé la nuit dans les bras de l’homme qu’elle aime depuis toujours.

	Elle se sent tellement bien, qu’elle a cette sensation étrange d’avoir entendu la voix de Chris, lui dire :

	« J’ai envie de t’embrasser, de te serrer contre moi. J’ai envie de te caresser. J’ai envie de te faire l’amour, de sentir ton corps contre le mien. »

	C’est toujours le même rêve, les mêmes sensations au réveil d’avoir senti ses caresses sur son visage, et d’avoir été embrassé sur son front et ses lèvres. Une sensation agréable, mais étrange, d’avoir fait l’amour avec Chris.

	 

	Ella en parle à Sandrine autour d’un café.

	Celle-ci ne peut s’empêcher de rire, son rêve doit être dû à son manque de sommeil ou à son manque de sexe tout simplement. Mais, en regardant son amie d’un peu plus près, elle constate des rougeurs sur son cou, et celle-ci, lui montre qu’elle en a sur tout le corps :

	« C’est super étrange ! s’exclame Sandrine.

	Ghost n’est qu’un film ! Dans la réalité, les fantômes ne sont que des spectres, des esprits. Ils ne font sûrement pas ce genre de marques.

	— Oui ! Je sais ! Mais c’est étrange ! Hier soir, après mon agression, dans ma voiture, j’ai cru le voir.

	— Tu as vu quoi ? Le fantôme de Chris ?

	— Heu… en y réfléchissant… je suis persuadée que ce n’était pas un fantôme. J’ai vu un homme dans l’ombre. Comme je te vois maintenant. Il ressemblait trait pour trait à Chris, en plus âgé. Seulement, c’était sûrement un sosie et rien d’autre. Et pour cette nuit, j’ai pris peut-être un somnifère de trop. J’ai eu des hallucinations.

	— Et pour tes rougeurs ? Cela provient peut-être d’une réaction allergique à ton gel douche ou à un truc que tu as mangé. Ou alors, c’est tout bêtement ton corps qui a subi un stress post-traumatique suite à ton agression d’hier soir. C’est sûrement ça !

	— Tu n’as pas tort. Il est vrai que je suis pas mal fatiguée en ce moment. Entre le stress du journal et les enfants, je ne puis souffler une minute. »

	 

	Ella se rend compte que sa vie ne se résume plus qu’à ses enfants et son travail. Elle sait qu’elle doit commencer à en profiter, afin de s’ouvrir à nouveau au monde.


 

	 

	 

	 

	 

	Retrouvailles

	 

	 

	 

	Ses enfants grandissent. Bientôt, ils auront 10 ans et ils sont toujours pleins de vie. Ils sont devenus parfaitement bilingues et commencent déjà à apprendre l’espagnol. Ils font de la musique.

	Christopher joue de la guitare, et Oliver du piano. Alors à la maison, c’est animé tous les jours.

	 

	Ella retrouve le sourire. Elle respire à nouveau et commence enfin à retrouver la joie de vivre.

	Avec ses amis, elle organise de nombreuses sorties. Comme ils disent régulièrement :

	« Ce n’est pas parce que nous sommes tous parents et responsables que l’on doit oublier de s’amuser entre adultes. Et puis, les baby-sitters, ça existe. »

	Alors, les vendredis soir, ils se mettent sur leur 31 et partent s’encanailler.

	 

	Ella se fait souvent draguer. Elle laisse généralement les séducteurs essayer de la séduire, mais elle a ses limites, il faut que cela reste correct.

	Il ne faut pas se voiler la face, Ella a décidé de vivre, mais pas de faire n’importe quoi. Sa vie est bien remplie et même bien assez compliquée comme cela.

	 

	Désormais, Ella se sent enfin soulagée. Grâce à ses amis, elle arrive à élever ses deux enfants et elle n’a plus peur de perdre la face.

	 

	Même, si elle n’oublie pas Chris, elle sait que là où il est, il ne voudrait pas la voir malheureuse. Et encore aujourd’hui, ces mots résonnent dans son esprit :

	 

	Je ne peux vivre sans toi. Mais si ta vie en dépend… Je préfère ne plus te voir que d’aller m’installer au cimetière.

	 

	Ella se demande toujours pourquoi cette Polonaise a dû apprendre cette phrase par cœur. Mais surtout, pourquoi Chris la lui répétait souvent ? À croire qu’il voulait la préparer à vivre sans lui, tout en sachant, qu’il l’aimerait toute sa vie.

	En même temps, comment pouvait-il l’obliger, à vivre sans lui ? Préférait-il son travail à leur amour ?

	Si c’était le cas, Ella aurait supporté et subi toute cette violence pour quelqu’un qui ne méritait pas tout cet amour ?

	 

	Malgré cela, Ella ne regrette rien.

	 

	Au-delà de tout, elle a donné naissance à deux magnifiques anges. Le comble de tout, c’est qu’ils ressemblent trait pour trait à leur père. Ella les aime plus que sa propre vie. Ils sont son oxygène, sa raison de vivre. Elle serait prête à donner sa vie, pour eux. S’il le fallait, elle préférerait vivre sans eux, plutôt que de les voir mourir.

	 

	Ella se met à penser :

	Si Chris savait qu’il devait me laisser vivre loin de lui pour que je ne sois plus en danger, il l’aura fait par amour.

	 

	Quelquefois, l’amour, c’est très compliqué à comprendre. On peut vivre toute notre vie malheureuse avec la même personne, et heureuse en vivant loin de l’autre.

	Nous pouvons aussi vivre toute notre vie en cherchant le grand amour, alors qu’il est juste devant nous, à notre portée.

	 

	Ella ne cherche plus l’amour. Elle l’a déjà trouvé et préfère vivre avec ce souvenir, plutôt que d’en chercher un autre.

	 

	Dans sa vie professionnelle, Ella travaille toujours autant. Elle s’est construit une certaine notoriété dans la région :

	« L’enfant du pays qui contribue à la survie de ce beau territoire. »

	 

	Peu de temps après son agression, Ella a rendez-vous avec un nouveau commandant. Il vient de prendre ses nouvelles fonctions et la seule chose qu’elle sait de lui, c’est qu’il va diriger plusieurs services. Elle n’en a pas demandé plus. Elle s’y rend pour son article et c’est tout ce qui l’intéresse.

	L’interview s’articulera autour d’un papier concernant le sauvetage en mer et la prévention due aux nouvelles normes de sécurité marine.

	Ella en profitera aussi pour demander où en sont également les nouvelles normes de sécurité routière.

	 

	Arrivée sur place, elle est accueillie par plusieurs C.R.S. qui lui proposent leur aide pour lui porter son matériel. Devant tant d’insistance, elle ne peut refuser et se fait escorter jusqu’à la salle d’attente, devant le bureau du Commandant.

	 

	La secrétaire lui propose un café et commence à lui expliquer que le commandant vient de prendre ses nouvelles fonctions. Elle lui raconte :

	« C’est un haut gradé de l’armée à la base… Il a été nommé ici pour remettre de l’ordre… Dès que ça va mal dans un endroit en territoire français, on ne fait appel qu’à lui… Il a plusieurs diplômes en main dont : (la secrétaire lui montre un tableau).

	Le PSE1et le PSE 2 (Premiers Secours en Équipe de niveau 1 et 2) ; Le BNSSA (Brevet National de Sécurité et de Sauvetage Aquatique) ;

	Le PERMIS CÔTIER ; Le CRR (Certificat Restreint de Radiotéléphonie) ; Le SSA LITTTORAL MENTION PILOTAGE (Certificat de Surveillance et Sauvetage Aquatique). »

	Elle lui explique aussi :

	« Avant d’arriver ici, il a eu plusieurs missions à l’étranger.

	Il a pris énormément de risques, comme au Mali, pour démanteler plusieurs réseaux de drogues, alcools, trafic d’êtres humains, de prostitutions et de cellules terroristes. C’est lui qui a décidé de finir sa carrière ici. »

	 

	En l’écoutant parler de son commandant, elle se dit que c’est le genre d’homme qui pourrait lui plaire. Ella est intriguée par le nombre de C.R.S. qu’elle a vus ce matin. Elle lui demande :

	« Juste pour bien comprendre. Qu’est-ce qu’exactement un C.R.S. ? Quelle est sa mission ? Et enfin, pourquoi autant ici ?

	— Alors, pour bien comprendre, un C.R.S. est un policier ou une policière mobile spécialisé(e) dans le maintien de l’ordre… Les C.R.S. ont également des missions de sécurité routière, de police des grands axes, ainsi que de secours en mer et en montagne... En majeure partie, il exerce dans les grandes villes. Il participe à la lutte contre les violences urbaines pendant les manifestations et les émeutes… Par exemple, il assure la protection des personnes et des bâtiments, des lieux de cultes, des cérémonies, des festivités, etc. Les C.R.S. sont en lien avec la D.C.S.P… D’ailleurs, leur objectif commun est de lutter contre la petite et moyenne délinquance, comme les trafics, la violence, le vol, le pillage et bien d’autres encore… Également, les C.R.S. peuvent rejoindre les missions de la police aux Frontières. Là, le C.R.S. contrôle la circulation des personnes aux frontières terrestres, maritimes et aériennes pour lutter contre l’immigration clandestine et l’entrée sur le territoire d’individus dangereux, comme les terroristes par exemple.

	— Merci… Pourquoi sont-ils en masse devant la caserne ce matin ? Y a-t-il une raison particulière ?

	— Oui. Effectivement… Ce n’est pas tous les jours comme ça… Sauf que ce matin, ils ont tous une évaluation des acquis aux dernières normes de sécurité, évaluation demandée par le commandant… Il veut être sûr qu’ils sachent assurer le contrôle des identités, réaliser des interrogatoires et poursuivre les personnes entrées illégalement sur le territoire français. »

	 

	Ella est ravie de savoir tout ça et rajoute :

	« Est-ce qu’il veut aussi s’assurer qu’ils sachent tous conduire des actions d’éducation routière ? À savoir : Former des jeunes ; Perfectionner des adultes ; Faire de la prévention de la délinquance, etc. ? »

	 

	La secrétaire, qui se nomme Anne, la regarde et lui dit :

	« En fait, je pense surtout qu’il veut voir s’il y a des lacunes chez nous. À la base, il est là pour remettre de l’ordre. »

	 

	Ella la remercie pour sa franchise et pour certains détails qu’elle lui a appris comme pour lui avoir expliqué ce qui concerne les diplômes, ainsi que pour la DCSP (la Direction Centrale de la Sécurité Publique). Ella sait maintenant ce qu’est l’une des directions actives de la direction générale de la Police nationale du ministère de l’intérieur français. Mais elle ne savait pas que les C.R.S. avaient un lien avec la DCSP.

	 

	Ella remercie Anne d’avoir répondu à toutes ses questions.

	 

	De par ses réponses, on ressent qu’Anne aime son travail, et qu’elle le connaît sur le bout des doigts, ainsi que le règlement intérieur et tout ce qui va avec. Ella a pris beaucoup de plaisir à écouter ses réponses.

	Dans son métier, elle a vu de tout et, malheureusement, un journaliste a rarement l’occasion d’entendre la vérité. Il a plutôt tendance à être obligé de la chercher.

	Alors, lorsqu’il a l’occasion d’apprécier et d’entendre une personne passionnée par son travail, il l’écoute avec attention.

	Anne est flattée des explications d’Ella et lui propose un autre café dans son bureau en attendant le Commandant. Normalement, il est interdit d’y rentrer sans lui, mais il vient d’appeler sa secrétaire et demande qu’Ella s’installe sur l’un de ses fauteuils qui le garnit.

	Anne l’accompagne et lui propose de patienter et de choisir celui qui lui convient le mieux. Ella la remercie et va tout d’abord à la fenêtre. Puis, elle s’assoit dans le fauteuil juste à côté du bureau. Elle sort tranquillement son appareil photo, son dictaphone, et n’oublie pas son petit bloc-notes.

	 

	Ella adore griffonner sur du papier en plein interview. Maintenant qu’elle est seule, Ella retranscrit tout ce que lui a dit Anne sur le Commandant dans son dictaphone. Elle précise que le Commandant n’est pas un novice. Qu’il a sûrement une longue liste de missions à l’étranger.  Qu’il ne s’est pas arrêté là, et qu’en tant que Commandant, il n’est sûrement pas un vieux roublard qui ne va jamais sur le terrain. Mais au contraire, vu comment sa secrétaire le décrit, ce doit être un homme d’expérience et bardé de diplômes. Diplômes qui ne sont pas que théoriques. Il faut avoir une sacrée force pour les diplômes de sauvetage aquatique.

	 

	Elle ne l’a jamais vu, ne le connaît pas encore et pour cause, il vient juste d’arriver.

	Il vient de Paris et n’a été muté dans la région que très récemment.

	Ella est tellement plongée dans ses pensées, qu’elle ne l’entend pas arriver.

	Lorsqu’il rentre dans son bureau, Ella ne le voit pas, mais elle est prise d’une drôle de sensation. Cette odeur, elle la connaît. Ce parfum enivrant l’étourdit par une violente secousse dans son cœur. Elle ferme les yeux car son esprit n’est plus très clair.

	« Bonjour Ella », fait le commandant.

	Ella, presqu’à défaillir : « Bon... Bon… Bonjour ! Oh mon Dieu ! Tu es…

	— Oui ! Je suis bien là devant toi. »

	 

	Ella se lève d’un bond et se jette dans ses bras pour s’effondrer. Le choc est trop grand, trop intense. Elle a dû mal à réaliser qu’il est juste en face d’elle. Les larmes lui montent aux yeux. Son beau motard est là, bien vivant, en chair et en os !

	 

	Pendant 10 ans, elle a espéré qu’il soit en vie et qu’il lui revienne. L’homme, dont elle est tombée amoureuse il y a plus de 10 ans, qu’elle n’a jamais cessé d’aimer, est devant elle !

	Elle lui dit en sanglotant légèrement ; « Je te croyais mort depuis l’accident ! Quand je me suis réveillée, j’étais amnésique. Lorsque j’ai demandé s’il y avait des survivants, on m’a répondu que non, que j’étais la seule rescapée… Mais… je n’y ai pas cru. Pendant des mois et des mois, j’ai espéré… Mais tu étais mort pour tout le monde, sauf que je n’arrivais pas à y croire.

	— Quand tu t’es réveillée, explique Chris… J’étais dans le coma et cela a duré pendant des semaines… Ella, quand je me suis réveillé, on m’a dit que tu étais morte… Je n’ai su la vérité que bien trop tard et je ne savais pas où tu étais… Cela m’a pris énormément de temps pour te retrouver. »

	 

	Chris propose à Ella de venir chez lui pour continuer leur discussion, loin des commérages et des espions de la caserne, car leur passé ne concerne personne d’autre qu’eux. Ella comprend que ce n’est ni l’endroit ni le moment d’en parler.

	 

	D’ailleurs, à la base, elle n’est pas venue ici pour raconter sa vie, mais pour un article de journal. Ce qu’elle propose d’exécuter de suite. C’est une manière de se remettre de ses émotions et de digérer l’affaire. Et puis quand ce sera fini, ils pourront aller chez lui.

	 

	Pendant toute l’interview, ils n’arrivent pas à se lâcher du regard. Ella pense à leurs enfants et se demande comment cela va se passer lorsqu’ils apprendront la nouvelle. Elle n’ose lui annoncer qu’il a deux enfants.

	Pour le moment, elle veut savourer ses retrouvailles avec l’homme qui lui a tant manqué. Mais tous deux doivent faire d’énormes efforts pour terminer cette interview.

	 

	L’article fini, Ella prend quelques photos du bureau et en profite pour le prendre en photo, puis range son matériel.

	« Je finaliserai l’article au journal. Tu recevras une copie dans ta boîte mail avant l’apparition du journal.

	— C’est pour quand ?

	— L’article sera publié d’ici la semaine prochaine. Si tu as d’autres choses à signaler, je suis à ta disposition.

	— Maintenant que l’on a fini, on peut aller boire un café chez moi, ou au bistrot d’à côté, si tu préfères ?

	— Chez toi ! Je préfère chez toi ! Je ne veux pas paraître impatiente, mais ça fait plus de 10 ans que je t’attends. Je pense avoir patienté assez longtemps. »

	Chris se met à rire et ouvre la porte. Ella lui emboîte le pas pour sortir.

	« Anne, dit Chris en s’adressant à la secrétaire. Je ne pense pas revenir cet après- midi. Je vais emménager dans mon appartement, donc pas de rendez-vous, merci.

	— Pas de problème.

	Bonne journée, Monsieur... Je vous dis à demain matin, 8 h précise.

	— Je suis désolé, Anne. S’il vous plaît… ne m’appelez pas Monsieur. Appelez-moi par mon nom, je préfère. Je vais devoir m’y habituer, mais vous et moi allons travailler tous les jours ensemble.

	Alors, entre nous, pas de manières. Peut-être qu’avec l’ancien commandant, vous deviez l’appeler Monsieur, mais pas avec moi.

	Nous sommes des collaborateurs, alors détendez-vous… J’ai peut-être la réputation d’être glacial, mais je ne le serai pas avec vous.

	— Mais, c’est que je n’ai pas l’habitude. Je vous prie de m’excuser.

	Je vais faire des efforts.

	— Non ! Ne soyez pas désolée. Ce n’est pas grave. Seulement, ne stressez pas avec moi. Je n’aime juste pas que l’on m’appelle Monsieur. Si vous voulez, appelez-moi Chef, Commandant, ou par mon prénom, tout me va. Mais pas Monsieur !

	— Appelez-le Mister. Il sera content, intervient Ella

	— Si ma femme vous le dit, faites-le.

	— … Oui ! bafouille Anne, très surprise… Heu… Chef, je ne savais pas… tout à l’heure… Madame...

	— Pas de Madame, l’interrompit Ella… Appelez-moi juste Ella, s’il vous plaît. Anne, en ce qui le concerne, ne vous inquiétez pas, je ne pouvais pas vous le dire. Moi-même, je ne savais pas que c’était lui. D’ailleurs, il y a encore trente minutes, je le croyais mort depuis plus de 10 ans. Je ne savais même pas qui était le Commandant. »

	 

	Anne, s’étonne, mais ne répond absolument rien et lui sourit. Quant à Chris, il rit de la situation et sort de la caserne avec Ella à son bras.

	 

	Les C.R.S., qui ont escorté Ella ce matin, n’en reviennent pas de la voir sortir bras dessus bras dessous avec leur nouveau commandant. Ils n’espèrent qu’une seule chose, qu’elle ne les regarde pas par peur de celui-ci.

	Chris a la réputation d’être intraitable et de ne rien laisser passer. Alors ils préfèrent leur tourner le dos. Comme cela, ils peuvent éviter, éventuellement, les foudres de son regard au cas où un regard ne lui plairait pas.

	Ella ne s’en étonne même pas, elle connaît le caractère de Chris et la peur qu’il peut donner à ses subordonnés. Ella le regarde juste et lui dit :

	« Tu commences déjà à donner des ordres, alors que tu viens seulement de prendre tes fonctions. Ils te craignent déjà, les pauvres !

	— De quoi ? Ici ? Ah mais non. Cela fait déjà un mois que je suis là. Seulement, je suis encore entre Paris et Perpignan. Et parfois, je peux aussi être à Marseille, Lyon… Alors, ils ont l’habitude de ne pas me voir rester longtemps à mon bureau. Et puis, je n’aime pas rester en place. J’aime bouger et j’aime ma liberté.

	— Oui c’est sûr, l’infiltration laisse des marques. »

	 

	Ils partent à moto, direction l’appartement de Chris. Arrivés à destination, ils ne mettent pas longtemps avant de s’enflammer et de se retrouver.

	Au bout de tant d’années, c’est l’explosion des sens. Leurs corps se retrouvent comme si c’était hier la dernière fois qu’ils s’étaient mêlés. Ils ne font plus qu’un, comme des cubes qui s’emboîtent. Ils s’enlacent, se dévorent, se caressent, se livrent dans une fulgurante ivresse de plaisir.

	Leur amour est toujours aussi intense, aussi fusionnel qu’au premier jour.

	 

	Bien qu’Ella ne se souvienne plus de toute sa vie passée avec Chris, elle n’a qu’une envie, rester dans les bras de son Apollon.

	 

	Quant à Chris, il ne veut plus la quitter un seul instant.

	 

	Allongée sur le lit, sa tête sur le torse de Chris, Ella regarde l’horizon avec un sourire sur ses lèvres, pendant qu’il lui caresse sa chevelure. Ces mêmes lèvres qui, il y a encore une heure, étaient collées à celle de Chris.

	 

	Il est 15 h 30 et Ella sursaute. Elle doit revenir à la réalité et aller chercher ses enfants à l’école.

	« Peux-tu me ramener à ma voiture ? demande-t-elle à Chris. J’ai un rendez-vous que je ne peux louper. »

	Chris rit et se dépêche de se rhabiller. Dans sa précipitation, Ella ne retrouve pas ses affaires. Chris lui dit :

	« Tu les as enlevés dans le salon. »

	Il s’empresse d’aller les chercher, et en arrivant dans le salon, il a la surprise de se retrouver né à né avec ses deux potes de poker. Il a oublié la partie qu’ils devaient jouer et est donc obligé de l’annuler. Quand il aperçoit les vêtements d’Ella à côté d’eux, il ne peut qu’être gêné de la situation.

	Ella, ayant entendu et compris, cherche une solution dans l’armoire. Elle voit une longue veste kaki et a une idée. Transformer cette veste de l’armée en robe, en mettant une ceinture avec une grosse boucle trouvée juste à côté. Cela fera une robe chemise aux couleurs de l’armée très originale et joliment portée. Chris s’excuse auprès de ses amis et leur demande de bien vouloir partir. Il leur dit juste :

	« Désolé les mecs, j’avais oublié notre poker. Mais comme vous pouvez le constater, je suis en élégante compagnie. Et quitte à choisir, je préfère la sienne à la vôtre », ajoute-t-il avec un petit sourire en coin. Il rentre dans la chambre et est agréablement surpris. Il peut mirer Ella dans une sublime tenue.

	 

	Ils partent en vitesse et arrivent juste à l’heure à la caserne pour qu’Ella récupère sa voiture à temps pour aller récupérer ses fils à l’école.

	Chris la suit discrètement, emporté par sa curiosité. Ella s’en aperçoit et lui demande juste d’attendre un peu avant qu’elle lui annonce qu’elle a deux fils, des jumeaux, et avant de lui présenter ses fils. Elle doit les préparer.

	Chris, très calme, comprend parfaitement sa demande. Il décide donc de repartir aussi vite qu’il est venu, après avoir eu la promesse d’Ella de le rappeler rapidement pour savoir si elle a pu les récupérer à temps et organiser leur rencontre. Ella lui tient promesse.

	 

	Quelques minutes plus tard, elle appelle Chris et lui dit :

	« Je suis bien arrivée à temps pour récupérer mes fils… J’ai même été un peu en avance. D’ailleurs, certaines mamans veulent savoir où j’ai pu acheter ma robe chemise militaire. Elles ont adoré sa coupe, la ceinture à grosse boucle. Ta veste a eu du succès.

	— Normal, rétorque Chris… Vu que la personne qui la porte est très sexy dedans. Peut-on se revoir rapidement ? »

	 

	Ella a encore du mal à y croire. Elle lui propose :

	« Passe à la maison. Je dois te présenter deux personnes. Je t’envoie mon adresse. »

	 

	Chris comprend et ne perd pas de temps. Dès qu’il réceptionne son adresse, même s’il la connaît déjà, il se met en chemin, direction la maison d’Ella et le plus rapidement possible.

	Il ne veut plus perdre de temps et a hâte de la retrouver dans ses bras et de rencontrer enfin ses fils.

	 

	Dix minutes plus tard, il sonne à la porte. C’est un garçon aux beaux yeux bleus qui lui ouvre : c’est Oliver, l’un des deux jumeaux :

	« Hello.

	— Hello. Ta maman est là ?

	— Mam’s ! Il y a… (le scrutant de bas en haut) quelqu’un qui te demande. »

	 

	Oliver repart vaquer à ses occupations en laissant la porte entrouverte. Chris est choqué de la ressemblance. C’est lui tout craché à l’âge de 10 ans.

	Ella arrive et lui ouvre en grand la porte, le fait rentrer. Chris, encore sous la surprise :

	« Ella… C’est notre... ?

	— Oui et le deuxième est dans le salon.

	— Oh ! Oh, my goodness ! Je savais que tu avais des enfants ! Mais je ne savais pas que…

	— Et, tu comptes rester devant l’entrée ou avancer ? Ils savent qui tu es, regarde. »

	Chris rentre dans le salon et voit au-dessus de la cheminée son portrait grandeur nature. Il en reste sans voix. Stupéfait, il regarde ses deux garçons monter un globe terrestre en 3D sur une petite table du salon. Avec émerveillement et dans le même temps une grande fierté, il rejoint Ella dans la cuisine qui prépare le dîner :

	« Alors, pendant toutes ces années tu t’en es occupée toute seule et tu ne leur as jamais dit que j’étais mort ! Comment as-tu fait pour ne pas craquer ? Je savais que tu étais forte, mais là, tu m’impressionnes.

	Tu sais qu’avec moi, il est dur de m’impressionner. Mais toi tu trouves toujours le moyen de m’éblouir... De m’esbroufer...

	— Merci du compliment, mais tu sais, c’est plus facile de parler de toi au présent. Et finalement, j’ai eu raison de le faire non ? En vrai, je n’ai jamais réussi à me résoudre à ta mort. Quelque part, j’avais cette intuition au plus profond de mon cœur que tu étais vivant. Qu’un jour ou l’autre, tu reviendrais dans nos vies. Ai-je eu tort d’y croire si fort ?

	— Évidemment que non. Pendant toutes ces années, tu as dû gérer toute seule nos deux enfants. Si tu savais comme je m’en veux...

	— Je ne t’en veux pas moi. Certes, j’ai dû faire avec. Heureusement, beaucoup de personnes m’ont aidé, en commençant par mon gynéco, le banquier, une infirmière en chef et un lieutenant qui, grâce à Dieu, a retrouvé mes bébés… Enfin bref...

	— What ?

	— Je t’expliquerai plus tard. C’est une trop longue histoire pour être racontée de suite et ce n’est pas le moment d’en parler. La seule chose que je peux te dire, c’est qu’ici je ne suis pas seule. La maison accolée à la mienne est celle de Paul, sa femme Sandrine et leurs deux enfants. Les parents de Paul habitent avec eux maintenant… C’est Sandrine qui a conçu les maisons. Tu vois, si je dois m’absenter pour le travail, ou autre, il me suffit d’ouvrir la porte coulissante de ma cuisine, et derrière, il y a celle de la maison de Paul… Dehors, le jardin est commun, il n’y a pas de clôture de séparation… J’ai aussi une personne à plein temps, Carmeline, qui est sortie ce soir. Enfin, elle ne vit plus avec nous maintenant, mais au début oui.

	— Je vois, répond Chris, abasourdi. Maintenant, je réalise l’enfer que tu as dû vivre à cause de moi. Enceinte, seule et en plus des jumeaux que tu as gardés et que tu élèves toute seule depuis 10 ans…

	Ella ! Je t’aime depuis toujours et je ne t’ai jamais oubliée. Mais toi, tu as le droit de me détester. Crois-moi, tu en as tout à fait le droit.

	Je suis un monstre d’égoïsme, je n’ai pensé qu’à moi. Avant de te connaître, mon but dans la vie, c’était ma carrière, mes enquêtes, vivre dangereusement, de mission en mission. Je ne me souciais de personne, en quelque sorte. Après, tu es arrivée et j’ai commencé à voir la vie différemment. L’accident a tout changé chez moi… J’étais persuadé que pour que tu restes en vie, tu devais être loin de moi.

	— Tu sais, quand je suis rentrée à Paris, j’étais amnésique.

	(Chris l’écoute avec attention et admiration.)

	Ton chef, Jérémy, m’a accueilli chez lui avec sa femme… Quelque temps après mon installation chez eux, j’ai dû m’enfuir, quand j’ai surpris une de leurs conversations. Nadia, sa femme, a réussi à enlever Christopher et Oliver, immédiatement à la suite de mon accouchement. Comme elle est infirmière, elle pouvait facilement rentrer et sortir de l’hôpital. Elle m’a fait croire que mes bébés étaient mort-nés. Seulement voilà, l’infirmière en chef et mon gynécologue ont appelé la police. C’est un lieutenant qui s’est chargé de retrouver nos enfants. Quand il me les a ramenés, j’étais la plus heureuse. Ce drame m’a aidé à retrouver encore un peu plus la mémoire, car je me suis souvenu de mon parrain et de Paul… J’ai de suite appelé Alain, et il est venu directement nous voir… Ensuite, il m’a fait partir avec les enfants et nous a emmenés ici, où j’ai retrouvé Paul. »

	 

	Tout en offrant un verre d’eau à Chris dont la gorge se nouait au rythme de son récit, et après avoir bu une gorgée d’eau, Ella continue :

	« Après, on avait beau me prouver que tu étais mort, je n’y ai jamais cru. Peut-être parce qu’au fond de moi, je ne pouvais me résoudre à t’oublier. Et puis, comment faire, en voyant tous les jours nos deux fils ? Dès que je les regarde, je te vois en eux. Ils te ressemblent tellement, tes yeux, ton regard, ton caractère.

	— C’est drôle. Moi qui pensais qu’en étant loin de moi, tu pourrais refaire ta vie et qui sait être enfin heureuse avec quelqu’un de mieux que moi. Quelqu’un qui ne te ferait jamais passer au second plan. Qui ne te ferait jamais souffrir. Mais au fond de moi, j’espérais, égoïstement, que tu n’aies pas refait ta vie. Que tu m’aimais encore. Mais je me disais aussi que je n’avais pas le droit d’attendre quoi que ce soit de ta part. Que j’avais fait le choix de t’éloigner de ma vie pour terminer ma mission, pour enfin clore ce chapitre. J’ai mis des années à le finir. »

	 

	Chris fait une pause, boit une gorgée d’eau pour dénouer le nœud qu’il a dans le fond de sa gorge et continue :

	« Tu sais, après l’accident, pour ma propre sécurité, on m’a caché.

	Le temps que je sorte de mon coma, qui a duré quelque temps, à mon réveil, on m’a affirmé ta mort. Lorsque j’ai découvert la vérité, ce n’était qu’une parcelle de celle-ci. J’ai mis du temps à réaliser qu’en t’éloignant de moi, pour soi-disant te protéger du danger, c’est de moi que je voulais te protéger. »

	 

	Chris plonge son regard dans celui d’Ella, lui prend le visage entre ses mains et lui demande :

	« Pourquoi, tu n’as jamais refait ta vie au final ? Pourquoi avoir décidé de continuer à m’aimer, après tout ce temps ?

	— C’est simple. Je n’ai jamais pu t’oublier. Alors, pourquoi en faire souffrir un autre ? Et puis, entre les garçons et mon boulot, je n’ai pas le temps. J’ai juste eu une petite aventure, sûrement comme toi.

	— Ah ! Et tu crois que nos fils savent qui je suis ?

	— Je pense qu’ils ont remarqué votre ressemblance. Et même si tu as un peu vieilli depuis ton portrait, on te reconnaît facilement. Maintenant, si tu veux, on peut leur demander. »

	Chris transi d’un léger tremblement dû à l’excitation :

	« Oui, j’aimerais beaucoup. Mais je ne veux pas les brusquer. »

	Ella les appelle :

	« Christopher ! Oliver ! Vous avez fini ?

	— Presque Mumm, répond Christopher. Il reste encore deux morceaux à placer.

	— OK ! Je vous laisse finir et ensuite, on va passer à table. Vous irez vous laver les mains avant. »

	 

	Les garçons finissent leur puzzle et vont se laver les mains. Ils pénètrent dans la cuisine et prennent les assiettes pour mettre la table pour quatre. Ils ont compris que Chris allait dîner avec eux ce soir.

	 

	Pendant le repas, les garçons se regardent et sourient. Ils ont le regard malicieux. Leur mère n’est pas dupe, elle comprend qu’ils se posent des questions :

	« Les garçons, vous savez que maman vous a toujours dit que votre père n’était pas mort. Qu’il travaillât à l’étranger et était resté dans son pays.

	— Oui Mam’s, s’écrie Oliver. En Amérique ! Papa est américain, donc nous, on l’est à moitié.

	— Il combat le crime et les méchants, s’enthousiasme Christopher. Et puis, Mam’s, tu dis toujours que c’est un héros car il t’a sauvé la vie. »

	 

	Chris n’en revient pas. Il est sous le choc. Il ne s’attendait pas à cette réponse. Pour leur âge, ils sont très mûrs et comprennent bien les choses. Il éprouve une certaine fierté en les écoutant :

	« Effectivement, c’est vrai, rétorque Ella à ses fils. Justement, je voudrais que vous sachiez que mon invité, c’est... »

	Les garçons coupant la parole de leur mère :

	« Notre père ! Oui, on le sait ! »

	Ils éclatent de rire, et Christopher poursuit :

	« On a compris depuis un moment déjà. C’est lui sur le portrait dans le salon.

	— Il nous ressemble, renchérit Oliver. Et puis, tu nous as toujours dit qu’un jour ou l’autre il reviendrait. Alors on a compris, il est revenu. »

	 

	Ella et Chris se regardent et fondent en larmes. Leurs garçons sont extrêmement perspicaces.

	 

	Après le repas, Ella monte avec ses fils dans leurs chambres. Elle vérifie qu’ils se lavent bien les dents avant qu’ils ne se couchent.

	Les garçons, une fois au lit, demandent :

	« Papa peut venir nous raconter une de ses aventures ? »

	Chris, qui n’a pas l’habitude, se sent un peu déstabilisé. Il cherche un peu ce qu’il pourrait conter et se met à leur raconter sa rencontre avec leur mère.

	Les garçons l’écoutent avec attention et finissent par s’endormir.

	 

	Pendant qu’Ella s’occupe de ranger leurs affaires et de nettoyer le salon, Chris les contemple dans leur sommeil. Pour lui, c’est la fin d’un très long cauchemar, et le début d’une nouvelle vie.

	 

	Il finit par descendre rejoindre Ella. Il la prend dans ses bras, la remercie. Il ne pensait pas avoir autant de chance.

	Sa vie, sans elle, était si triste, au point qu’il se sent, à cet instant, l’homme le plus chanceux sur terre. Déjà, de la retrouver, c’est magnifique. Mais, en plus, de la découvrir avec deux enfants, et les siens, qui plus est, c’est un bonheur auquel il ne s’attendait pas.

	Il l’embrasse fougueusement. Leur amour est tellement intense et fort qu’il ne peut se retenir de pleurer de joie. Lui, qui est le genre d’homme dur, robuste, fier et orgueilleux. Qui ne laisse jamais paraître ses émotions, il retrouve, avec Ella, un semblant d’humanité.

	Il redevient un petit garçon vulnérable. Lui, qui est à toute épreuve, invulnérable, ce soir, justement, il ne peut plus rester de marbre. Il lâche prise et devient humainement, un homme nouveau.

	Ella se dit :

	J’ai eu raison d’y croire et de ne jamais baisser les bras. Je vais enfin pouvoir respirer et surtout ne plus être séparée de mon homme.

	C’est fou, mais je n’ai jamais cessé de l’aimer. Oh oui, je l’aime !

	 

	 

	En cet instant, Chris ne compte plus partir. Déjà, pour ce soir, il n’a qu’une envie, passer la nuit avec sa belle. Il l’attrape par la taille, la soulève dans ses bras musclés et monte les escaliers. Ils rentrent dans la chambre et s’allongent sur le lit. Elle enlève délicatement sa tenue, il en fait de même, et ils se couchent langoureusement. Ils s’embrassent, se caressent, et finissent par une étreinte à la fois sensuelle et tellement sauvage qu’ils en font trembler les murs. Ella se sent revivre, elle s’épanouit de nouveau à son contact.

	 

	Le lendemain, au réveil, Ella trouve une petite note, sur son oreiller.

	Ma douce, je suis désolé.

	J’ai dû partir vite, une urgence à la caserne.

	Ne t’inquiète pas, je t’appelle tout à l’heure.

	Signé :

	Ton motard préféré.

	Elle sourit à ces quelques mots. Puis elle se lève, se prépare, réveille ses garçons. Ensuite, elle prépare le petit déjeuner comme chaque matin. La porte coulissante de la cuisine s’ouvre et c’est oncle Paul et tante Sandrine qui rentrent :

	« Hello les gars ! Vous êtes prêts ? Décollage dans cinq minutes pour l’école. »

	 

	 

	Paul regarde son amie et remarque une rougeur à la base du cou. Il s’approche, et constate ce sourire qu’il n’avait pas revu depuis un bail :

	« Toi, tu n’as pas quelque chose à me dire ?

	— Tonton, Papa est revenu », lui dit ouvertement Christopher.

	 

	Paul est surpris, limite abasourdie, il ne s’attendait pas du tout à ça. Regarde Ella, et en une fraction de seconde, il comprend. Il sourit à son tour et ajoute :

	« Et bah dit donc, pour une nouvelle c’est une sacrée nouvelle.

	J’ai hâte de le revoir moi aussi.

	Il est où ?

	— À la caserne !

	Il a dû partir en urgence, ce matin », lui répond Ella.

	Quant à Sandrine, en entendant cela, saute de joie, elle est si heureuse pour son amie.

	 

	Après, s’être remis de ses émotions, Paul emmène tous les enfants à l’école.

	Avant de partir, il regarde Ella et Sandrine, installées toutes les deux sur les tabourets de bar de l’îlot central de la cuisine, et leur dit :

	« Je reviens au plus vite pour papoter sur ce dernier événement ».

	Les femmes, avec leurs rires moqueurs, n’ont pas l’intention de l’attendre pour commencer leur discussion autour du sujet « Chris » :

	« Bon ! commence Sandrine. Qui est limite à pleurer de joie, pour Ella.

	Raconte, je ne comprends pas tout. Je suis un peu choquée.

	Il est vivant ! et surtout, il est ici depuis quand ?

	— Tu te souviens qu’hier j’avais une interview. Que je dois écrire un article en collaboration avec le nouveau commandant de la brigade 58 des C.R.S. ?

	— Oui, vite fait. Tu ne parles pas vraiment de ton taf, mais oui, tu m’as dit que tu devais interviewer un haut gradé de la prévention routière sur les nouvelles normes et sur je ne sais plus quoi encore.

	Pourquoi ? Quel est le rapport avec Chris ?

	— Eh bien, c’est lui le nouveau commandant.

	— What! Oh, bah mince alors ! Excuse-moi, mais j’ai du mal à réaliser, j’ai l’impression de rêver. Il est vivant. Le choc !

	— Oui, comme tu dis. Quand il est entré dans le bureau, j’ai eu un choc.

	— Tu m’étonnes ! Que s’est-il passé ? Comment tu as réagi ?

	— Tout d’abord, ce parfum qui a choqué mes sens. Comme une sensation étrange d’une odeur du passé que je n’ai jamais oubliée. Et là, je me suis sentie mal. Lorsque j’ai entendu sa voix, j’ai été choquée, transportée et complètement figée. Il m’était impossible de bouger pendant deux secondes. Le choc fut violent. Quand il s’est approché de moi, je me suis blottie dans ses bras et j’ai fondu en larmes.

	— Wow ! C’est beau ! Tu l’as enfin retrouvé.

	— Oui et pourtant… Je préfère attendre encore un peu avant de baisser ma garde. J’ai trop souffert de son absence, ce serait trop facile, pour lui. Je n’ai plus envie de me planter ! Aujourd’hui, je ne suis plus la jeune femme naïve que j’étais. Je t’avoue que, dans ses bras, je me sens revivre. Et entre hier après-midi et cette nuit, j’ai de nouveau goûté au plaisir charnel de son corps. C’est tellement magique entre nous, même après autant de temps, je l’aime toujours autant. Et son corps, ne m’en parle pas. »

	 

	Paul, de retour de l’école, les interrompt brusquement :

	« Vous parlez de… ? Vous n’avez pas honte, Mesdames ? Vous ne pouviez pas m’attendre ? Pourquoi vous ne m’attendez jamais pour les sujets croustillants ? Bon ! Ella ! Oliver m’a dit que son père est beau comme un Dieu. Qu’il lui ressemble. Qu’il raconte de belles histoires, et qu’il est gentil. Dis-moi, il les a drogués c’est ça ? Sérieusement, il revient dans ta vie sans nous donner d’explication. Tu trouves ça normal ?

	— Paul ! s’écrie Sandrine.

	— Quoi ?

	J’ai de quoi m’inquiéter. Il était ou quand Ella a accouché ? Il était ou quand on lui a enlevé ses enfants ? Quand elle s’est retrouvée seule à élever leurs enfants ? C’est bien beau de réapparaître maintenant, mais en attendant...

	— En attendant, le coupe Sandrine… Le cœur a ses raisons, que la raison ignore… En attendant, il fait toujours partie de la vie d’Ella. Comme tu aimes à le dire toujours, on ne peut pas dire qu’il ne l’aimait pas. Il aurait donné sa vie pour Ella, et ça, tu le sais, il l’a déjà prouvé !

	— Oui, explique Ella. Il faut que tu saches que lui aussi a cru à ma mort. Lorsqu’il s’est réveillé de son coma, ses supérieurs lui ont fait croire à ma mort. Au moment même où il a su que c’était faux, il a découvert que j’avais des enfants… Pour lui, j’avais tourné la page et j’avais dû rencontrer quelqu’un d’autre, le père de mes enfants… Il a alors décidé de me laisser être heureuse sans lui.

	— OK ! dit Paul. Depuis quand sais-tu qu’il est vivant ?

	— Depuis hier seulement, répond Ella.

	— Je t’expliquerai, lui lance Sandrine.

	— D’accord. Mais, tu comptes faire quoi ? demande Paul.

	— Profiter de son corps, de la vie, et... »

	 

	Chris, interrompant Ella :

	« Du corps de qui ? »

	 

	Ella et Sandrine sursautent en entendant cette voix surgir de nulle part. En se retournant, elles voient un homme enlever un casque de moto. Chris s’approche d’Ella, assise sur le tabouret de bar autour de l’îlot central, lui attrape la main et la retourne contre lui. Il pose ses mains sur ses hanches et elle s’accroche avec ses jambes autour de sa taille. Il remonte ses mains sur le visage d’Ella et lui embrasse le front, son cou, pour finir par un baiser langoureux.

	 

	Sandrine, qui ne l’a encore jamais vu de sa vie, regarde Paul et lui chuchote :

	« C’est lui, Chris ? C’est vraiment un bel homme… Je suis ravie de pouvoir enfin mettre un visage sur ce prénom et le rencontrer en chair et en os. »

	 

	Sandrine se lève et va préparer deux autres cafés. Elle en dépose un devant Paul et un autre à côté de celui d’Ella. Après un bref instant magique pour certains et embarrassant pour d’autres, Chris demande à Ella :

	« As-tu bien dormi ? De quel corps comptes-tu profiter ? »

	Paul lui rétorque moqueur et un peu agacé :

	« Vu son sourire béat, je te confirme qu’elle a bien dormi… Je pense que c’est de ton corps qu’elle parle, gros nigaud ! »

	 

	Ils éclatent tous de rire, l’atmosphère s’est enfin détendue.

	 

	Chris n’a plus qu’une seule envie, parler seul à seul avec Ella. Mais au lieu de cela, c’est Paul qui monopolise la discussion en lui demandant quelques explications. Mais Chris n’a pas envie de lui répondre.

	Pourtant, il comprend la méfiance de son ami. Il sait qu’en tant que meilleur ami d’Ella, il n’a pas envie de la voir encore souffrir. De plus, il a des secrets qu’il doit avouer à Ella. Et connaissant Paul, il sait qu’il vaut mieux les lui avouer avant qu’il ne les découvre par lui-même. Alors Chris lui explique :

	« J’ai dû disparaître de la vie d’Ella pour pouvoir la protéger… Cela m’a permis de finir le travail d’infiltration que j’avais entamé lorsque nous nous sommes connus. Je pourrai t’en dire plus, lorsque nous ne serons que tous les deux ensembles. Certains éléments doivent rester confidentiels et tu en connais déjà certains. Mais ce n’est pas vraiment le bon moment pour ça. »


 

	 

	 

	 

	 

	Une mise au clair s’impose !

	 

	 

	 

	Chris préfère s’éclipser dans une autre pièce avec Paul. Il veut lui révéler toute l’affaire, surtout qu’il n’est pas encore prêt à tout dire à Ella. Sûrement encore une révélation trop lourde de conséquences.

	Paul et Chris partent donc dans le garage pour discuter, en prétextant un soi-disant problème de moteur sur la voiture de Paul. Les femmes comprennent rapidement que Chris cède à la pression de Paul, mais elles n’en veulent dire mot.

	De plus, il est temps pour Sandrine de partir à son bureau. Pour Ella, c’est autre chose, elle doit aller au journal pour finaliser son article qui doit sortir la semaine prochaine. Elles partent donc toutes les deux, en laissant les hommes faire « de la mécanique » et avoir leur explication de « mâles ».

	 

	Les hommes, voyant les femmes partirent, arrêtent de faire semblant de bricoler, en pensant avoir dupé les filles. Ils retournent dans la maison de Paul et l’ambiance n’est plus la même.

	 

	Paul se retourne violemment vers Chris et veut coller une droite sur le visage. Mais son adversaire évite de justesse le coup et lui attrape son poignet en retour. Malgré tout, il n’évite pas le deuxième coup porté. Chris ne réplique pas et préfère laisser Paul se défouler sur lui, après tout, il considère qu’il l’a bien mérité.

	 

	Après quelques instants, il demande au boxeur :

	« Ça y est ! Tu as enfin fini ? Tu te sens mieux ou vais-je devoir te maîtriser ? »

	Paul lui hurle dessus :

	« TU N’ES QU’UN MINABLE ! UN BON À RIEN !

	TU N’AS PAS IDÉE DE TOUTE LA SOUFFRANCE QU’ELLA A ENDURÉE À CAUSE DE TOI ! MÊME MOI, JE M’EN VEUX DE L’AVOIR ABANDONNÉE DANS TES BRAS CE SOIR-LÀ !

	Mais putain, tu étais où pendant toutes ces années ?

	JE N’Y CROIS PAS À TON COMA !

	C’est une histoire inventée pour te donner bonne conscience. Je suis persuadé que tu es prêt à lui faire avaler n’importe quelle couleuvre pour la reprendre.

	AVEC MOI, ÇA NE MARCHE PAS !

	— Tu as raison sur un point. Je ne la mérite pas. Oui, je suis un minable, un lâche. Mais tu te trompes sur une chose, je ne la manipule pas, bien au contraire. J’aurais préféré qu’elle m’oublie, qu’elle ait refait sa vie. Même si la voir avec un autre homme me déchirerait le cœur, je préférerais la voir heureuse que seule et malheureuse.

	— Pour moi, tu as préféré ta liberté à Ella.

	— NON ! C’est que l’on ne m’a pas laissé le choix.

	— Comment ça ? On a toujours le choix ! Tu as toujours été libre et rebelle dans ta vie. Tu as toujours fait ce que tu voulais. Pour moi, tu l’as abandonnée.

	— Non ! Ah non ! Ça jamais ! J’ai préféré la laisser partir pour qu’elle ne soit plus en danger à cause de moi. J’aurais pu la garder près de moi et la laisser dans le danger auprès de moi. Que je sois constamment inquiet pour sa sécurité. Mais j’ai préféré la laisser en paix et en sécurité. Ce que tu ne comprends pas, c’est que j’aurais donné ma vie pour elle. Encore aujourd’hui, c’est le cas. Et c’est ce que j’ai fait en quelque sorte en m’éloignant. Pour sa sécurité, j’ai pris tous les risques possibles. La seule chose que je peux te dire, c’est que je devais juste l’endormir et l’escorter pour prendre l’avion le jour de notre accident. Elle n’aurait jamais dû être blessée. Ce qui s’est passé exactement ce jour-là n’était pas prévu. C’est tout ce que je peux te dire pour le moment. Je devais t’appeler ce jour-là, à la base, pour que tu la récupères à l’Aéroport. Si je n’ai pas pu le faire, c’est involontaire de ma part. J’ai reçu des ordres. Il ne fallait en aucun cas que quiconque ne me sache vivant, car à ce moment-là, sa vie en dépendait.

	Pour m’atteindre personnellement, on lui aurait fait du mal. Et ça, il en était hors de question. Je ne pouvais le permettre. Je peux juste te dire que ce n’était en aucun cas prévu de cette manière. Mon plan de faire évader Ella s’est transformé en cauchemar. Pour elle, comme pour moi, et je n’aurais jamais voulu ça. Moi, ma vie, il y a longtemps qu’elle ne m’appartient plus. Je ne suis plus personne depuis longtemps. En fait. Je l’ai choisie, cette vie d’infiltré, de nomade, pas elle. Je n’avais pas le droit de l’obliger à me suivre. Je l’aime à en crever, mais, vivre avec moi, cela veut dire changer régulièrement de nom, d’habitation, de lieu, et surtout, accepter de ne plus me voir pendant des mois, voire des années. Après l’accident, j’ai passé une semaine dans le coma, et quand je suis revenu à moi, j’ai dû faire un choix, soit débarquer en France et mettre sa vie en danger ; et il en était hors de question. Soit rester le plus éloigné d’elle possible pour sa survie.

	— OK ! Et pour le reste ?

	— Le reste, disons que je ne peux rien te dire. Seulement qu’il valait mieux me croire mort.

	— À aucun moment, tu t’es dit : Tiens, je vais appeler Paul. Pour je ne sais pas, prendre des nouvelles ou autre ? »

	— Non. Je ne pouvais pas. Il fallait que l’on me croie mort.

	— À quel moment tu as su pour Ella ?

	— Pour Ella ? Oh là, tu parles de sa grossesse ? Je ne l’ai pas sue.

	— Comment ça ? demande Paul, très surpris.

	— Eh bien, répond Chris, gêné. Personne ne me l’a dit. Je ne l’ai appris que très récemment. Immédiatement, dès que je l’ai su, j’ai même cru qu’Ella avait refait sa vie. C’est un journaliste américain qui m’a révélé la vérité. Je ne peux pas réellement t’en dire davantage.

	À la base, je n’ai même pas le droit de t’en parler. Je peux juste te dire qu’il y avait une personne qui devait aider Ella. Mais ce traître de Jérémy a fait tout le contraire.

	— OK ! rétorque Paul, agacé. Mais, quand tu as su pour Ella... »

	Chris, coupant net la parole de Paul :

	« Quand j’ai su quoi ! Qu’Ella avait deux enfants ? On ne me l’a annoncé que 7 ans plus tard. Grâce à elle, d’ailleurs. Elle m’a amenée sans le vouloir, sur un plateau le moyen de coffrer toute une bande d’ordures, qui se servaient de la pauvreté de certaines familles dans d’autres pays, pour embarquer leurs gamines, soi-disant pour du mannequinat. Et au lieu de ça, ces pauvres jeunes filles, qui pour la plupart étaient mineures, devaient pour survivre se prostituer ou, pire encore, subissaient des tortures. J’ai pu en sauver beaucoup grâce à ton amie. Nous avons pu arrêter définitivement cet odieux trafic… Seulement, derrière tout ça, j’ai dû encore une fois disparaître… Cette affaire m’a obligé, un temps, à sortir de l’ombre et malheureusement, il y en a toujours qui réclament vengeance. Je ne peux pas t’en dire plus, rien que ça, déjà c’est trop. La seule chose que je peux te dire, c’est que je me suis caché de tous pendant des années… Pour qu’Ella et les enfants puissent être libres et non par ma faute, être obligés de vivre dans l’ombre. Moi, je devais encore plus m’éloigner, pour écarter tout danger. J’ai même pensé qu’ils seraient plus heureux avec quelqu’un d’autre.

	— Donc, en fait, tu ne savais pas au départ que tu avais des enfants avec Ella ? Si je comprends bien, même en l’apprenant, tu devais rester caché ?

	— Oui ! Quand je suis arrivé dans la région, je ne savais pas comment revenir vers eux. J’ai décidé de rester dans l’ombre et de les surveiller de loin. Tant que je n’étais pas sûre qu’il n’y avait plus de danger pour eux.

	— Wāh ! Désolé de te le dire, mais j’ai poussé Ella dans les bras d’un autre. Je voulais qu’elle t’oublie enfin, qu’elle revive… Au final, ça n’a servi qu’à la pousser à te chercher encore plus.

	— Oui, je sais. On m’a avertie qu’une femme me cherchait.

	Qu’elle voulait trouver des preuves de ma mort. Qu’elle était déterminée à connaître la vérité. Qu’elle a demandé de l’aide à un journaliste, que j’ai même payé pour qu’il lui mente. »

	Paul, en rage :

	« QUOI ! Donc, depuis tout ce temps tu savais ? »

	Chris, essayant de le calmer :

	« C’est compliqué. Entre la période où elle est venue et le moment où je l’ai su, il y a eu du temps. Après, je ne cherche pas à me trouver des excuses. Je croyais juste qu’elle avait besoin de faire son deuil, pour enfin tourner la page. C’est peut-être idiot, mais je me disais que je n’avais aucun droit de débarquer dans sa vie. Que ç’aurait été égoïste de ma part. En plus, il faut que tu saches, que je n’ai jamais arrêté d’être ce que je suis, un infiltré, un espion. Qui ne travaille pas uniquement pour son pays, je suis missionné, en quelque sorte, sans frontière. Je suis militaire de carrière, mais je ne le suis pas uniquement, je vais là où on me le demande. Même si je n’ai pas été présent jusqu’ici, et tu peux me dire que je n’ai aucune excuse, ma vie était trop dangereuse. J’ai fait le choix de rester à l’écart… Ils sont toute ma vie, et je n’aurais jamais risqué leurs vies en étant revenu trop tôt. Par contre, maintenant, en ce qui me concerne, je ne veux plus rater un seul moment avec eux. Même si, je le sais, je dois être doublement vigilant. Après toutes ces années dans l’ombre, je me suis fait pas mal d’ennemis. Tous ne sont pas ou plus en prison. »

	Paul, légèrement apaisé :

	« Comment as-tu fait ? Tu as dû craquer plus d’une fois ?... Moi je te le dis, je serais incapable de vivre loin et surtout sans mes enfants.

	— Je suis entraîné pour… Mais je t’avoue que si, j’ai souvent craqué, et eu envie de la voir, de l’approcher, de lui crier : “JE SUIS VIVANT !” C’est d’ailleurs pour cela que, quand j’ai pu enfin les voir, j’étais le plus heureux. Mais… en même temps… j’avais peur qu’ils me détestent. Qu’ils ne veuillent pas me connaître. Et, le pire pour moi : qu’Ella me déteste, elle aussi. D’ailleurs, je suis persuadé qu’elle va m’en vouloir quand je vais lui dire toute la vérité.

	— Non, je ne pense pas. Vu comme elle t’aime, et tout ce qu’elle a déjà enduré pour toi. En ce qui concerne tes enfants, crois-moi, pour eux, tu es un héros, au même titre que leur mère. Mais à Ella, tu as le droit de tout lui dire ? Vu que moi, tu ne peux pas ?

	— Oui, à elle je peux. C’est d’ailleurs la seule à qui je suis autorisé à tout raconter. Pour mes garçons, oui, je le sais maintenant… Je vais tout faire pour être le meilleur des pères, pour Christopher et Oliver.

	— Pour eux, de toute façon, tu es leur père, et tu ne peux pas le nier. Seulement, je te demande juste une chose.

	— Laquelle ?

	— De ne pas me les enlever. Comprends-moi, tu es leur père et je n’ai aucun lien de sang avec eux, mais je les aime comme mes propres enfants. J’en souffrirais trop si je devais les perdre.

	— Comment ça te les enlever ? demande Chris, surpris… Je n’ai pas l’intention de les emmener ailleurs.

	— Non ! Tu n’as pas compris. Je ne voulais pas dire les enlever, mais seulement de ne pas déménager, partir ailleurs, loin de nous… Je pense que maintenant, tu as l’intention de vivre avec ta femme et tes enfants, non ? Que peut-être, pour toi, notre manière de vivre est particulière.

	— De quoi ? Ça ? » Il montre la porte coulissante.

	« Non ! Au contraire, je trouve cela ingénieux. D’ailleurs, c’est plus rassurant en quelque sorte. Et puis ce n’est pas toujours ouvert.

	La preuve, hier soir c’était fermé.

	— Alors ! Oui ! Il nous arrive de laisser la porte coulissante ouverte pendant plusieurs jours, et d’autres fois fermée. Quand Ella part en reportage pendant plusieurs jours, les garçons peuvent dormir dans leurs chambres. Comme cela, le matin, Sandrine et moi allons les réveiller et préparer leur petit déjeuner… Après, quand Ella rentre, elle aime bien rester seule avec ses enfants. Il en est de même pour nous. Mais, bien sûr, ce n’est pas une obligation de l’ouvrir. Moi, généralement, je l’ouvre le matin, pour le petit déjeuner. Et quand c’est mon tour d’emmener les enfants à l’école, le matin, c’est plus pratique.

	— Je ne suis pas là pour perturber vos habitudes. Je sais que vous avez votre organisation planifiée.

	— On a surtout un tableau, où l’on écrit nos disponibilités… Par exemple, aujourd’hui, c’est moi qui emmène et récupère les enfants à l’école. Ce midi, c’est Carmeline qui va les chercher et les fait manger. Puis, elle les ramènera à l’école. Demain, c’est mercredi… C’est Ella qui se charge, le matin, de les emmener à leurs cours de musique, mais elle emmène aussi mes petites femmes, Alexia et Sandrine, à leur cours de danse. L’après-midi, c’est natation pour les quatre mômes. Jeudi, c’est Ella pour l’école le matin et le soir, Carmeline le midi, et pour leurs cours de boxe à 18 h. Vendredi, c’est Sandrine qui est de corvée d’école, le midi, c’est toujours Carmeline… Tes garçons sont tellement pleins d’énergie, que même le week-end, il faut qu’ils s’activent. Alors, c’est randonnée avec Ella… Sinon, il est vrai qu’en ce moment, ils ont aussi cours de langue espagnole. En ce qui concerne ta langue natale, ils la parlent couramment, d’ailleurs.

	— Ella m’a parlé succinctement de Carmeline. Je ne l’ai pas encore vue. Alors il va falloir que je me présente à elle quand même.

	— Elle ne vit plus avec nous parce qu’elle vient de se marier.

	Elle est là tous les jours. Elle arrive généralement ici vers 11 h, pour préparer le repas. Des fois un peu avant, elle n’a pas vraiment d’heure précise. Si tu as un souci, tu l’appelles et elle file récupérer les enfants.

	— Elle est juste présente pour emmener les enfants à l’école ? Ça va être compliqué pour moi le matin, vu l’heure à laquelle je dois être à la caserne. Par contre, pour le soir, je peux les récupérer si besoin est. Après, je trouve ça extra, votre organisation.

	— Tout doux, ne t’emballe pas. Rien n’est encore fait ! Ce n’est pas militaire ici… Heureusement qu’on a installé un tableau pour s’organiser un peu, parce qu’avec nos boulots respectifs, ce n’est pas évident. En plus, pour les activités des enfants, cela ne change pas. Seulement, nous n’avons pas toujours les mêmes dispos. C’est pour cela que Carmeline est là. Et puis, au pire, j’ai aussi mes parents. Là, ils sont partis en croisière, avec Abel.

	— Abel ? C’est ton frère ? »

	— Non ! »

	Paul explose de rire :

	« C’est mon fils. Il a deux ans.

	— Okayyyyy !

	C’est top. Vous êtes bien réglés, à ce que je vois. Il y a juste encore un truc que je dois t’avouer. Je ne l’ai pas encore avoué à Ella. C’est que je l’ai un peu espionnée.

	— Comment ça ?

	— Disons… que… »  Commence Chris, embarrassé… Je sais où elle habite depuis un moment. Comme je dois souvent me déplacer à Paris, Lyon, Marseille, Nice, Grenoble, Strasbourg, Toulouse, Nantes et bien d’autres villes pour former des nouveaux, il m’est arrivé, en revenant ici, d’avoir envie de la voir. Alors, discrètement, je l’espionnais. Une fois, j’ai même, il faut que je te l’avoue, escaladé le balcon qui donnait dans sa chambre. Je l’ai regardée dormir au début, et comme sa porte-fenêtre était ouverte, je suis rentré, et je l’ai embrassée sur le front.

	— Heu dis-moi la vérité, tu n’as pas fait que l’embrasser sur le front ce soir-là ?

	— Mais comment le sais-tu ?

	Paul, outré par ce qu’il vient d’entendre, regarde fixement Chris tout en lui disant : « Mais t’es un grand malade, tu sais !...  Ella avait pris des somnifères pour arriver enfin à dormir, et le lendemain, elle nous a raconté qu’elle avait passé une nuit torride dans ses rêves. Elle avait senti ton parfum, tes caresses, tes baisers. Elle avait eu la sensation étrange que tu étais là, tout près d’elle. Elle a même cru qu’elle devenait folle. On a eu très peur qu’elle sombre à nouveau.

	— Si j’avais su ce que je sais aujourd’hui, crois-moi, que je ne l’aurais jamais laissée partir… Je sais que je dis cela égoïstement, mais je l’aurais gardée, prisonnière de ma vie, et elle n’en aurait sûrement jamais souffert… Par contre, s’il y a bien une chose, dont je suis sûr, c’est que si j’avais su qu’elle était enceinte, avant son départ pour la France, je me serais enfui avec elle.

	— D’après ce que je sais, elle ne l’a elle-même appris que lorsqu’elle est sortie de l’hôpital, deux mois après. D’après ses derniers souvenirs de toi, elle est sûrement tombée enceinte pendant votre week-end de folie dans les Hamptons, pour fêter votre nuit de noces. Si cela peut t’aider à déculpabiliser. Dans ses souvenirs, elle t’aurait senti hyper anxieux, juste avant de partir précipitamment là-bas. Pour elle, ce dernier week-end ensemble était magique. Et donc, soit elle est tombée enceinte avant, soit justement à ce moment-là. Si on en croit son gynécologue, les dates correspondent avec ce séjour-là. Lorsque l’on évoque le sujet, Ella est persuadée d’avoir oublié de prendre sa pilule pendant ce voyage de noces. En même temps, quelle importance, aujourd’hui, Christopher et Oliver sont là !... Une chose m’intrigue, elle m’a toujours dit que ces prénoms s’étaient imposés à elle. J’ai compris pourquoi Christopher, car c’est lié à toi Chris, mais Oliver je ne sais pas.

	— Oliver, c’est mon véritable prénom.

	Je m’appelle en réalité : Joey ; Oliver ; Christopher Smith.

	— OK ! Et il n’y avait qu’Ella qui le savait ?

	— Oui ! Il n’y avait qu’elle qui connaissait ma véritable identité.

	Elle l’a sue quand je lui ai demandé de m’épouser, il y a 11 ans maintenant. On s’est mariés en vitesse, avant la date initialement prévue. Je pressentais un problème.

	— Ça, j’avais compris, de même qu’Ella. Par contre, pour le reste, elle n’en parle jamais.

	— Elle a sûrement ses raisons.

	— Oui, sûrement ! Au fait, ça va ton œil ? Désolé, mais j’en avais besoin.

	— Oh, ça !... Ce n’est rien… J’en ai vu d’autres… Ce n’est pas la première fois que je me prends un coup de poing… Et puis, entre nous, je l’avais bien mérité… J’espère que maintenant, tu ne vas pas vouloir encore me frapper ? Rassure-moi.

	— Non… Je suis désolé… Maintenant que je connais la vérité, j’en suis navré… D’ailleurs, ça fait du bien.

	— Je t’avoue que même pour moi, cela me rassure, en fait. Ella a vraiment un ami qui la protège.

	— Mouais… enfin… tu sais… elle a gardé tous tes conseils.

	Elle sait très bien se défendre toute seule… Avant de te connaître, c’était déjà un petit bout de femme qui savait se défendre. Mais pas autant que maintenant… Après ton passage, aucun mec ne pouvait s’approcher d’elle si elle ne le voulait pas. Je te promets, elle me fait rire des fois… Dans son sac, il y a toujours une bombe lacrymogène, mais elle ne s’en sert même pas… La dernière fois, elle rentrait d’une soirée arrosée du journal, et elle m’a raconté qu’il y a des types qui l’ont suivie… Ils ont voulu l’agresser… Sauf qu’elle leur a fait un retournement de situation… Elle les a maîtrisés, puis elle a couru jusqu’à sa voiture pour se réfugier et souffler un bon coup, lorsque la police est intervenue.

	— QUOI ! s’exclame Chris, écarquillant grand les yeux.

	— C’était toi ?

	— De quoi ?

	— Non ! Mais tu ne vas pas me la jouer à l’envers. C’était toi l’agent de police qui est intervenu, non ? Alors, tu leur as fait quoi aux types ?

	— Mais rien ! Je te rassure, je n’ai pas eu besoin de leur faire quoi que ce soit. Ils ont eu tellement peur de mes deux agents qui étaient en patrouille avec moi, qu’ils n’ont pas moufté.

	— Et Ella ? Tu sais qu’elle t’a vu ce soir-là. Elle a cru t’avoir vu.

	Elle nous a dit qu’elle a cru voir un ange, et que cet ange, c’était toi. Justement, c’est cette nuit-là qu’elle a pris un somnifère.

	Ce fameux soir, elle s’est réveillée le lendemain en nage, dans son lit, mais tellement bien, heureuse, comme après une nuit de sexe. »

	 

	Chris ne lui répond pas. Mais son sourire en dit long.

	 

	Paul reste choqué par cet aveu. Même si Chris lui a fait d’autres aveux concernant ses visites nocturnes, il reste choqué. Il repense à ce que lui a dit son amie, elle n’a jamais autant été heureuse et épanouie, qu’avec son motard.

	Si aujourd’hui Chris est de retour, il espère que c’est vraiment pour ne plus repartir. Paul a l’intuition qu’il peut lui faire confiance.

	Par contre, Paul lui demande :

	« Chris, sois aussi franc et honnête avec Ella que tu l’as été avec moi. Pour cela, tu vas devoir être patient… Elle a beaucoup souffert de ton absence et en souffre encore... Il faudra aussi que tu sois le plus possible présent pour tes fils… Et ça va commencer de suite.

	Tu vas venir avec moi chercher les garçons ce soir. »

	 

	Paul note sur le tableau le nom de Chris à 16H30, le jeudi et vendredi de cette semaine. En regardant ce qu’il note, Chris est fier de dire :

	« OK ! C’est avec joie que j’irai chercher mes fils dorénavant.

	Maintenant, tu vas pouvoir, toi aussi, arrêter de cacher certaines choses, et tu vas enfin pouvoir lui dire la vérité.

	— Oui, tu as raison. »


 

	 

	 

	 

	 

	Reprise d’une vie à deux ?

	 

	 

	 

	Après cette matinée chargée en émotions masculines, Chris doit retourner à la caserne. Il a encore des dossiers à voir et doit prévoir les futures formations.

	Arrivé à son bureau, il n’a qu’une envie, écrire un petit message à Ella, pour la prévenir, qu’il est convenu avec Paul, qu’ils iront chercher les enfants ensemble à l’école à 16 h 30, ainsi que jeudi et vendredi. Il l’envoie et n’attend pas forcément de réponse de sa part.

	Dix minutes plus tard, il reçoit un appel et répond :

	« Oui, mon amour.

	— OK ! Sauf si tu es trop occupé. Ne t’embête pas avec ça.

	— Bah non ! Je suis ravi d’aller chercher mes garçons, voyons.

	Pour toi, comme pour eux, je lâcherai tout désormais.

	— Non, excuse-moi, je t’ai appelé et je ne t’ai pas entendu répondre. Je continuais à parler avec mon assistante. Je suis désolée.

	— Ce n’est pas grave. Mise à part ça, je suis quand même ravi d’aller les chercher.

	— Je vais prévenir la directrice de l’école. On va te rajouter sur la liste des personnes qui peuvent récupérer les enfants. Comme tu y vas avec Paul, ce soir, présente-toi directement à la directrice et aux instits.

	Il y en a deux. Ils sont super gentils. Je vais t’envoyer leurs photos, et leurs noms. Au fait, je ne t’ai pas dit, mais tes fils portent ton nom de famille.

	— Normal, nous sommes mariés.

	— N’oublie pas qu’officiellement, je suis veuve... Tu vas donc devoir aller à la préfecture les reconnaître officiellement. Enfin, si tu le veux. Je ne te force pas.

	— Non, au contraire Ella ! Je suis fou de joie que tu aies réussi à pouvoir leur donner mon nom. Seulement, je pensais que l’on ne pouvait pas le faire.

	— Normalement, ce n’est pas possible. Mais ayant pu faire situer mon début de grossesse dans notre mariage, j’ai pu bricoler un truc avec l’état civil. Nos fils portent mon nom en premier et j’ai pu rajouter le tien en deuxième.

	— Alors, mes fils s’appellent Oliver et Christopher Baron-Smith ?

	— Oui, tout à fait. Après si tu veux les reconnaître officiellement, ce ne sera plus que Smith.

	— Tu sais quoi. Et si je le faisais dès maintenant. »

	Ella, pleinement excitée de joie :

	« OUI ! »

	Chris éclate de rire, il trouve cela tellement mignon. Il reprend ses esprits de sérieux. Il sait qu’il doit tout lui dire, maintenant qu’il a tout révélé à Paul. Il doit se dépêcher de dire la vérité à Ella :

	« Dis-moi. On pourra toujours se faire des petits week-ends en amoureux ? »

	Ella, mutine :

	« Oh oui. Il le faut, c’est clair. Tu as toujours ton appart, on peut y aller de temps en temps. Ah moins que tu le laisses, maintenant, que tu viennes emménager avec nous. Sauf si, bien sûr, tu trouves que je vais trop vite. Que tu as besoin de temps pour réfléchir, avant toute chose !

	— Tu te fous de moi j’espère !... Je fais mes valises dès ce midi. Je les mets dans ma voiture et je les dépose à la maison dès ce soir. Après, pour les meubles, je peux les laisser. C’est un appart meublé. Je ne comptais pas le garder de toute façon. Je le loue depuis des mois, pour rien au final. Je n’y suis resté vraiment qu’un mois, et encore. Je dors plus souvent à la caserne, ou dans le TGV, quand je dois me déplacer.

	— Ah bon ? Tu te déplaces souvent encore ? »

	— Oui ça peut m’arriver. Mais si tu le désires, je n’ai plus de déplacement prévu avant six mois. Et puis, je me déplace pour seulement une ou deux journées. Ce n’est pas forcément bien loin d’ici. Mais si tu me le demandes, je peux envoyer quelqu’un d’autre à ma place. Je le peux vraiment, maintenant que je suis enfin Commandant et à ma place.

	— Et ta place, c’est où ?

	— À ton avis ?

	— Je déteste quand on me dit ça.

	— Tu ne sais pas où est ma place ? Tu en es sûre ? Pourtant je vais faire mes valises ce midi, pour être définitivement avec vous trois, et ça dès ce soir.

	— Si, je le sais. Mais je voulais te l’entendre me le dire. J’ai tellement rêvé de ce moment.

	— Et moi donc ! Ella, je vais devoir te laisser, j’ai une réunion qui va commencer, et je ne l’ai pas encore préparée. Je vais devoir me dépêcher.

	— Oui, et moi j’ai une rubrique à faire tourner. Puis un déjeuner des plus barbants, avec les députés de la région. Je ne vais même pas pouvoir rentrer pour me changer avant la conférence de presse devant la mairie… Ah, mais je vais sûrement t’y voir ?

	— Ah mais oui, c’est à 14 h précises… J’avais oublié. Remarque, elle finit normalement à 15 h. J’aurai encore le temps d’aller chercher les garçons à l’école de Prades.

	— Oui, largement.

	— À tout à l’heure. Je t’aime.

	— Je t’adore. »

	 

	La réunion finie, Chris décolle de la caserne pour aller faire ses valises, ses cartons.

	Il viendra récupérer les cartons plus tard. Après tout, il loue l’appartement pour encore un peu de temps. Il a déjà payé pour le restant du mois.

	Il sort et ferme à clef. Il dépose ses valises dans le coffre de sa voiture, et passe les clefs de sa voiture à un C.R.S., venu avec lui l’aider à emballer ses cartons. Il lui précise de laisser sa voiture à la brigade, et file récupérer sa moto dans son garage.

	 

	Arrivé devant la caserne, il va garer sa moto à sa place de parking. Il consulte l’heure, il est presque 14 h. Il n’a plus beaucoup de temps pour se préparer avant la conférence de presse de la mairie.

	Son équipe est déjà sur place, il n’a pas à gérer leur déplacement, ce n’est plus son rôle. Lui, il doit être là seulement en tant que représentant de la Compagnie Républicaine de Sécurité.

	 

	En arrivant sur place, il s’installe avec les députés et aperçoit son ange, de l’autre côté de la tribune. Il l’observe et la trouve très sexy dans son tailleur jupe et ses cuissardes de cuir. Il lui sourit, quant à son tour, elle le dévisage. À ce moment-là, personne ne pourrait détourner leurs regards.

	 

	La conférence commence et les questions fusent. Chris est figé. Il est concentré sur la surveillance et la sécurité autour de lui. Même si aujourd’hui, il fait partie du gratin, il a toujours l’instinct de protection.

	Il est tellement concentré, qu’il n’écoute pas réellement le discours du maire et des députés. Mais lorsqu’Ella pose des questions, sa voix le sort de sa concentration. Il l’écoute avec attention, que même si la terre pourrait s’écrouler sous ses pieds, qu’il n’y prêterait guère attention.

	 

	Une fois la conférence terminée, il salue les hôtes et se glisse derrière Ella. Il lui attrape discrètement le bras et reste juste derrière elle.

	Ella se retourne discrètement et lui murmure à l’oreille :

	« Il serait inconvenant de ma part, de t’embrasser, là maintenant.

	Seulement, j’en ai une furieuse envie. »

	Chris lui répond subtilement :

	« Je me fiche royalement de la convenance. Et si elles n’existaient pas, je t’enlèverais là tout de suite. »

	Ils se mettent à en rire et discrètement sortent de la foule. Ils se cachent comme des adolescents, derrière le mur de la mairie. Ella se blottit tout contre le torse de son homme. Ils se regardent si intensément que leurs yeux brillent. Leurs joues rougissent et leurs cœurs battent à l’unisson. Chris se penche et pose une main sous le menton d’Ella et le lui soulève. Il savoure ce petit moment, où il ne l’a que pour lui seul. Il lui dit :

	« J’ai le désir de t’embrasser, le souhait de te serrer contre moi… Le besoin d’entendre ton cœur battre contre le mien, de sentir ta main contre la mienne, de voir ton regard tous les jours. Mais j’ai surtout envie que tes yeux continuent d’éclairer mon chemin. Personne ne te trouvera aussi belle, extérieurement et intérieurement, que moi. Personne ne t’aimera autant que moi.

	Je sais que de mon côté, c’est de même, personne ne m’aimera autant que toi. »

	 

	Ella le regarde intensément et ne peut s’empêcher de fondre en larmes. Ces mots lui rappellent étrangement ses rêves. Chris lui caresse les joues avec ses doigts pour sécher ses larmes et l’embrasse enfin avec sa fougue légendaire.

	 

	Il est 15 h 30, et il est temps pour lui de partir à Prades. Il veut avoir le temps de décharger sa voiture, un Land Rover Defender 110 gris, avant d’aller chercher ses fils à l’école.

	Ella lui redonne les noms des instituteurs et celui de la directrice. Chris la regarde avec un grand sourire :

	« Tu crois que je n’ai pas fait de recherches sur eux. Je peux t’assurer que j’ai tout noté dans ma tête. Même leurs visages y sont gravés. Ainsi que le nom de l’école et la rue. »

	En pouffant de rire, Ella lui dit :

	« Je m’en suis doutée. Te connaissant, Monsieur le maniaque de l’ordre. Je te reconnais bien là, à ne jamais laisser le bénéfice du doute à personne. »

	Et Chris d’en rajouter :

	« Tu sais donc que j’en ai fait de même pour les profs de musique, de boxe et de natation.

	— As-tu aussi vérifié le casier judiciaire du guide de randonnée ?

	— Vu que la randonnée, ils la pratiquent le week-end avec leur mère, s’il faut vérifier de ce côté-là, je peux m’en charger personnellement, et dès maintenant. »

	Ella se retourne et se colle contre lui et il la laisse s’enlacer tout contre lui. Elle se sent merveilleusement bien, et finit par le laisser partir.

	Ella repart à son journal, en lui laissant les clefs de la maison.

	 

	Après cette petite folie passagère, Chris monte dans sa voiture et file en direction de sa nouvelle demeure. En arrivant, il est tout juste 16 h, il a tout juste le temps de décharger ses rares cartons dans le garage, et de déposer ses deux valises dans la chambre d’Ella.

	En descendant les escaliers, il tombe nez à nez avec Carmeline qui vient de finir de repasser les vêtements des garçons. Surprise, mais prévenue de son arrivée, Carmeline monte les affaires des petits dans leurs chambres pour les ranger dans leurs armoires. En le voyant, elle lui sourit et lui dit, simplement :

	« Bonjour Monsieur. Bienvenue à la maison… Il est 16 h 20, les garçons finissent l’école dans 10 minutes. »

	 

	Chris est stupéfait. Il comprend qu’Ella a dû la prévenir et lui dit :

	« Bonjour. Oui, merci, je vais me dépêcher. »

	Il court prendre son Land Rover.

	 

	Paul sort à son tour et grimpe dans la voiture, après avoir installé à l’arrière un siège rehausseur pour sa fille.

	Ils arrivent enfin devant le parking de l’école. Ils sortent et se dirigent vers l’entrée des maternelles pour que Paul récupère Alexia. Il en profite pour présenter Chris à la directrice :

	« Madame Berne, je vous présente Chris Smith. C’est le père de Christopher et Oliver. »

	 

	Madame Berne, qui est toujours équipée de son cahier de notes à la main, lui signifie :

	« Madame Baron Smith nous a prévenus. Vous êtes de fait déjà inscrit sur la liste des parents autorisés à venir chercher Alexia, Oliver et Christopher. Maintenant que je vous ai vu, il me faudrait, si possible, que vous me rameniez une photo d’identité ainsi que la photocopie de votre carte d’identité. Et cela le plus vite possible, c’est pour notre dossier de sécurité scolaire. »

	 

	Chris lui tend un dossier déjà rempli. Madame Berne est stupéfaite de cette rapidité. Chris lui explique, en militaire qu’il est :

	« Dans mon métier, l’ordre et la sécurité sont primordiaux.

	Je ne transige ni ne déroge jamais aux règles. »

	 

	Madame Berne, le gratifie, d’un sourire.

	 

	En voyant leur père, les deux garçons sont tout excités et courent vers la sortie, mais l’instituteur les arrête. Il n’a pas encore vu avec qui ils rentrent. Et puis, surtout, la directrice n’a pas fini de faire sortir tous les enfants de la maternelle.

	 

	Quand vient enfin le tour des primaires, les deux intrépides garnements font des grands signes à Chris, qui vient immédiatement se présenter :

	« Bonjour. Je suis le père d’Oliver et Christopher. Je me suis déjà présenté à la directrice, tout est OK. »

	 

	Jacques, leur instituteur, laisse enfin sortir les garçons qui rejoignent leur père, après avoir reçu un signe de confirmation de la directrice. Il voit en Chris un homme avec une stature assez impressionnante et assez bel homme. Il faut savoir que Jacques a une nette préférence pour les soldats. Alors Chris a exactement le physique et la carrure qui l’attire. D’ailleurs, devant l’école, toutes les femmes sont admiratives et le regardent avec attention.

	Paul se régale de voir ce spectacle et ne peut se retenir de rire :

	« Il faut que je dise à Ella, qu’elle va avoir de la concurrence.

	— Pourquoi, tu me dis ça ?

	— Regarde autour de toi, et tu comprendras.

	— Ah oui, je vois. On y va alors. Les enfants en voiture. »

	 

	En voyant le Land Rover de Chris, les trois enfants sont impressionnés. Ils montent et les garçons attachent leur ceinture. Quant à Alexia, elle laisse son père l’attacher à son siège.

	 

	Arrivés devant la maison, ils descendent tous de voiture. Paul propose à Chris de garer sa voiture, dans le garage, vu qu’Ella ne s’y gare jamais, la place est libre. Chris répond :

	« Pourquoi pas ? Comme ça je pourrais la laisser.

	Demain matin, j’appellerai un de mes gars pour venir me chercher.

	Je reviendrai avec ma moto.

	— À quelle heure, tu décolles demain matin ?

	— Ça dépend de mon emploi du temps. Soit, je dois y être très tôt le matin. Soit, je suis libre jusqu’à 10 h. Pourquoi ?

	— Parce que, demain matin, je dois être pour 9 h à mon bureau.

	Alors, je pourrais t’y déposer. Le mercredi, Ella et Sandrine bossent depuis la maison pour les enfants, et pour pouvoir les emmener à leurs activités sportives. Au pire, il y a toujours Carmeline, si besoin.

	— Ah oui, c’est vrai, le fameux planning. Je vais l’apprendre par cœur.

	 

	— Pourquoi ? Cela n’est pas utile, il change tout le temps en fonction de nos dispos. On ne prévoit pas nos rendez-vous.

	Il n’y a que le mercredi qui ne change pas. Pour le reste, tout dépend de nos horaires. Après, je t’avoue que l’on essaie de toujours faire en sorte que l’un de nous puisse récupérer les enfants à l’école.

	Le matin, généralement, c’est toujours moi, et après, je file à mon bureau. Sauf si les filles veulent les emmener. Le soir, c’est plus compliqué à gérer pour moi. Là, aujourd’hui c’est exceptionnel que je sois déjà rentré. C’est souvent Carmeline qui s’en charge.

	— Sacrée organisation.

	— Effectivement ! Comme tu vois, il est modifiable facilement.

	En plus, on note nous aussi nos rendez-vous, ici à côté du tableau des enfants, pour ne pas se tromper. C’est notre pense-bête… Comme ça, à chaque fois qu’on en prend un, on le note pour ne pas l’oublier. Et au cas où, nous avons toujours Carmeline pour nous le rappeler.

	— Ah chère Carmeline. Qu’est-ce qu’ils ne deviendraient pas sans vous ?

	— Je me le demande parfois monsieur, je me le demande, intervient Carmeline.

	— S’il vous plaît, chère Carmeline. Oubliez le Monsieur, appelez-moi...

	— Appelez-le commandant Chris, l’interrompt Ella.

	Il adore ça !

	— N’importe quoi ! Appelez-moi juste Chris. Cela me suffit largement.

	— D’accord monsieur, mais je n’aime pas ça.

	— C’est un Américain, Carmeline. Un cow-boy !

	— Ah, je comprends mieux.

	— Et ça veut dire quoi ?

	— Ça veut tout simplement dire que ta nana se fout de toi, intervient Paul.

	— J’avais bien compris.

	— Non, mon amour, je n’oserais pas. »

	Chris l’attrape et la colle contre lui et réplique :

	« Mumm, si tu me prends par les sentiments. »

	Ella éclate de rire et l’embrasse, avant de retirer ses cuissardes et de courir voir ses garçons, qui sont sortis jouer au basket dans le jardin :

	« Coucou, mes anges. Alors l’école ?

	— Good, Mam’s ! répond Oliver.

	— Vous avez déjà fini votre goûter ?

	— Yes, Mam’s ! répond Christopher.

	— Vous finissez votre partie et on attaque les devoirs, OK ?

	— OK Mam’s ! » répondent en chœur les deux jumeaux.

	 

	Ella les regarde et ne peut s’empêcher de constater qu’ils grandissent vite. Elle se retourne dans la maison et s’écroule sur le canapé.

	Carmeline lui apporte une tasse de thé avec un nuage de lait. Elle lui explique aussi :

	« Madame, j’ai préparé des lasagnes végan pour votre dîner de ce soir. Vous n’aurez plus qu’à les faire réchauffer dans le four. Les vêtements des enfants sont tous rangés dans les armoires, et leurs affaires de sport sont prêtes également.

	— Merci Carmeline. Vous êtes un ange au top… Vous pouvez rentrer chez vous, je gère le reste de la soirée. »

	Carmeline la remercie et rentre chez elle.

	 

	Juste au même moment, Sandrine rentre du travail exténué. Paul souhaite une bonne soirée à tout le monde, et ferme la porte coulissante de la cuisine. Généralement, ils attendent toujours qu’Ella rentre pour le faire.

	 

	D’habitude, le mardi, Ella n’est jamais rentrée avant 18 h 30-19 h 00. Mais là, elle était plutôt pressée de rentrer et de profiter de ses enfants. Mais par-dessus tout, elle ne voulait pas rater une minute de plus avec son beau commandant.

	Il faut dire qu’elle stressait de savoir comment, les enfants avaient réagi à la surprise de voir leur père les récupérer à la sortie de l’école. Pour elle, l’équilibre de ses enfants passe avant tout, et de ne pas avoir assisté à ce moment si précieux, a été pour elle une torture. Mais au final, elle s’est inquiétée pour rien.

	 

	Les garçons, ayant fini leur partie de basket, rentrent et se préparent à faire leurs devoirs. Généralement, ils commencent toujours, par les exercices puis ils finissent par les leçons. Mais ce soir, ils n’ont qu’une leçon d’histoire à apprendre et à réviser leur dernière leçon de mathématiques, qu’ils connaissent déjà par cœur.

	Pour eux, cette matière, c’est du velours. Ils ont une telle facilité, qu’Ella est même presque obligée de les freiner. Ils sont en avance sur leurs camarades.

	Et puis, ce soir est un soir nouveau. Leur père est enfin là auprès d’eux, et ils veulent en jouir.

	Une fois, les devoirs finis, ils filent à la douche, pour ensuite, venir prendre leur repas du soir. Généralement, le mardi soir, ils ont le droit de se coucher plus tard. Ils montent dans leurs chambres pour jouer un peu ou lire.

	Par rapport aux autres jours d’école, le mardi soir, c’est quartier libre jusqu’à 21 h 30.

	 

	Chris est stupéfait de voir à quel point ils obéissent. Avant de se coucher, il réclame un câlin paternel. Ella le prévient :

	« Ils ne sont pas toujours comme ça. Ils peuvent être de vrais petits diables. Là, c’est sûrement ta présence qui les calme… Tu verras, bientôt, ils vont te tester. Tu vas y avoir droit… Ce n’est que le début. Pour l’instant, ils te montrent qu’ils sont des anges, qu’ils sont obéissants, mais ce n’est qu’une façade… Ils rusent pour mieux te piéger.

	— Je ne sais pas pourquoi, mais je m’en doutais. En attendant, je vais en profiter pour m’occuper un peu plus de leur mère.

	 

	— Ah ! Et tu comptes t’en occuper comment ?

	— Tout d’abord, je vais nous faire couler un bain moussant… Puis, je vais te masser les épaules.

	— Humm oui. Excellent programme. »

	 

	Ils montent à l’étage et Chris commence à faire couler l’eau dans la baignoire. Il y ajoute de l’huile relaxante et du gel moussant. Puis, il pose deux coupes de champagne sur le rebord, il a déjà prévu le coup. Il a aussi monté un bol avec des morceaux de fraises déjà découpées.

	Ella passe voir les garçons, ils sont tranquillement installés dans leur lit et dorment déjà. Elle trouve cela étrange, mais en même temps, ils se sont bien dépensés aujourd’hui. Et puis, ils ont vécu de grosses émotions, la présence en chair et en os de leur père a pu jouer sur leur fatigue.

	Quand elle revient dans sa chambre, elle trouve Chris debout devant l’embrasure de la porte de la salle de bains. Il l’attend et lui montre que son bain est prêt. Elle se déshabille devant lui en l’aguichant avec des mouvements très lascifs. Il la regarde faire, tout en se déshabillant à son tour. Il lui lance un regard provocateur. La pièce devient électrique. Ils se glissent tous les deux dans l’eau. Lui, la prenant dans ses bras, elle se laissant glisser tout contre lui. Ella pleure de joie, elle lâche enfin la pression et oublie toutes ces années sans lui.

	Le moment est si magique que Chris en oublierait même, ce qu’il a promis de faire à Paul :

	Dire toute la vérité à Ella avant d’entreprendre quoi que ce soit avec elle.

	Mais l’instant n’est peut-être pas aux confidences. Il préfère profiter de retrouver enfin sa belle, avant de la perdre une nouvelle fois.

	En lui tendant sa coupe de champagne, l’idée lui vient de lui parler de l’emmener devant l’autel une nouvelle fois. Sauf que là, elle portera la belle robe de mariée. Il y aura une véritable cérémonie. Ella ne peut retenir des larmes de joies, et lui glisse un :

	« Oui, je le veux encore. »

	Elle se redresse et se tourne dans l’autre sens, pour être face à lui. Elle avale une gorgée et pose sa coupe en prenant un morceau de fraise qu’elle met dans sa bouche et l’embrasse avec fougue.

	L’ambiance devient torride. Ella ne se retient plus. La jeune femme inexpérimentée qu’a connue Chris n’existe plus. Elle a même un sacré appétit sexuel. Chris en est ravi, il en est même fou. Sa ferveur est si sauvage et sensuelle, qu’il y prend un immense plaisir. Ce côté bestial, il ne le connaissait pas. Son corps entier est dans un tel état d’excitation qu’il doit se concentrer sur n’importe quoi d’autre que sur ce qu’il est en train de vivre. Il a du mal à se retenir. Sa douce et tendre amie est sur le point de le faire craquer.

	Elle le regarde se maîtriser et se moque de lui. Ella se redresse sur ce corps musclé, s’assoit sur lui. Il la lève et se redresse à son tour. La chaleur de leurs corps endiablés est telle qu’il ne maîtrise plus son excitation et la colle contre le mur. Il lui attrape la jambe et la pénètre aussi sauvagement qu’un lion en rut.

	 

	Après un échange aussi intense, ils sortent de la salle de bain enivré de désirs. Cette pièce est tellement bouillante, qu’ils en suffoqueraient presque. Ils finissent leurs jeux charnels dans ce grand lit où Ella a si souvent rêvé de ce moment. Avec maintenant la sensation de ne plus rêver, Ella pourra enfin s’endormir dans les bras de l’homme qu’elle a toujours aimé.

	Seulement, Chris ne compte pas s’arrêter là maintenant. Il veut s’occuper, à son tour, de rendre sa féline aussi folle de désirs qu’elle vient de le faire pour lui. Il va même l’emmener le plus loin possible dans l’extase. Il ne compte pas la laisser se reposer avant un long moment. Elle va même le supplier d’arrêter, chose qu’il ne fera pas.

	En effet, Chris décide de lui donner autant de délectation que possible. Le délice, pour lui, est de la voir hurler de joie. Pour lui, ils ont été trop longtemps séparés, et savoir que sa belle lui est restée fidèle au bout de temps d’années, et plus qu’il ne l’aurait imaginé, le rend encore plus dingue d’elle. Elle est son obsession, sa raison de vivre.

	Entre eux, rien n’a vraiment changé. Leur désir charnel est toujours aussi fort, voire plus. Le plaisir des sens a par contre évolué. Ella est beaucoup plus demandeuse ou c’est seulement, le fait des retrouvailles, qui la rend si sensuelle. Chris, quant à lui, est moins protecteur. Il se sent plus en confiance et n’a plus peur de la brusquer. Il a compris qu’elle a aussi mûri sur ce plan. Ils sont encore plus en phase.

	 

	La nuit est courte, mais il s’en moque. Il en a passé des nuits blanches loin d’elle, tandis que là, il veut passer des nuits entières éveillées, tant que c’est en la tenant dans ses bras.

	La seule chose qu’il craint aujourd’hui, c’est le moment où il va devoir lui révéler la sombre vérité. Sa plus grande peur est qu’elle ne lui pardonne pas. Qu’elle le quitte définitivement.

	Il a dû faire des choix, qui l’ont emmené au bout de son enquête. Mais aussi, qu’ils lui ont fait rater les premières années de ses fils. Et pire encore, laisser Ella seule face aux dangers.

	Quand il y repense, le tragique de tout cela, c’est qu’il a bien failli tout perdre. Ce qu’il n’a pas dit à Paul, c’est que tout n’est pas terminé. Il reste encore une menace.

	Même s’il a réussi sa mission, il reste encore qu’il doit maintenant protéger sa famille des menaces de mort contre lui et ses proches.

	 

	D’ailleurs, il y a une question qu’Ella s’est toujours posée et qu’elle n’ose lui poser. Elle hésite, avant de lui demander d’où vient tout cet argent qu’il lui avait laissé. Elle attend un peu tout de même pour lui demander.

	 

	Pour l’instant, elle n’a qu’une envie, se laisser glisser dans les bras de Morphée. Blottie contre Chris, sa tête dans le creux de son bras, elle se retourne pour dormir sur le côté, ce qui permet à Chris de se coller derrière elle, en position de cuillère. Pour lui, c’est son instinct de protection, pour elle c’est du réconfort.

	 

	Il est vrai aussi que Chris a toujours eu besoin de vouloir la protéger. Il se rend bien compte qu’il est bien loin, le temps où la petite Ella avait besoin d’être sous sa protection. Mais il a ce besoin viscéral de vouloir être encore son protecteur, ou plutôt son garde du corps.

	Il faut savoir aussi que Chris est extrêmement possessif, et qu’il va devoir contrôler cela. Il n’a pourtant jamais été jaloux avec une autre. Il n’y a qu’avec Ella, qu’il l’est à ce point.

	 

	D’ailleurs, pendant la nuit, ils finiront par être l’un en face de l’autre, jambes entrelacées, comme un besoin de chercher l’autre. Dans cette position, ils sont connectés, sans se toucher complètement, mais au moins, ils sentent la présence physique de chacun.

	Pour Ella, qui a encore du mal à dormir une nuit complète sans se réveiller, c’est un moyen de se rassurer. Chris l’a bien compris et aime ce contact, il en profite pour la rassurer, la toucher, l’embrasser et l’enlacer.

	 

	Ella dort enfin paisiblement. Elle ne peut s’empêcher de ressentir comme une sensation étrange, d’avoir déjà vécu ça réellement dans ses derniers rêves. Au final, elle se pose même la question :

	Et si…

	Mais pense immédiatement :

	Il n’aurait pas osé… Du moins, elle l’espère.

	 

	La vérité, c’est qu’effectivement, Chris est déjà venu avant. Qu’il l’a regardée dormir et qu’il n’a pas fait que la regarder. Ella n’est pas folle, elle l’a bien sentie, Ella n’avait donc pas rêvé, cela s’est bien passé. Il était bien présent dans sa chambre et même dans son lit. Chose qui va être révélée à un moment donné.

	 

	Il est 7 h quand Chris se réveille. Habituellement, à cette heure-là, il est déjà debout et parti courir, comme il a l’habitude de le faire tous les jours. Seulement ce matin, il a une envie folle de rester à la maison. Il se lève et descend dans la cuisine, pour ne pas réveiller Ella. Tout en se préparant un café noir sans sucre, il décide d’appeler pour prévenir qu’il n’arrivera qu’en fin de matinée à la caserne.

	Anne, sa secrétaire, qui est déjà à son poste, le note et lui communique son emploi du temps de la journée :

	« Vous avez un déjeuner à 12 h, puis un rendez-vous dans l’après-midi. Il y a aussi un impératif avec le chef d’état-major, demain matin à 8 h.

	— Merci Anne. Prévenez tous les agents qu’il y aura une évaluation psychologique ces jours-ci. Nous débuterons par les nouveaux dès la semaine prochaine. Notez que c’est une obligation.

	Notez également, que tous devront y passer, même moi et j’y tiens, pour donner l’exemple. J’ai vu tellement de gars détruits parce que l’on n’a pas su voir qu’ils allaient mal. Aucun jugement entre nous.

	Aucune honte. Nous sommes tous égaux face à la tragédie, la mort ou bien plus encore. Je préfère passer du temps à soigner le moral des troupes, que de perdre nos meilleurs éléments. Je désire endiguer cette épidémie de suicide qui sévit dans notre corps professionnel.

	— Bien, Commandant, ou plutôt Chef Chris. Je suis entièrement d’accord avec vous.

	— Pas de soucis. Vous pouvez m’appeler Commandant, si vous voulez. Je vais m’y habituer, tant que vous ne m’appelez pas Monsieur.

	— D’accord, Commandant. Je me mets tout de suite à la rédaction de vos recommandations. Je note l’évaluation dès à présent sur le tableau. Bonne matinée Commandant.

	— Merci, à vous aussi. Je pense que je serai peut-être là vers 10 h 30-11 h 00. Ne m’attendez pas avant. »

	 

	Il raccroche avant qu’elle ne lui réponde à nouveau.

	 

	Après son appel, il s’aperçoit qu’une jolie femme, en tenue légère, le regarde discrètement.

	Il s’approche d’elle et lui passe ses mains autour de la taille et lui dit :

	« Bonjour, ma beauté. Bien dormi ?

	— Oh oui ! Extrêmement bien d’ailleurs. Juste un peu déçue.

	— Déçue ? dit Chris, interloqué.

	— Tu n’étais plus dans le lit à mon réveil, rétorque Ella d’un air mutin. Et j’ai cru avoir encore rêvé.

	— Ah, dit Chris, soulagé. Mais je ne voulais pas te réveiller… Je devais passer un appel à ma secrétaire.

	— OK ! OK ! Et donc, tu dois partir au plus vite ?

	— Non. Je peux rester jusqu’à 10 h 30, au plus tard. D’ailleurs, si cela ne te dérange pas, pourrais-tu me déposer ? Comme ça je ne prends pas ma voiture et je rentre ce soir avec ma moto.

	— J’emmène les enfants faire leurs activités, et je dois aller vite fait au journal entre-temps pour récupérer un dossier. Alors non, cela ne m’ennuie pas du tout. Au contraire, si cela te permet de passer un peu plus de temps ce matin avec nous, c’est super.

	— Je te prépare un café, mon ange ?

	— Oui, s’il te plaît, avec du... »

	 

	Chris, lui coupant la parole :

	« Avec du lait, sans sucre, pour ne pas prendre de calorie. »

	 

	Ella, enjouée :

	« Tu t’en souviens encore ?

	— De ta peur de prendre un gramme, oui. De la manière dont tu bois ton café, oui. De cette phrase que tu as due me dire une bonne dizaine de fois, oui.

	— Moi de toi, il y a une phrase que je n’oublierais jamais.

	— Ah bon ? Laquelle ?

	— Tu me disais tout le temps : Je préférais ne plus te voir, plutôt que de vivre au cimetière. Je n’ai jamais pu l’oublier.

	— Effectivement, et c’est un peu ce qui s’est passé. Seulement, maintenant, je ne voudrais plus avoir à la dire. »

	 

	Ella lui pose délicatement ses mains sur ses joues et lui promet :

	« Je te promets qu’à l’avenir, je ne veux plus jamais te l’entendre me la dire, ni créer de situations qui t’obligerait à la citer. »

	Elle l’embrasse et se blottit dans ses bras.

	« Je te promets que maintenant, il n’y aura plus de cachotteries entre nous. Nous nous dirons tous deux, les choses, sans peur de blesser l’autre. »

	Chris, prenant un ton grave :

	« Justement, Ella. Il faut que je te dise quelque chose… Mais pour cela, je voudrais que l’on ne se retrouve que tous les deux. J’ai besoin de te révéler certaines vérités. Et ici, avec les enfants et le reste, on ne pourra pas être tranquilles pour en parler.

	— C’est grave, ce que tu veux me dire ? demande Ella, inquiète.

	Tu ne vas pas m’annoncer que tu as une autre famille, d’autres enfants par exemple ?

	— Non, Ella, la rassure Chris… N’importe quoi ! Tu me crois capable de ça ?

	— Franchement, je ne le crois pas, répond Ella d’un air peu rassuré.

	Bon… Après… on ne sait jamais… Après tout… les femmes ne peuvent pas passer leur chemin sans te dévisager du regard… J’ai cru comprendre qu’à l’école, Jacques en pinçait pour toi, et que les mamans bavaient devant toi.

	— N’importe quoi ! repart Chris, agacé… Qui t’a raconté ces bêtises ? Pourquoi je demande, c’est radio Paul… Ah celui-là, il va m’entendre.

	— Ah, mais rigole, dit Ella, hilare… C’est pour te taquiner. C’est trop drôle. Demain, je vais pouvoir les rendre toutes vertes de rages. Je ne vais pas te lâcher la main… Et pour enfoncer le clou, je vais même t’embrasser comme une lionne. Au point qu’elles vont en être gênées ces mégères… Elles m’ont tellement critiquée. Ce ne sera qu’une douce petite vengeance.

	— Comment ça, elles t’ont critiquée ? interroge Chris, suspicieux.

	— Oh, rien d’important. Seulement, j’ai souvent eu le droit à leurs hypocrisies et leurs messes basses.

	Pour elles, je ne suis qu’une mère célibataire, qui s’est inventé un père pour ses fils. Et surtout, je ne suis pas une mère fréquentable.

	Je vais leur voler leur mari de par ma séduction naturelle.

	— Eh bien demain, on va rétablir la vérité, en commençant par nous afficher. En plus, je crois que, déjà hier, le fait que je sois venu chercher Oliver et Christopher, et qu’ils m’aient appelé Papa devant toute l’école, ça a dû remettre certaines choses à leurs places.

	Je vais me faire un plaisir de te redonner une image de femme parfaite. Celle que tu mérites. D’ailleurs, il va falloir remédier à ça au plus vite.

	— Remédier à quoi ?

	— Ella. Je ne vais pas te le redire. Hier soir, tu as accepté qu’on se remarie. Et cette fois, ce sera en grande pompe. Tu es déjà légalement ma femme aux États-Unis, mais juste devant le maire, pas aux yeux de l’Église ni de l’état français. J’ai voulu que tu sois ma femme pour te protéger, d’une certaine façon. Aujourd’hui, c’est différent. Même si toi et les enfants portez déjà mon nom. J’ai déjà réglé la question juridiquement, je les ai reconnus. Avoir sauvé la vie d’un juge, ça peut servir. Il va faire accélérer rapidement la procédure pour faire reconnaître notre union en France et ainsi me faire ressusciter légalement. Comme cela tu ne seras plus une veuve américaine. Nos fils vont pouvoir porter mon nom officiellement avant la fin…

	— Tout doux, cow-boy, interrompit promptement Ella. Chris, mon amour. J’ai attendu plus de 10 ans pour ça. Je ne me remarierai pas avec toi comme ça sur un coup de tête. Je veux bien évidemment, redevenir légalement ta femme. OH ÇA OUI, JE LE VEUX !

	Mais j’ai envie de m’unir à toi devant le Maire, ainsi que dans une église, avec tous nos amis, nos enfants. Je veux ma robe, toi le costume militaire, je présume. Je veux la cérémonie, la fête, danser toute la nuit avec toi. Et la nuit de noces, faire des folies avec toi. Le voyage, même si effectivement, on y est déjà allé, le refaire pour pouvoir te promettre des nuits mouvementées. Être là, dans les pires, quoique j’en ai déjà eu pour mon compte, comme dans les meilleurs moments de notre vie conjugale. Je veux bien que tu me présentes déjà comme ta femme. Car oui, je le suis, et à un point inimaginable. Mais ne me demande pas de juste signer un bout de papier pour redevenir légalement ta femme. Juste pour pouvoir porter ton nom. Pas encore une fois comme ça. Je crois avoir mérité, un peu plus que cela. Tu ne crois pas ?

	— Excuse-moi, dit Chris, penaud. Je suis tellement pressé que vous portiez tous les trois mon nom que j’en ai oublié l’essentiel. En fait, tu l’es déjà. Tu as raison, faisons les choses en grand. En plus, si tu me promets des nuits mouvementées, encore plus chaudes que la nuit dernière…

	Hum, je suis partant. Tu as raison, faisons enfin les choses dans l’ordre. »

	 

	Ella espère qu’il va se calmer par rapport à son empressement. En réalité, elle a peur de découvrir encore des choses, maintenant qu’il veut lui révéler une vérité, loin de tous.

	Mais pour quelle raison ?

	 

	Ella croit savoir, elle pense savoir, mais n’en sait rien. Chris ne dit rien, ne lâche rien. Ella devra attendre encore, avant qu’il lui dise enfin toute la vérité. Qu’elle soit bonne ou non, elle ne veut plus de mensonge. Elle est prête à l’entendre.

	 

	Elle ose enfin lui poser la question, qu’elle a du mal à comprendre :

	« Chris. J’ai besoin de le savoir sans attendre. D’où provient cet argent dont j’ai hérité à ta “mort” ?

	— Tout d’abord, lui répond Chris sans détour.

	Ce n’est pas de l’argent volé ou sale comme tu peux te l’imaginer.

	Cet argent, c’est l’argent de mes grands-parents paternels.

	C’est la seule chose que j’ai reçue d’eux le jour de mes 18 ans.

	C’est mon héritage. Je ne l’ai jamais touché d’ailleurs.

	Cela ne m’intéressait pas. Je l’ai placé en banque pour le faire fructifier et pour m’assurer une certaine sécurité. Je n’en voulais pas.

	Mes grands-parents n’ont jamais été présents dans notre vie.

	Ils n’ont d’ailleurs jamais essayé, de leur vivant, de prendre contact avec nous. Mon père et eux étaient en froid depuis le décès de ma tante. Ils lui ont toujours reproché de ne pas être mort à sa place.

	Ce qui l’a poussé encore plus dans l’alcool. Et disons-le, il n’était jamais là non plus pour nous. Après le divorce de mes parents, j’ai dû le voir très peu. Ce n’est pas que je ne voulais pas le voir ni que lui non plus. C’est qu’il passait le plus clair de son temps en cure de sevrage, de désintoxe et j’en passe. En plus, il y avait les femmes, les maîtresses, et… Ce n’était pas le type que l’on veut présenter, ou avec qui on désire s’afficher dans les lieux communs. J’ai donc décidé de l’oublier.

	— Je comprends. Mais ce que je ne comprends pas, c’est comment Jérémy le savait ?

	— Pour Jérémy Dark ! C’était une sorte de piège à la base.

	Je suis désolé, je ne pensais pas, à ce moment-là, que je tomberais fou amoureux d’une jolie petite française. Que je devrais la protéger de tous et même de moi. Le piège, à la base, s’est préparé bien avant notre rencontre. Seulement, quand on s’est enfuis. J’ai, en quelque sorte, voulu que tu sois la seule bénéficiaire de cet argent. J’ai fait mettre une sécurité supplémentaire sur mon compte. Il n’y avait que toi, et seulement toi, qui pouvais signer les papiers en main propre. Donc, il fallait ta présence à la banque. Et ça, Jérémy ne pouvait pas le prévoir.

	— Ah, OK ! »

	 

	Ella n’ose lui poser plus de questions. Pour elle, c’en est déjà beaucoup. De toute façon, elle n’a pas envie d’épiloguer là-dessus, Chris, lui en a déjà dit bien assez pour l’instant.

	Ella a juste envie de profiter du moment présent.

	 

	Au final, elle préfère ne pas en savoir plus. Sa vie, maintenant, est avec lui et la comble. De voir le bonheur de ses fils, à présent qu’ils ont leur père, lui suffit amplement.

	Mais pour Chris, vivre avec eux, dans le mensonge, le ronge et il n’arrive pas à le supporter. Paul, le voit bien, et même s’il essaie de l’aider. Il insiste néanmoins sur le fait que Chris ne devrait plus avoir peur de tout avouer à Ella. Après tout, ils s’aiment et malgré toutes les tempêtes qu’ils ont dû endurer tous deux. Ils ont réussi à garder leur amour intact.

	Alors, il ne faut pas trop attendre !

	 

	Quant à Paul, il a aussi des vérités à avouer à Ella. Même si ce qu’il a à lui révéler n’est rien comparé à Chris. En effet, étant lui aussi témoin protégé, il est tenu au secret, et ne doit révéler à personne certaines identités confidentielles.


 

	 

	 

	 

	 

	Révélations

	 

	 

	 

	Chris a eu énormément de dossiers à traiter. Entre l’armée, les entretiens psychologiques, les formations et les affaires courantes, il n’a pas eu une minute à lui. Mais ce week-end, c’est le bon moment.

	Les garçons partent le vendredi soir pour tout le week-end avec leur copain pour lui fêter son anniversaire. Ses parents ont invité les jumeaux pour faire une surprise à leur fils, un week-end à Disney Land Paris. Ella a déjà convenu avec les parents qu’elle paierait les places pour ses enfants. Alors, pour Chris, c’est le parfait moment.

	Il demande à Paul de bien vouloir récupérer les garçons le dimanche soir chez leur copain Alex, au cas où eux ne seraient pas rentrés de leur escapade en amoureux. Il lui explique qu’il compte tout lui révéler. Paul comprend et le tranquillise. Il n’y a aucun problème.

	 

	Chris prévient Ella que Paul et Sandrine vont s’occuper de gérer le retour des garçons dimanche soir. Comme cela, ils vont pouvoir en profiter pour faire une escapade en amoureux tout le week-end. Elle n’aura plus qu’à les déposer ce soir, au domicile de leur copain. Puis, elle n’aura plus qu’à le rejoindre à l’appartement.

	 

	Pour l’anniversaire d’Alex, ils seront quatre garçons en tout :

	
		Les jumeaux ;

		Alex ;

		Et son frère Grégory.



	Ella emmène donc ses fils avec leurs sacs à dos.

	Les parents d’Alex et de Grégory sont ravis de pouvoir emmener les deux meilleurs amis d’Alex. Il faut savoir qu’Alex est un enfant atteint d’autisme Asperger5. Et il a souvent eu le droit à des moqueries.

	Contrairement, aux autres enfants, Oliver l’a tout de suite pris avec lui dans son équipe d’amis. Que ce soit en classe ou à la récréation, en sport, il est toujours avec Christopher. Et gare à ceux qui se moquent d’Alex :

	Les garçons montreront les dents et les poings.

	Les trois garçons se connaissent depuis la maternelle, et sont toujours ensemble.

	Grégory a deux ans de plus que son petit frère et est très protecteur avec lui. Il déteste qu’on se moque de son petit frère ou qu’on le brusque.

	Alex déteste qu’on le touche et répéter les choses. Par contre, il accepte seulement de rester assis à côté des jumeaux. En classe, il s’assoit toujours à la droite de Christopher ou à la gauche d’Oliver. Il ne tolère aucun autre enfant auprès de lui.

	 

	Alors, quand ses parents veulent lui organiser un anniversaire, les seuls enfants qu’Alex veut, c’est eux, comme il aime les appeler :

	« Mes clowns ».

	 

	Quand Alex voit ses clowns arriver chez lui avec leurs sacs à dos, il est fou de joie. Lorsqu’il voit Grégory descendre avec son sac et le sien, il ne comprend pas.

	Mais lorsque son père lui tend une enveloppe, avec dedans les billets pour le parc Disney Land Paris, il saute de joie à sa manière. Il comprend qu’il va fêter son anniversaire avec sa famille et ses clowns pendant le week-end.

	 

	Pour l’occasion, ses grands-parents les accompagnent. C’est surtout pour être plus d’adultes pour gérer les quatre enfants. Quatre adultes pour quatre enfants, c’est parfait. Cela rassure tous les parents d’ailleurs.

	 

	Ella laisse partir cette joyeuse petite troupe, avec une petite recommandation à ses fils :

	« Les garçons, soyez sages, obéissants… Et surtout, ne vous goinfrez pas de bonbons… Au cas où, votre père a placé des soldats d’élites partout dans le parc… Alors si vous n’obéissez pas, on le saura. »

	Voilà un pieux mensonge qui a l’air de fonctionner. Les jumeaux y croient et cela ravit les parents, ainsi que les grands-parents.

	D’ailleurs, Barbara, la mère d’Alex et Grégory, la remercie à voix basse, car vu la tête de ses fils, ils sont terrifiés aussi :

	« Très bonne idée, le coup des soldats.

	— De rien. C’est cadeau. En espérant que cela fonctionne.

	— Sinon, ça va, ils sont sages. Et puis, nous sommes quatre adultes. Alors ça devrait le faire.

	— De toute façon, vous avez mon numéro. Je vous donne celui de leur père. On reste joignable, à n’importe quelle heure. »

	Matthieu, le père d’Alex et Grégory la tranquillise :

	« Non, mais soyez tranquille. On gère. Et puis, les jumeaux, ce n’est pas la première fois qu’ils sont avec nous. N’est-ce pas les gars ? »

	 

	Les quatre garçons hochent la tête pour répondre affirmatif. Christopher va même répondre, sur un ton légèrement moqueur :

	« Oui, chef ! À vos ordres, Commandant ! »

	Ella le regarde et ferme les yeux un instant. Elle vient de réaliser qu’un certain motard leur a déjà fait les recommandations militaires.

	 

	Après cette petite mise au point, ils montent tous dans le mini bus, direction l’aéroport de Perpignan. L’avion décolle normalement à 20 h. Alors ils doivent y être au moins deux heures avant le décollage pour l’enregistrement. Il est déjà 17 h 30, et ils ont environ 20 minutes de voiture pour y être. Il est donc temps de rouler.

	Ella les regarde partir, avec un pincement au cœur. Elle n’a plus l’habitude de se séparer d’eux de cette manière. Avant, c’est elle qui partait pour ses reportages, et c’est eux qui restaient avec Paul. Elle ne paniquait pas, en ce temps-là. Elle les savait en sécurité.

	Là, c’est eux qui partent. Et même, s’ils sont avec des personnes de confiance, ils vont prendre l’avion et séjourner tout un week-end entier loin d’elle. Surtout dans un parc d’attractions. En y réfléchissant, ce n’est pas réellement pour ses enfants qu’elle a peur. C’est plus la crainte qu’ils épuisent les adultes, elle les connaît bien ses garnements.

	 

	Ella monte dans sa voiture et les suit jusqu’à Perpignan puis tourne en direction de l’appartement, où elle doit retrouver Chris.

	Une montée de larmes vient lui couler sur son visage, et les images de ses fils défilent dans sa tête. Ella se dit :

	« Je suis une vraie gamine… Je suis folle de pleurer comme cela… Ils ne risquent rien… Allez, arrête de pleurer, petite sotte… Tu es vraiment trop possessive avec tes fils. »

	 

	En fait, c’est son instinct de mère ultra protectrice qui la submerge. Son instinct lui dit de ne pas paniquer, mais sa raison n’est plus là. Elle se dit :

	Si je ne devais pas passer le week-end avec Chris.

	Je serais partie avec eux.

	J’ai un mauvais pressentiment...

	 

	Il est 17 h 50, Ella arrive en bas de chez Chris et sonne à l’interphone. Elle a prévu de le séduire à nouveau.

	Dès l’entrée, elle enlève sa veste longue qui laisse place à une jolie petite robe tunique qui tombe au-dessus du genou, de couleur vert kaki, avec le dos nu attaché par des lanières droites. Elle porte ses cuissardes et un ensemble de lingerie en dentelles, couleur chair, pour émoustiller les sens de son motard, avec un petit maquillage léger, comme pour leur première rencontre.

	Son sourire coquin et malicieux ne peut tromper personne. Elle fait tout pour le rendre fou d’elle. Elle compte passer un week-end des plus torrides et intenses que jamais.

	 

	Quand Chris lui ouvre la porte, il voit une créature de rêve devant lui et l’attrape par la taille. Il l’embrasse avec fougue. Ella se sent aimée et surtout sent l’excitation ardente de son homme.

	 

	Ils sont devant l’entrée et Chris est à deux doigts d’enlever cette robe si légère et sexy sur sa belle. Mais il doit se contrôler car il a peur de ne pas réussir à lui résister. Il se pousse et lui propose d’aller s’installer confortablement dans le canapé en cuir noir bleuté. Il la regarde avec ce regard intense et glacé et lui explique qu’il a des révélations importantes à lui faire.

	Ella se sent gênée par son attitude désinvolte, et lui demande :

	« Que se passe-t-il de si grave ? Cela ne peut attendre ? »

	 

	Elle ne comprend pas. Il ne la regarde plus avec la même passion dans le regard qu’il avait ces derniers jours. Pourtant, ils ne pouvaient s’empêcher de se toucher, de se tenir la main et même de se câliner. Alors sa froideur lui glace le sang et lui fait comprendre que l’instant est grave.

	 

	Chris lui propose un café ou tout ce qu’elle veut d’autre. Ella hoche la tête et lui demande un café, car elle pressent qu’elle va en avoir besoin.

	Ella regarde autour d’elle et voit un dossier rouge sur la table basse. Sa curiosité légendaire de journaliste est plus forte que sa raison. Elle ouvre le feuillet et voit des photos d’elle endormie dans son lit. À la fois surprise et apeurée, elle se lève d’un bond et heurte Chris, arrivant avec deux cafés. Ella le regarde et se sent mal. Il comprend immédiatement et ouvre le dossier.

	Chris lui demande de rester et de l’écouter attentivement. Ella accepte et l’écoute, tout en ayant envie de s’enfuir.

	Pourquoi ? Elle ne le sait pas mais, sûrement l’instinct de survie.

	 

	« Quand on était ensemble à New York, j’étais si heureux avec toi, que je ne voulais plus partir. Mais je sentais que petit à petit, je te perdais. La France te manquait trop. Tu voulais revenir. Tu me parlais de Paul, de tes montagnes, de ton pays, de tes racines. Et je voyais bien que tu voulais rentrer.

	— Effectivement, à un moment, j’ai désiré repartir en France.

	Mais je ne voulais pas rentrer sans toi. Et encore, les derniers temps, je ne le voulais plus vraiment, du moins je le crois. On devait se marier, quand même ! Et puis on l’est en même temps aujourd’hui, non ?

	— Oui, c’est vrai ! Mais en fait, moi, ma vie de flic infiltré n’était pas réellement finie. Et même, je te dois la vérité, je ne l’ai jamais arrêtée. Mais ça tu t’en doutes. Je suis sans frontière. Je ne travaille pas seulement pour la sécurité de mon pays.

	C’est déjà assez compliqué à comprendre.

	Seulement, quand tu es rentrée dans ma vie, j’avais envie de tout arrêter pour toi. Mais je n’en avais pas le droit. Quand j’ai prêté serment, c’était pour la vie. On est très peu à réussir. Tellement peu à survivre. Qu’il est presque impossible d’avoir une vraie vie de famille.

	Ce qui s’est passé entre nous a tout changé pour moi.

	Seulement, comme je viens de te le dire, je n’avais pas le droit de te demander autant de sacrifices. Je devais encore trouver des preuves et sans le vouloir, tu étais plus en danger avec moi, que seule. Je n’arrivais plus à me concentrer sur mon objectif, avec toi dans ma vie… »

	Ella, énervée et le coupant sèchement :

	« OK ! Et ? »

	Chris, essayant d’être rassurant :

	« J’avais très peur pour toi. Tous les jours. Alors j’ai dû faire un choix. Perdre notre amour ! Ou te perdre, toi ! »

	Ella, encore plus vénère :

	« C’est-à-dire ?

	— J’ai préféré te faire rentrer en France et vivante, plutôt que de risquer de te perdre en restant avec moi.

	— QUOI ?

	— Oui, je sais que c’est difficile à comprendre. Mais je t’aimais et t’aime encore tellement plus que ma propre vie que le simple fait de te savoir en danger à cause de mon travail m’a fait prendre conscience que je ne pouvais plus te garder prisonnière avec moi. Je devais te faire partir loin de moi. Je devais te rendre ta liberté.

	— Attends que je comprenne bien, poursuit Ella, légèrement moins énervée. L’accident, mon retour en urgence, mon coma, Jérémy…

	Tu as fait quoi exactement dans tout ça ? Ne me dis pas que tu as aussi simulé ta propre mort ? »

	 

	Le sang bout dans le crâne blond d’Ella. Ella commence à se poser mille questions, sa tête tourne, elle ne se sent pas bien. Elle va vomir.

	Elle se sent trahie.

	Chris, voyant qu’il la perd, essaie de la reprendre et dit :

	« Non ! C’est plus compliqué. Tout d’abord, j’ai tout fait pour te protéger, et je ne regrette rien. J’ai eu très peur de te perdre. Comprends-moi, supplie-t-il. C’était ça ou te perdre.

	En fait, l’incendie de la maison de mes parents n’était pas prévu comme cela s’est passé. Normalement, il n’y avait personne à l’intérieur à ce moment-là. Tu n’étais même pas censée le voir.

	J’ai donc foncé avec toi à moto. Il fallait que je me dépêche d’arriver au point de rendez-vous fixé avec mes complices pour le faux accident, et ma fausse mort.

	— QUOI ? Comment ça ? Moi j’ai vécu un véritable accident !

	Je l’ai vraiment vécu ! »

	Chris, se battant pour la rassurer :

	« Tu te souviens que je t’ai donné ma bouteille d’eau, parce que tu étais choquée ? »

	Ella, troublée :

	« Heu, oui, non, peut-être, je n’en sais rien, je ne me rappelle pas.

	C’est flou tout ça pour moi. »

	 

	Ella se lève et va sur la terrasse prendre l’air en s’essuyant le nez avec un mouchoir en papier. Chris la rejoint et veut la prendre dans ses bras, mais elle le repousse violemment :

	« NON ! »

	 

	Sa mémoire lui joue encore des tours. Ella est incapable de se souvenir exactement de tout. Il n’y a que des bribes d’image.

	De plus, avec ses révélations, Chris n’arrange rien. Et ce n’est rien encore, le pire est à venir.

	 

	Chris reste là, près d’elle et ne pipe mot, il la laisse digérer les infos. Quelques minutes plus tard, il va sortir des photos, des dossiers. Il veut qu’elle sache tout, et ne veut plus rien lui cacher, tout en se demandant tout de même, s’il doit continuer de lui expliquer, ou juste lui laisser regarder toute seule, chaque dossier et photo.

	 

	Il lui ramène un verre d’eau. Chris ne dit absolument rien, il reste stoïque et s’en retourne dans le salon. Ella revient dans le salon et dit :

	« Continue.

	— Donc ! Je t’ai fait boire dans ma bouteille. J’y avais mis un tranquillisant pour t’endormir, juste avant, pour t’escorter directement à l’aéroport, afin de te renvoyer en France. »

	 

	Ella le regarde et commence à réfléchir. Elle a du mal à comprendre ce qu’il lui dit, mais l’écoute attentivement.

	« À la base, je devais appeler Paul, pour qu’il vienne te chercher.

	Seulement, voilà, on a vraiment été piégé. Un sniper était caché en haut de l’immeuble, en face de la rue de la maison familiale. Il a tiré sur la roue avant d’un camion, pour provoquer un accident, et ainsi être sûr de nous tuer. Il a aussi tiré sur la roue avant de ma moto.

	Seulement, il a loupé son tir et je l’ai reçu dans l’épaule, enfin plus précisément, dans mon blouson de motard qui m’a protégé de ce coup de feu. J’ai juste eu le temps de t’éjecter de la moto. Hélas, en tombant, tu t’es cogné violemment la tête contre une voiture. Moi, malheureusement, je n’ai pas pu éviter le camion, et j’ai juste perdu connaissance.

	— Attends, faux accident mais au final vrai accident. Je ne comprends absolument rien.

	— Oui ! Non ! Mais oui ! C’est compliqué, en fait. Tu te souviens de Jessica et Stella ?

	
	— Non ! Peut-être ! Oui, un peu. Pourquoi ?

	— Eh bien, Stella, c’est en réalité la cousine de Jérémy.



	Quand Jérémy a compris ce que je voulais faire pour te protéger, il a monté un plan avec Jessica, pour faire d’une pierre deux coups.

	Son objectif était de nous tuer tous les deux, pour pouvoir récupérer le fric. Normalement, le camion était déjà sur place. Je devais juste t’éjecter de la moto et glisser sous le camion. Seulement voilà, on n’avait pas prévu la trahison. Heureusement que j’avais mis deux équipes sur le coup. La première équipe a réussi à te faire partir dans l’ambulance, t’emmenant directement dans l’avion prévu pour ton extraction. Quand tu es arrivée en France, tu étais dans le coma, mais pas morte. Moi, j’étais porté disparu. Enfin du moins, je devais me faire passer pour mort. La deuxième équipe m’a transféré en urgence dans un hôpital militaire à l’abri des regards. Je suis resté une semaine avec un bras dans le plâtre et une simple entorse du genou.

	Quand, j’ai été sorti d’affaire, j’ai demandé immédiatement de tes nouvelles. C’est là que mes supérieurs ont préféré me mentir, afin que je finisse ma mission. J’ai vraiment cru que tu étais morte.

	JE TE LE JURE ! De toute façon, quand j’ai su la vérité, ils m’ont donné l’ordre de ne jamais reprendre contact avec toi, tant que je n’aurai pas fini mon enquête. Ils ne savaient pas si ma couverture était vraiment compromise. Le simple fait de t’appeler pouvait te mettre en danger. Pour ta survie, je devais me faire passer pour mort à tes yeux.

	— OK ! Mais tu as su quand que j’étais vivante ?

	— Quand tu es allée à la banque, j’ai eu une alerte.

	Comme j’étais le seul à savoir pour ce que j’avais mis en place avec le banquier. Je savais que personne d’autre, à part toi, pouvait transférer l’argent. Après, je ne savais pas que tu étais enceinte. Jérémy ne nous l’a jamais dit. »

	 

	Ella, furax :

	« C’est encore pire que ce que je venais de m’imaginer. Pendant toutes ces années, je te croyais mort. Mais je n’arrivais pas à faire mon deuil. J’ai accouché toute seule, sans le père de mes enfants.

	Mes bébés ont été kidnappés à la naissance par une cinglée !

	Grâce au ciel, il y a des gens sur terre qui m’ont aidé à les récupérer.

	J’ai failli être tuée par Jérémy, à cause de ton foutu fric que je ne voulais même pas. Heureusement, j’ai retrouvé un peu plus la mémoire et je me suis souvenue de Paul et de ses parents. Ils m’ont sortie de là et emmenée dans le sud. Et sinon, je dois te remercier DE M’AVOIR SAUVÉ LA VIE ! MAIS SAUVÉ DE QUOI ! DE L’ENFER ?

	— Je comprends que tu sois en colère. Je sais que tu as souffert.

	Je n’en doute pas une seule seconde. Mais ce n’est pas une chose facile pour moi, crois-moi. Vu que je ne devais sous aucun prétexte avoir de contact avec toi. Je ne pouvais pas savoir que tu étais enceinte et surtout de jumeaux. Justement, Jérémy était censé te protéger. Et mes supérieurs ont vite compris qu’il était complice. Quand ils m’ont prévenue, tu étais déjà loin Quand nous l’avons arrêté, il ne nous a rien dit pour ta grossesse ni pour ton accouchement. Si je l’avais su, évidemment, que j’aurais désobéi aux ordres. C’est d’ailleurs, ce que je fais là actuellement en étant avec toi à tout te révéler, en quelque sorte. Rien que pour ça, si on venait à l’apprendre que je suis venu te voir avant d’en avoir eu l’autorisation, et que je te révèle plus de choses que j’en ai le droit. Je serais mis en prison, pire encore, renvoyé avec interdiction de te revoir ainsi que mes enfants. Voire à l’extrême limite, je pourrai être condamné à mort dans mon pays. Même si aujourd’hui, j’ai le droit de changer de vie, il m’est strictement interdit d’en parler à qui que ce soit, même toi.

	— Alors, pourquoi prendre le risque ? Pourquoi m’en dire plus ?

	Et surtout, quand es-tu venu me voir ?

	— Ella, je ne peux pas revenir dans ta vie et te cacher la vérité.

	Tu as tellement souffert à cause de moi. À cause de cette vie, que tu n’as pas choisie. Je t’ai embarqué avec moi, par amour, mais aussi égoïstement. Aujourd’hui, même si je sais que tout n’est pas fini, je ne peux plus te laisser souffrir dans l’ignorance des faits. D’ailleurs, il y a une chose que je ne t’ai pas encore dite.

	— VAS-Y ! JE T’ÉCOUTE !

	— En fait, tout le monde devait me croire mort pour que tu sois en sécurité, comme je te l’ai expliqué avant. Moi, mort, tu n’étais plus en danger. Comprends bien qu’il ne s’agissait pas que de ma première infiltration. Comme il y avait un traître au sein même de l’organisation, il fallait me faire disparaître pour éviter qu’on s’en prenne aux personnes que j’aimais le plus au monde, à savoir toi.

	Moi mort, plus de menaces. Seulement, voilà, il s’est passé un autre événement que j’ai un peu provoqué, avec la complicité de ton ami journaliste, Peter. Je savais que tu lui plaisais, et je lui ai un peu soufflé ce qu’il fallait pour qu’il te mente pour que tu m’oublies. Je lui ai même suggéré de te séduire. »

	 

	Ella hurle de douleur ! Son cœur saigne ! C’en est trop, elle lui crie :

	« JE TE DÉTESTE ! JE TE HAIS ! TU TE RENDS COMPTE DE TOUT CE QUE J’AI DÛ SUBIR ! TU M’AS MENTI ! TU AS JOUÉ AVEC MES SENTIMENTS ! TU N’ES QU’UNE ORDURE ! JE NE PEUX PLUS TE SUPPORTER. TU N’AVAIS PAS LE DROIT DE DÉCIDER À MA PLACE. J’AI TELLEMENT MAL ! »

	 

	Ella n’arrête pas de pleurer et s’écroule en sanglot, assise sur le sol, recroquevillée, les genoux collés contre elle.

	 

	Chris s’assoit à côté d’elle et la prend dans ses bras, tel un protecteur.

	« Je te demande pardon. Mais si je n’avais pas fait tout ça, tu ne serais peut-être plus là, aujourd’hui… Ella ! Je t’aime plus que ma propre vie et plus jamais je ne veux te quitter. Plus jamais de mensonge, je te le promets. J’en suis malade d’avoir été obligé de te faire subir tout ça. Mais, dans mon métier, je n’ai nullement le droit de divulguer des informations. Quand je t’ai emmenée, j’avais déjà enfreint plusieurs règles. Je ne pouvais absolument pas t’en parler à l’époque. Et la décision de te faire rentrer en France n’était pas une chose facile pour moi. Je devais te faire partir à tout prix et même loin de moi. Après, les événements ont fait que je n’ai pas réussi à te rejoindre rapidement comme je voulais le faire… J’ai dû improviser, comme j’ai pu, et surtout, tout faire pour que tu me croies mort. Je préférais te voir heureuse, même avec quelqu’un d’autre, plutôt que malheureuse et toujours en danger. Tu sais, grâce à toi, nous avons pu démanteler un autre trafic, vieux de plus de 15 ans… Tu as pris de gros risques pour sauver la vie de ces femmes… Et ça, là-haut, ils le savent. C’est d’ailleurs, grâce à toi en fait, que j’ai pu revenir en France. D’ailleurs, tu es la seule personne qui peut être dans la confidence. Même, si j’ai un peu parlé avec Paul, je ne lui ai rien révélé, de tout ça. Je n’en ai absolument pas le droit… Et d’ailleurs, toi non plus, tu n’as pas le droit de divulguer, quelque information que ce soit, car tout est classé secret défense… Comme les noms de toutes les jeunes femmes que tu as sauvées, ou même tout ce que je viens de te révéler. Tu fais, maintenant, partie du cercle secret, en quelque sorte. En ce qui concerne Jérémy, il est en prison aussi grâce à ta signature à la banque. Tu étais la seule bénéficiaire de mon compte. Sachant qu’à la base c’était un piège pour les coincer. Tu sais, nous avons aussi réussi à mettre en prison Jessica, Stella et toute la bande de motards. Ainsi que le fameux juge corrompu, qui a été arrêté aussi. Je ne sais pas si tu t’en souviens… Après, je ne préfère pas te le rappeler. Nous avons pu sauver les autres victimes de leurs chantages et menaces de mort. »

	 

	Ella, déconcertée et encore en pleurs :

	« Je ne sais pas pour le juge. Je ne sais plus. Jessica et Stella, j’en ai une vague idée, mais je ne m’en souviens pas. C’est important que je sache qui c’est.

	— Non ! Cela n’en a plus aujourd’hui. Peut-être qu’un jour, tu t’en souviendras. Seulement là, pour aujourd’hui, ce n’est plus important… Je préfère te laisser tranquille, les concernant. Par contre pour l’argent, il t’appartient.

	— Oui bah tout l’argent, que j’ai pris pour moi, je le rembourse à nos fils tous les mois. Je n’en veux absolument pas de cet argent.

	— Il était pour toi pourtant. Alors tu aurais pu tout prendre.

	— Moi… Pourquoi ? Pour avoir des problèmes ?

	— Non… Pour que tu puisses vivre confortablement.

	— Bah, désolé… Mais j’aurais préféré ne pas toucher cet argent maudit. N’oublie pas que j’ai failli être tuée pour lui. Et c’est quoi ce dossier rouge avec des photos de moi ? En plus, on dirait ma chambre, mon lit… »

	 

	 

	Chris, hyper gêné et redoutant un retour de flamme :

	« Heu ça ! C’est pour moi, enfin c’est moi qui les ai prises… Je suis désolé. Je n’avais pas encore le droit de m’approcher de toi, et c’est ce que j’ai fait. Quand je suis arrivé dans la région, je ne pouvais pas rester loin de toi. Alors, une nuit, je suis rentré dans ta chambre et je t’ai photographiée. J’ai même été plus loin que ça… Je t’ai caressée et je t’ai embrassée, on a même failli... »

	 

	Ella, furibonde, lui coupe la chique et dit :

	« Non ! Tu n’as pas osé ? Alors, tu es venu chez moi. Me prendre en photo. Et dans mon lit aussi. Pendant que je dormais ! J’ai cru que j’étais folle !

	— Oui, je suis désolé. Pardon ! Tu m’en veux ?

	— Je ne sais pas, répond Ella, désemparée. Je ne sais plus. Je t’en veux, oui, de m’avoir menti pour certaines choses. Mais pour ça non.

	Je ne peux pas t’en vouloir, crois-moi. Si j’avais eu la possibilité.

	Si j’avais pu. Moi aussi je n’aurais pas hésité à te prendre en photo sous la douche par exemple. Pour mon plaisir personnel. Maintenant de ta part. Il n’y a plus rien qui m’étonne.

	— Quel humour à l’emporte-pièce ! Avec une pointe de sarcasme, dit Chris avec ironie.

	— Pourtant, il n’y a rien de drôle ni de sarcastique.

	— C’est ironique ! Je le sais bien. Là, je suis sérieux. Quand tout a était terminé, j’ai tout fait pour te retrouver. Plutôt, quand je vous ai enfin retrouvés, j’étais le plus heureux des hommes. Mais il fallait encore que j’attende d’être sûr que vous ne couriez aucun danger à cause de moi. Par contre, je ne pouvais pas rester sans vous surveiller et surtout sans vous voir de loin. Il faut que je t’avoue, que ce fameux soir, où tu fus agressée. Lorsque je t’ai vue monter dans ta voiture, après que tu t’es défendue avec force contre ces sales types. Qui ne recommencerons sûrement plus, ils ne sont pas restés impunis. C’est ce soir-là que je t’ai suivi pour être sûr que tu étais en sécurité. Je n’ai pas pu te quitter de la nuit... J’étais là… Tu as pris des somnifères pour dormir, après avoir pris une bonne douche… J’ai veillé sur toi… Je me suis même endormi, juste à côté de toi. »

	Ella, effarée et excédée :

	« Alors, je n’étais pas folle ! J’ai senti ton odeur. On a fait l’amour, cette nuit-là. J’en suis sûre et certaine. Ne me dis pas le contraire.

	— Tu veux la vérité ?

	— Oui ! Dis-le que je n’ai pas rêvé !

	— Effectivement, non, tu n’as pas rêvé ! Ne m’en veux pas, je t’en supplie à genoux. Je me suis senti tellement bien avec toi ce soir-là, que j’ai eu une montée d’adrénaline. Tu sentais tellement bon. Tu me manquais tellement. Mais, je n’ai aucune excuse. Tu as le droit de m’en vouloir, de décider de me chasser de ta vie. Je le regretterais, mais, aussi, je le comprendrais. »

	 

	Ella ne peut plus l’écouter. Elle se lève et va devant la porte d’entrée.

	 

	Chris la rattrape et la bloque contre lui. Il ne veut pas qu’elle parte.

	Ella se débattant :

	« Lâche-moi ! »

	Chris, la serrant encore plus fort :

	« Je ne peux pas. Tu es mon talon d’Achille, ma seule raison de vivre. Sans toi, je ne suis plus rien. Je sais très bien que je ne te mérite pas. Mais, je ne peux plus être éloigné de toi et de nos enfants. Je t’aime. Je vous aime tellement que… »

	 

	En se retournant, Ella le gifle, le frappe sur le torse.

	Chris ne la retient plus. Au contraire, il la laisse faire. Il se dit :

	Après tout ! Je le mérite.

	 

	 

	Au même instant, sans s’en rendre compte, les lanières qui tiennent sa robe lâchent et sa robe se déchire. À force de gesticuler dans tous les sens, le tissu fragile de sa jolie tenue se délite. Ella essaie de retenir le haut, avant de se retrouver en sous-vêtements. Malheureusement, il est trop tard. Ce qui la met mal à l’aise. Pour Chris, c’est une aubaine. En voyant son corps à moitié nu, il ne peut plus rester de marbre.

	 

	Ella se sent comme prise au piège de ses propres désirs cachés, elle rougit. Elle veut tellement lui montrer qu’il l’a profondément blessée. Elle a les yeux rouges et son maquillage coule sur ses joues d’avoir tant pleuré.

	Chris ne peut s’empêcher de la prendre dans ses bras, de la serrer tout contre lui, avant de lui mettre ses mains sur son doux visage et l’embrasse aussi passionnément que possible. Ella ne peut plus résister. Même si une part d’elle est en colère contre lui, son amour pour Chris est si fort qu’elle ne peut que tout lui pardonner. C’est plus fort qu’elle :

	« Je t’aime, salopard. Malgré tout le mal que tu viens de me faire.

	Je ne veux plus être séparée de toi.

	— Je te jure. Je ne compte plus partir. Maintenant, ma vie est là où ma famille vit. Ma vie n’est plus que pour vous trois. »

	 

	À bout de force, après avoir donné tant de coups, Ella s’assoit et répond :

	« Tu vois, vu ma tenue indécente, je suis plutôt venue dans l’optique de te séduire à nouveau. Mais après ça. Après ce que tu viens de me faire subir. Je ne sais plus ce que je veux. En plus, à force de pleurer, je dois ressembler à une sorcière. Ma robe est en lambeaux maintenant. Je n’ai même plus d’énergie pour lutter, tu m’as anéantie.

	Je suis lasse de me battre. J’ai lutté de toute mon âme, pour supporter la douleur de t’avoir perdu. Je te retrouve enfin. Et là j’apprends que tu m’as menti. Que tu m’as volontairement jetée de ta vie, pour, comme tu le dis si bien, me sauver, me protéger, même de toi.

	Finalement, j’ai réussi à échapper à un traître et survivre sans ta protection.

	Aujourd’hui, je me demande si j’ai réellement besoin de toi. Je ne le crois pas, ou plutôt plus.

	— Je sais que toi tu n’as pas besoin de moi. Mais moi, j’ai besoin de toi. J’en ai marre de devoir vivre sans et loin de toi. Tu es mon oxygène. Toutes ces années, j’ai dû combattre mes démons. Oh ça, oui ! Mais aujourd’hui, ne me rejette pas. »

	 

	 

	Ella, épuisée, mais encore combative :

	« Tu me fais rire (ton cynique). J’ai tellement souffert de ton absence, que cela m’est impossible. Seulement, laisse-moi maintenant du temps pour digérer.

	— Du temps, je peux t’en donner. Il t’en faut combien ? Je peux partir quelques jours, pour le boulot, n’importe où en France. Je peux emmener les garçons en vacances, aussi. Tout ce qui compte pour moi, c’est que tu puisses un jour me revenir.

	— Alors, non ! Je n’ai pas besoin que tu partes loin de moi. J’ai juste demandé un répit. Là, tu vois, ce soir, je suis fatiguée. Je vais aller déjà prendre une douche, et souffler. Ne me rejoins surtout pas ! Laisse-moi seule, déjà. Après, on verra. J’ai juste besoin d’être seule, de sentir l’eau couler sur ma peau, pour m’en remettre.

	— D’accord ! Pas de soucis. En attendant, je vais aller chercher un truc à manger pour ce soir. J’irai à moto. Comme ça, tu seras seule dans l’appartement. Tu te sentiras mieux, je pense. Tu veux quelque chose en particulier ? J’aimerais tellement te faire plaisir. »

	 

	Ella, avec le regard dépité des gens qui se sentent incompris :

	« Je n’ai vraiment pas faim. Alors tu prends ce que tu veux. »

	 

	 

	Chris prend ses clefs, son casque et son blouson. Avant de quitter son appartement, il veut embrasser Ella. Mais vu les circonstances, il préfère s’éclipser plutôt qu’essuyer un nouveau rejet.

	 

	En sortant pour prendre sa moto, il appelle un ancien agent en infiltration et lui laisse un message sur son répondeur :

	« Salut. Ne t’en fais pas. Je lui ai tout dit, sauf tout ce qui te concerne. Même, si je pense que lui révéler cette vérité va être un choc.

	Mais, tu as raison. Il est temps que tu sortes, toi aussi, de l’ombre.

	Et puis, à la différence de moi, tu as pu tous les protéger, pendant toutes ces années. Tu as même fondé ta propre famille. »

	 

	Arrivé devant les portes de l’ascenseur, il appuie sur le bouton « –1 » et enfile son blouson et ses gants. Une fois au sous-sol, il se dirige vers sa place de parking et met son casque. Puis met le contact et grimpe sur sa moto. Enfin, il sort du parking, et file à vive allure. Il réfléchit en longeant la mer et se dit :

	Je lui devais la vérité, quitte à la perdre.

	J’espère que lorsque je vais rentrer, elle ne sera pas partie.

	J’ai vraiment peur de ça.

	Je ne le supporterai pas.

	Mais c’est sûrement le prix à payer.

	Chaque minute sans elle est déjà un enfer à mes yeux.

	Le mensonge est le pire poison dans une relation intime et amoureuse. Et j’en ai vraiment abusé.

	 

	Il décide d’aller commander asiatique. Il connaît les plats préférés d’Ella :

	
	– Riz cantonais ;

	– Nouilles sautées au poulet ou au bœuf ;

	– Nems aux crevettes ;

	– Samoussas ;

	– Raviolis japonais ;

	– Canard laqué ;

	– Poulet sauté aux légumes et champignons cuit dans un wok ;

	– Sushis ;

	– Makis ;

	– Salade de bœuf à la vietnamienne ;

	– Soupe chinoise.



	 

	Il prend un peu de tout ce qu’elle aime, comme cela elle pourra faire son choix. Et pour lui, il prend ce qu’il aime :

	
	– Des litchis en dessert ;

	– Des chips aux crevettes.



	Il veut lui faire absolument plaisir. Après tout ce qu’il vient de lui révéler, il doit se faire pardonner et la réconforter.

	 

	Pendant ce temps, en parallèle, Ella, qui est sous la douche, assise dans le bac, pleure encore et encore. Elle repense à tout ce qu’elle a dû vivre et supporter depuis tant d’années. Elle exprime, avec emportement, sa colère, en poussant un cri prolongé, comme une tigresse en cage. Après cela, elle se sent mieux.

	Enfin libéré, son esprit se calme. Ella se demande ce qu’elle aurait fait si les rôles avaient été inversés. En y réfléchissant, la réponse est là, elle aurait sûrement fait la même chose. Si ce n’est qu’elle ne lui aurait peut-être rien dit, de peur qu’il la rejette.

	Ella réalise qu’il n’a fait que son travail. Il ne devait, en aucun cas, l’impliquer dans ses missions.

	 

	Ella sort enfin de la douche, se sèche et cherche dans son sac de voyage, une autre tenue. Elle ne trouve que son pyjama short. Elle se dit qu’elle a bien fait de le prendre.

	Normalement, elle avait prévu une nuisette plus sexy, mais vu les circonstances, cette tenue de nuit est parfaite.

	Elle regarde l’heure, il est déjà 21 h. Elle pense d’abord à s’enfuir, à rentrer chez elle, mais dans cette tenue, c’est trop risqué, et sa seule robe est complètement détruite. Elle est condamnée à rester.

	 

	Mais il est 21 h, normalement, l’avion pris par ses enfants, doit avoir atterri. Ella se ressaisit et appelle Barbara pour savoir si le vol s’est bien passé. Mais c’est plutôt pour se rassurer. Elle tombe sur le répondeur et laisse un message.

	 

	Juste au moment où Ella raccroche son portable, Chris rentre chargé de victuailles. Elle ne peut plus partir. Ella décide de le rejoindre et l’aide à se décharger de ses sacs. L’odeur, alléchante, lui monte au nez et l’apaise. L’appétit lui vient et elle décide de rester, ils n’en ont pas encore fini.

	Chris est ravi de retrouver Ella, encore présente. Il était persuadé qu’elle se serait enfuie, barricadée chez elle. Mais non, elle est là, droite devant lui et l’aide à étaler les victuailles sur sa table. Il est surpris par le sourire que sa belle lui projette, et le regard intense dans ses yeux. Cela lui donne l’espoir qu’ils vont finir la soirée mieux qu’elle n’a commencé.

	« Finalement, j’ai faim, dit Ella, résignée.

	— Alors, dînons ! »

	 

	Ils s’installent à la table de la salle à manger, l’un en face de l’autre, et mangent en silence. Ella esquisse un léger sourire, en voyant que Chris a acheté tous ses plats préférés. Elle se dit qu’au bout de tant d’années, il n’a absolument rien oublié mais voit bien qu’il essaie de se faire pardonner.

	Elle picore un peu de tout. Il ne reste plus qu’un dernier nem et un samoussa. Ella pique le nem au poulet de Chris avec ses baguettes chinoises. Puis, elle se lève et va s’asseoir à côté de lui. Elle le lui tend devant sa bouche, et lui fait manger. Chris prend le samoussa, le coupe en deux et lui offre.

	Ella regarde Chris avec tendresse, il en fait de même. Ella est retombée sous l’emprise de son regard. Malgré tout ce qui vient de se passer, c’est plus fort qu’elle, elle ne peut rester longtemps en colère après lui.

	Tout en posant sa main sur son visage, elle lui demande :

	« As-tu encore mal ? »

	La joue de Chris est écarlate, là où elle l’a giflé.

	Chris, lui répond, avec sa façon piquante et ironique :

	« Je n’ai rien senti, à part une blessure à l’âme. Pour un macho comme moi, se faire gifler par une femme, c’est dur à accepter.

	Mais quand on a tort, il faut savoir ravaler sa fierté. »

	S’ensuit un éclat de rire, qui fait enfin baisser toutes les tensions.

	 

	Ella se penche vers lui et l’embrasse sur sa joue, son front, son nez, son autre joue et son menton. Elle se lève et s’assoit sur son macho de motard. Tout n’est pas encore pardonné, mais là, ce soir, il y a eu assez de tensions négatives.

	Alors, Ella le serre dans ses bras et l’embrasse tendrement sur ses lèvres. L’instant est magique, ils ne refont plus qu’un, la terre peut cesser de tourner, l’océan se vider, que rien ne pourrait les arrêter.

	 

	C’est justement à ce moment-là que son portable vibre. En le prenant, Ella voit que c’est Barbara et lui dit :

	« Coucou. Alors, vous avez fait bon vol ?

	— Oui. Merci. C’était un peu fatigant mais ça va. Là, nous sommes arrivés à l’hôtel du parc, et les enfants sont fous de joie.

	— Ah oui, je veux bien le croire.

	— Je pense que tu aimerais parler à tes fils.

	— Heu… Oui. Juste leur dire bonne nuit, et d’être sages et leur rappeler qu’ils doivent vous obéir.

	— Pour ce qui est d’obéir, ils sont de vrais petits anges.

	Ils obéissent comme des petits soldats. Aller, je te les appelle. »

	 

	Après un silence, les voix de Christopher et Oliver se font entendre :

	« Coucou Mam’s. C’est trop cool ici. Tu verrais notre chambre, elle est géante. Nos lits, ce sont des bateaux de pirates.

	— Super ! Papa et moi, on vous embrasse. Soyez sages et pas de bêtises. Vous allez bien dormir, j’en suis sûre.

	— Oui Mam’s, répondent Christopher et Oliver à l’unisson.

	Ne t’inquiète pas. On est sages comme des images. Good night, Pap’s and Mam’s. Have a good weekend without us, and have fun too.

	(Bonne nuit, papa et maman. Passez un bon week-end sans nous, et amusez-vous aussi.)

	 

	Ella et Chris rient avec leurs enfants de leurs pitreries. Ils les embrassent et Ella raccroche, sereine et rassurée. Elle est redevenue aux anges avec l’amour de sa vie, tout s’est apaisé.

	 

	Toujours sur ses genoux, elle se blottit tout contre lui. Chris n’en croit pas ses yeux, sa femme, comme il aime le dire, est dans ses bras, toute fraîche et tellement belle. Il la regarde, rempli de bonheur. Il n’a qu’une envie, rester là, avec elle, et l’écouter parler. Il ne peut s’empêcher de se sentir un homme chanceux. Il lui murmure à l’oreille :

	« Oh ma belle. Je suis tellement désolé, pour tout le mal que je t’ai fait. Toutes ces années sans toi étaient une véritable torture.

	Ta folie. Ta joie de vivre. Ta peau douce. Ton parfum enivrant.

	Tes cheveux. Ton corps si sensuel. Tout de toi m’a manqué. »

	 

	Ella le regarde et lui chuchote à son tour :

	« Mon corps si sensuel ? Tu plaisantes ! Avec la grossesse, j’ai pris du poids, des vergetures, et de la cellulite. Je n’ai plus le même corps qu’à l’époque où tu m’as connue. En plus, je n’ai pas la tenue la plus sexy.

	— Oh mon cœur. Que tu sois nue, en robe sexy, en short, ou en jogging, pour moi tu seras toujours ma merveille. »

	 

	Ella ne résiste pas longtemps. Elle pousse Chris sur son canapé et prise d’une folle envie commence à le déshabiller. Elle commence par son tee-shirt, puis son jean.

	Chris ne reste pas insensible, il commence à attraper le haut de pyjama-short d’Ella et le lui enlève à son tour. Avant de lui enlever le bas, il la porte sur son épaule, la tête en arrière, et file en direction de la chambre.

	Ella, qui n’était pas tout à fait prête, est prise de panique, se débat et hurle :

	« OH MON DIEU ! NOOOON ! MAIS LAISSE-MOI DESCENDRE ! TU N’ES QU’UN…

	— Oui, je sais. Un sale type. Un goujat. Ou encore un…

	— Non ! Rien de tout ça. Je ne suis pas un paquet ! Je déteste qu’on me fasse ça. Trop de mauvais souvenirs dans cette position-là. »

	 

	En la posant délicatement sur le lit en l’allongeant, Chris s’excuse tout en lui retirant son short, et lui dit :

	« Je sais. Mais c’est plus fort que moi. J’adore te porter et surtout te faire enrager. »

	 

	Il enlève à son tour son boxer et s’allonge à côté d’elle. Ella, remise de ses émotions, pose sa tête sur son torse et commence à l’embrasser. Elle finit par se redresser et le chevaucher.

	Chris est comme un fou. Sa belle prend les choses en main, et se déchaîne sur lui.

	Ils passent la nuit à faire l’amour encore et encore.

	 

	Samedi matin, en se réveillant, Ella est submergée par le souvenir de cette nuit magique.

	En se retournant, elle s’aperçoit que Chris n’est plus dans le lit. Ella se lève promptement et le trouve dans la douche. Elle est prise d’une folle envie de s’y glisser. Il est plutôt enchanté que sa femme l’ait rejoint.

	 

	Les yeux bleus de Chris font fondre Ella, qui ne peut s’empêcher de glousser. Elle est captivée par cet homme au corps musclé et au regard à la fois intense et glacé. Elle ne sait pas pourquoi, mais ce regard, contrairement à d’autres, ne lui fait absolument pas peur.

	C’est étrange, mais pour elle, il est rassurant. Chris a pourtant la réputation d’être un tyran, un maniaque de l’ordre et un chef autoritaire et vindicatif, mais loyal.

	Avec elle, c’est tout le contraire. Il est doux, tendre. Il aime l’ordre, mais avec ses enfants, il est plutôt souple, quoique les garçons ne préfèrent pas lui désobéir.

	 

	Il glisse ses doigts dans les cheveux de sa belle et attrape le shampooing. Il lui en applique et lui masse le cuir chevelu, puis les lui rince. Pour finir, il lui savonne le corps avec son gel douche et la rince de nouveau. Chris commence par lui caresser les hanches et la porte pour la caler contre la paroi de douche. Ella ne tient plus, son intrépide motard est de plus en plus entreprenant.

	Sortant de la douche, elle est complètement étourdie, comme sur un petit nuage.

	Chris, quant à lui, tient une forme olympique. Il glisse dans l’oreille de sa femme, un doux message :

	« Tu me rends fou. Je ne peux plus te résister. »

	Et l’embrasse au creux de l’oreille. Ella pouffe de rire car en l’embrassant, il lui chatouille le lobe de son oreille. Ils s’habillent et prennent un long petit déjeuner.

	 

	Ils décident d’aller se balader à moto. Chris a dans son placard un blouson, un jeans en cuir et un casque pour Ella. Il a déjà tout prévu. Elle ne se pose plus de questions.

	Seulement, il lui tend les clefs, et lui propose de conduire à sa place. Ella le regarde et elle ne sait comment lui dire. Mais depuis l’accident, elle n’a plus jamais conduit de moto. Elle est mal à l’aise.

	Elle n’ose lui avouer cela. Que pour elle c’est impossible. Elle a été trop traumatisée. Chris la regarde et comprend de suite qu’il y a un malaise face à sa proposition. Il a compris et lui explique qu’il s’en doutait un peu.

	 

	Chris lui pose ses mains sur son visage et l’embrasse :

	« Ne t’inquiète pas. Je vais conduire. Je comprends, mais je te promets que tu vas réussir à maîtriser ta peur. Que tu vas pouvoir à nouveau conduire ta moto. »

	 

	Ella n’en est pas aussi sûre que lui, mais ne préfère rien lui dire. De plus, quelle moto ! Cela fait bien longtemps qu’elle n’en possède plus. Mais Ella ne veut pas gâcher ce moment.

	 

	Ils grimpent tous les deux sur la moto de Chris. Ella s’agrippe à lui et ils filent à vive allure. La balade dure toute la matinée.

	 

	Arrivés devant un petit restaurant d’Argelès-sur-Mer, « Le Seize », ils décident de s’y arrêter pour y manger. Ella ne prend qu’une salade de fruits de mer, quant à Chris, un burger avec frites à volonté.

	 

	Encore aujourd’hui, quand elle le voit manger, Ella est écœurée de voir tout ce qu’il peut ingurgiter sans prendre un gramme. Comme c’est un nerveux et un grand sportif, il brûle vite ses calories.

	Autrefois, elle aussi pouvait manger autant. Mais son métabolisme a un peu changé depuis la naissance des garçons. Si elle ne fait pas attention, elle peut vite prendre des kilos.

	Après son accouchement, Ella a eu une période de boulimie et a pris vraiment beaucoup de poids, elle ne s’en cache pas, pendant les premières années des garçons, elle s’est pas mal laissé aller.

	C’est Paul qui l’a convaincue à force de lui répéter qu’elle ne devrait pas s’oublier comme cela, qu’elle se détruisait. Car en le faisant, elle se mettait en danger et ne faisait pas honneur à l’amour que Chris lui avait porté. Elle devait donc se reprendre vite, car elle devait vivre pour ses enfants.

	Paul fut un magnifique soutien, mais la route reste encore longue.

	 

	En la regardant droit dans les yeux, Chris lui signifie qu’il apprécie ses rondeurs. Alors, il lui interdit de s’affamer pour ne pas grossir :

	 

	« Tu es belle comme tu es. Mais, même si tu faisais 20 ou 30 kilos de plus. Je t’aimerais toujours autant. Les rondeurs te vont si bien.

	Et puis, franchement, ma belle, avec la vie que nous menons tous les deux, tu crois vraiment que ce n’est pas plutôt le stress, ou l’épuisement, qui te fait grossir ? Promets-moi une chose. Ne jamais t’empêcher de manger à ta faim, par peur de prendre du poids. S’il le faut, je deviendrai ton coach sportif. D’ailleurs, je pense que depuis que je suis revenu dans ta vie, les calories, tu les brûles assez vite, non ? »

	 

	Ella le regarde et acquiesce d’un geste de la tête. Elle rappelle le serveur et commande finalement pour faire plaisir à Chris, un moelleux au chocolat, avec supplément de chantilly et boule de glace à la vanille. Elle enchaîne ensuite avec un café au lait gourmand.

	Chris, quant à lui, ne commande qu’un café noir.

	Au final, c’est lui qui finit le moelleux au chocolat, il en était sûr. Ella ne finit jamais un dessert.

	Cela leur rappelle leur dernier week-end dans les Hamptons.

	 

	Après cette halte, ils repartent en balade. Cette fois, il pénètre plus dans les montagnes. Chris n’est jamais venu ici, mais il a l’impression de tout connaître. Ella lui avait tellement vanté les montagnes de son enfance.

	Elle décide de l’emmener visiter la grotte de l’Hermitage de Saint Antoine et sa chapelle qui sont creusées dans les rochers des falaises des gorges de Galamus, au sein même des sources de l’Agly.

	La balade se termine devant l’auberge de Cucugnan vers 19 h. Ils décident d’y passer la nuit, ils sont épuisés par leur journée. Ils demandent s’ils peuvent commander à dîner dans la chambre, ce que le propriétaire refuse.

	Alors, après avoir pris un copieux repas régional en salle, Ella veut prendre des nouvelles de ses enfants. Une fois monté dans leur chambrée, c’est Chris qui appelle les garçons. La conversation est animée. Les garçons sont excités de leur journée. Chris, pour les calmer :

	« Mes fils. Dès que possible, je vous promets de vous emmener un jour à Disney World en Floride. Le véritable et seul authentique parc Disney. En attendant ce jour, nous irons tous les trois en randonnée. »

	 

	Les garçons sont plus que ravis et embrassent leur mère, très fort, à la fin de la conversation. Ils sont tellement épuisés de leur journée de folie, qu’ils somnolent déjà au téléphone. Ella est rassurée, ils sont heureux.

	 

	Elle aussi est tellement fatiguée de sa journée qu’elle ne pense qu’à s’allonger sur le lit. Chris en fait de même. Il pose sa tête sur la poitrine d’Ella, et lui demande :

	« Crois-tu qu’un jour, nous arriverons à aller jusque devant l’autel du maire ou du prêtre ? »

	Ella lui répond simplement :

	« Tu es mon âme, mon cœur, ma vie, mon oxygène. Alors, ne m’abandonne plus jamais. Après, l’hôtel, on y est déjà, là, je crois... »

	 

	Elle éclate de rire. Chris la regarde dubitatif, puis comprenant le jeu de mots, en fait de même.

	 

	Ella pousse Chris et se positionne sur lui, de manière à lui retirer son jean, puis son boxer. Elle se baisse. Il est comme un fou, elle l’électrise. Il hurle de plaisir, qu’il n’arrive plus à se retenir de lui dire encore et encore, à quel point il l’aime. Il l’attrape par la taille et la retourne sur le lit, lui remonte les cuisses, les genoux sur ses épaules, et se déchaîne en elle.

	 

	Ella ne retient plus ses larmes, son corps entier est en feu. La passion de ces deux amants est plus forte de jour en jour. Pourtant, même si cette alchimie fonctionne, tout au fond d’Ella, tout n’est pas pardonné. Ces étreintes ne sont qu’une expression bestiale de leur attirance commune et inexplicablement irrésistible.

	 

	Ils finissent par s’endormir. Pendant son sommeil, Chris ne peut s’empêcher de caresser Ella sur tout le corps. Il a besoin de la toucher. Il passe la nuit collée à son dos, l’encercle de ses bras, comme pour continuer de la protéger.

	Depuis leurs retrouvailles, il ne peut s’endormir autrement. Le simple fait de la blottir dans ses bras le rassure.

	 

	Dimanche matin, au réveil, Chris ne trouve pas Ella. Il se lève d’un bond et court dans la salle de bains. Elle n’y est pas, il commence à se poser un milliard de questions, il panique.

	Quand il la voit arriver avec deux tasses de café et des croissants, il réalise qu’elle s’est juste levée avant lui pour commander le petit déjeuner sur un plateau pour le partager avec lui au lit. Il faut dire que cette nuit lui a donné faim.

	« Bonjour, beau gosse. Café, croissants ?

	— Café ! Mais d’abord, j’ai faim de toi. »

	Il pose les deux tasses et les croissants sur la commode, et prend Ella dans ses bras, l’embrasse à pleine bouche, et ne la relâche, que lorsqu’il est rassasié.

	Ella le pousse et lui demande de freiner ses ardeurs :

	« Cette nuit a été particulièrement intense pour moi. Mais ce matin, j’ai un peu du mal à rassembler mes idées. »

	 

	Chris comprend et s’en excuse.

	 

	Après ce petit déjeuner rapide, Chris file à la douche. Ella, l’ayant déjà prise, l’attend en regardant ses derniers messages. Ella envoie un message à Paul pour répondre au sien et le rassure. Elle sait tout, mais comprend.

	 

	En réalité, elle ne sait pas encore tout et va le découvrir à ses dépens.

	Pendant que Chris dormait encore et qu’on lui préparait son plateau, Ella a beaucoup cogité à la situation. Malgré les blessures subies, elle en est arrivée qu’à une seule conclusion :

	Elle l’aime.

	Alors, elle a donc décidé de pardonner à Chris, ses mensonges. Mais surtout, elle préfère avoir eu la vérité, qu’il ne continue pas à lui mentir.

	Au moins, les choses sont dites. Il ne doit plus y avoir de secrets et mensonges entre eux.

	 

	Elle envoie aussi un message à Barbara, et lui demande :

	À quelle heure l’avion vous ramène à Perpignan ?

	Barbara lui répond assez vite :

	Nous atterrissons normalement à 18 h à l’aéroport de Perpignan.

	Ella lui répond :

	Ce sera probablement Paul, le parrain des garçons, qui viendra les récupérer à ma place Il est probable que je ne sois pas encore rentrée à ce moment-là.

	Pour Barbara, il n’y a aucun problème.

	 

	Ella envoie un message pour prévenir Paul, qui lui confirme qu’il avait déjà anticipé la chose. Il sera évidemment sur place avant 18 h.

	Comme d’habitude, elle peut toujours compter sur lui, comme lui, peut compter sur elle en retour. Un serment qu’ils se sont fait étant enfants.

	Malheureusement, Paul se sent toujours coupable de l’avoir embarquée dans une sale histoire, et depuis, il tente de se racheter aux yeux d’Ella. Ella ne lui en veut absolument pas. Au contraire, elle lui en est reconnaissante, pour Chris.

	 

	Justement, il sort de la salle de bains, ils sont prêts à partir. Ils vont à l’accueil, pour régler la note, et repartent à moto.


 

	 

	 

	 

	 

	Synopsie d’enfance

	 

	 

	 

	Chris demande à Ella de monter à l’avant. Il la rassure, il se collera à elle et prendra les commandes, si elle panique. Ella doit maîtriser sa peur, et accepte.

	Ils vont rouler jusqu’à Arques, sans encombre. Ella reprend vite ses repères en conduite et reprend confiance en elle sur sa capacité de rouler à moto. Chris n’a même pas besoin d’intervenir, seule sa présence donne des ailes à sa belle.

	 

	Chris va enfin connaître la maison d’enfance dont il a si souvent entendu parler. La belle bergerie perdue dans sa forêt montagneuse, isolée du monde extérieur.

	 

	En y arrivant, il est pris d’un flash. Cela lui rappelle, étrangement, un épisode particulier de son enfance, dont il ne parle jamais. Il faut savoir que Chris et sa petite sœur Kelly ont perdu leur véritable mère, Éva, très tôt. Kelly n’avait alors qu’un an, et n’a donc aucun souvenir de cette époque. Hélas, pour Chris c’est autre chose, la mort tragique de sa mère, à ses sept ans lui a brisé le cœur. Éva était tout pour lui. À ce moment – là, ils étaient en vacances chez ses grands-parents maternels à Goose Creek, une ville du comté de Berkeley, en Caroline du Sud. Chris a été marqué toute sa vie par ce tragique incendie, de feu de forêt.

	Il se trouvait avec sa petite sœur chez une voisine, au moment des faits. Quant à sa mère et ses grands-parents, ils étaient à proximité. Quand le feu a pris, ils sont restés bloqués, et n’ont pas pu sortir à temps. Ils sont devenus très vite prisonniers des flammes. Les pompiers diront que l’incendie a été mortel pour beaucoup, et qu’ils n’auraient rien pu faire pour les sortir de là.

	 

	Après cette tragédie, ils ont été placés dans une famille d’accueil, car leur père avait déjà perdu ses droits parentaux, pour alcoolisme et violence conjugale. Ce père qui essaiera de se rétablir pour les récupérer, mais hélas il replongera aussitôt, et ceux à chaque fois qu’il essaiera. « Une épave » dira Chris toute sa vie en parlant de son père. Quant à ses grands-parents paternels, ils n’ont jamais rien fait pour leur petit enfant.

	La chance de Chris et Kelly sera une assistante sociale qui appuiera leur adoption. Ils ne resteront qu’un an en famille d’accueil, avant d’être adoptés par Kate. Elle fera de son mieux pour rendre la vie de Chris plus agréable, mais plus les années passeront et plus il se renfermera sur lui-même. Il sera un adolescent dur et sera renvoyé de plusieurs établissements scolaires pour insolence et bagarres à répétition. Au final, Kate finira par l’inscrire à ses seize ans à un stage militaire. Il en ressortira plus libre et mieux dans sa peau. Kate aura réussi à remettre Chris sur le droit chemin.

	Il décidera de rentrer dans l’armée à ses dix-huit ans. En attendant, il est fermement décidé à reprendre le chemin des études.

	Il finira par intégrer les forces spéciales et deviendra très vite un agent chevronné. Il effectuera pour l’armée plusieurs missions à haut risque, suivies de quelques infiltrations dont la plus risquée pour lui l’a amené à rencontrer la seule personne au monde pour laquelle il est encore aujourd’hui prêt à prendre tous les risques.

	 

	Chris regarde Ella, et ne peut plus lui cacher. Il s’ouvre enfin sur ce qui est le plus dur pour lui, la mort de sa vraie mère et son enfance.

	 

	Ella l’écoute avec attention et souffle enfin. Elle réalise à quel point la vie de son motard n’a pas été de tout repos. Elle comprend mieux pourquoi, il est si discret et aussi très protecteur.

	 

	Sans le vouloir, Chris ressent ici l’apaisement qu’il a eu tant de mal à trouver.

	Ella finit par l’embrasser et lui dit :

	« Je serai toujours à tes côtés. Peu importe ce que je pourrai apprendre de plus sur toi. Mais je t’en supplie. N’est plus de secret pour moi. »

	Elle ne sait pas pourquoi, mais elle pressent qu’elle n’a pas fini de découvrir de nouvelles choses.

	 

	Après cette visite, ils reprennent la direction de Perpignan. Ils passent devant la caserne, et Chris lui demande de venir avec lui. Il veut chercher quelque chose, qu’il a oublié dans son bureau.

	Arrivé dedans, il entraîne Ella avec lui, pour espionner ses agents. Il se colle tellement fort à elle, qu’Ella ne résiste plus à l’embrasser. Chris la remercie, pour ce week-end. Il ne pensait pas que cela aurait pu être possible, après ce qu’il lui avait révélé :

	« Merci mon cœur, de m’avoir offert ce magnifique week-end et cette deuxième chance. Je ne pouvais en espérer plus. J’étais presque persuadé que tu ne voudrais plus de moi après ça. Je te l’assure, je saurai m’en montrer digne.

	— Tu m’as fait grand mal. Mais je ne t’en veux plus. Je sais que tu as fait ça pour me, non, pour nous protéger. J’ai pensé à comment j’aurais agi à ta place. Et je pense que j’aurais fait de même, pour te protéger. Alors, oui, je ne t’en veux plus du tout, enfin presque, je peux comprendre. Mais, je te redemande de ne plus avoir de secrets pour moi. En retour, je te promets de garder tous ces secrets et de ne jamais les révéler. »


 

	 

	 

	 

	 

	Attentat

	 

	 

	 

	Il est 17 h 30, Ella est impatiente de retrouver Christopher et Oliver. Chris la reconduit à sa voiture et ils filent à l’aéroport.

	Même si Paul pouvait aller les récupérer, Ella ne tient plus. Ses fils lui ont trop manqué.

	Elle décide de l’appeler pour le prévenir qu’il ne se déplace pas pour rien, ils sont presque arrivés à l’aéroport.

	 

	 

	Arrivés à l’aéroport, Ella et Chris sont impatients de revoir les jumeaux.

	En regardant le marquage sur le panneau d’affichage, Chris se rend compte d’une anomalie.

	Il ne dit rien pour l’instant à Ella, mais va s’informer car il a un mauvais pressentiment.

	En revenant vers Ella, il est blanc comme neige. Il envoie un message discrètement sans éveiller ses soupçons :

	« Rejoins-moi immédiatement, à l’aéroport. Ne dis absolument rien à personne. C’est un ordre. »

	 

	Puis il appelle Paris, tout en ne s’approchant pas trop d’Ella, pour ne pas éveiller ses soupçons.

	 

	Ella le regarde et voit dans son regard qu’il essaie de lui cacher quelque chose. Elle regarde sa montre et lève les yeux sur le panneau et commence à comprendre. Elle pose ses mains sur son visage, regarde Chris toujours imperturbable.

	Elle prend son portable et appelle Barbara, pour savoir ce qui se passe. Mais elle tombe directement sur la messagerie. Elle ne comprend pas. Elle se demande :

	Mais, que se passe-t-il ?

	 

	Chris voyant l’inquiétude dans les yeux d’Ella retourne vers elle, et l’attrape. Il la serre très fort dans ses bras, et souffle un bon coup, avant de lui dire :

	« Il y a eu un problème à Paris. L’avion n’a toujours pas décollé. Mais ne t’inquiète pas. »

	Ella le regarde et lui demande de lui dire la vérité. Elle sent qu’il ne lui dit pas tout.

	 

	Chris n’a pas l’habitude de devoir s’expliquer sur ses décisions ou sur n’importe quoi d’ailleurs. Seulement, en 48 heures, il aura eu pas mal de vérités à dire, et là maintenant, il s’apprête à en dire une qui lui déchire également le cœur.

	Pour une fois dans sa vie, il va devoir affronter, d’une, le regard apeuré d’une mère. Mais, en plus, il va devoir lui-même ne pas s’effondrer, car il n’est pas étranger à ce qui se passe. Il sait qu’il va devoir être fort pour Ella, mais aussi pour lui :

	« Écoute, je ne veux pas te mentir. Seulement, je ne sais pas encore ce qui se passe exactement… La seule chose que je peux te dire… C’est que je prends l’avion tout de suite pour Paris… Je ne peux pas rester ici à ne rien faire…

	— OK ! Alors je viens aussi.

	— De toute façon, quoi que je te dise, tu ne m’écouteras pas. Alors OK. »

	 

	En se retournant, Ella voit Sandrine débarquer en tenue militaire. Elle ne comprend pas du tout ce qui se passe, jusqu’à ce qu’elle fasse le salut militaire à Chris.

	« TOI ! Je le savais. J’avais un doute… Mais là, je n’ai pas le temps de m’énerver ou d’entendre vos explications… Tout ce que je sais, c’est que je veux être auprès de MES ENFANTS.

	— Oui ! Et je suis là pour ça… Mais sache que… Chris, quels sont les ordres ?

	— Pour l’instant, on décolle pour Paris. On en sera plus sur place.

	Je ne sais pas encore à quoi m’attendre.

	— Il faut que je te dise. Je n’ai pas pu faire autrement, Paul arrive, et gare la voiture.

	— WHAT ! No, not him too. Why did you tell him?

	(Quoi ! Non pas lui aussi. Pourquoi tu lui as dit ?)

	— Because he’s my husband and I tell him everything.

	(Parce que c’est mon mari et que je lui dis tout).

	And especially how do you want me to explain my sudden departure?

	(Et surtout comment veux-tu que j’explique mon soudain départ ?)

	At the same time, it’s time to tear off the bandage in one fell swoop.

	(En même temps, il est temps d’arracher le pansement d’un seul coup.)

	Don’t You Think?  The more we wait, the more complicated it will be.

	(Tu ne crois pas ?) (Plus, on attendra, plus se sera compliqué.)

	— OK !

	— What don’t I know yet and what are you hiding from me?

	(Qu’est-ce que je ne sais pas encore et qu’est-ce que vous me cachez ?)

	— Désolé Ella. Cela fait tellement longtemps que je n’ai pas pu parler à mon frère. Il faut que tu saches que je…

	— Je ne veux pas savoir.

	Je m’en fiche de vos explications. La seule chose qui m’intéresse, c’est la vie de mes bébés. Vous, qui que vous soyez, aujourd’hui, ce n’est pas important. »

	 

	Quand Paul arrive enfin, en courant, il ne sait pas trop ce qui se passe. La seule chose qu’il voit c’est sa meilleure amie en pleurs :

	« Ella, je suis là !

	— Oui ! Merci. Seulement, toi aussi tu as des choses à me dire, ou c’est bon et on peut partir ? »

	 

	Chris n’avait pas prévu d’emmener autant de monde avec lui dans l’avion militaire.

	Mais il va y être obligé. Et pour une fois, il va devoir faire avec.

	 

	À bord de l’avion, Ella n’adresse la parole à personne. Elle vient de se prendre un bel uppercut, un coup de masse.

	Chris ne s’en occupe pas pour le moment. Il gère un autre problème et réfléchit :

	Qu’il y ait oui ou non mes garçons dans l’avion.... Il y a eu un attentat dans l’aéroport d’Orly. Mais de qui et pourquoi ?

	Il va sûrement falloir la jouer fine et rapidement.

	Donc, il est réquisitionné d’office avec Kelly, son agent dormant, pour sécuriser et investir les lieux. Les deux agents ne s’occupent donc plus de leurs témoins sous protections. Ils doivent gérer cette autre catastrophe en urgence.

	 

	En effet, avant toute chose, Chris a porté serment pour protéger son pays, mais également les autres. Il est, rappelons-le, un agent sans frontières.

	Quant à Kelly, elle est un agent dormant américain, rattachée à son frère. Mais, à partir du moment où elle reçoit l’ordre de protéger la nation, elle redevient avant tout un agent chevronné sous les ordres de Chris, enfin, le Commandant Smith. D’ailleurs, elle ne s’adresse plus à lui de la même façon.

	 

	Paul a du mal à la voir se rabaisser devant un homme. Du moins, l’entendre dire :

	« À vos ordres, Commandant Smith. »

	 

	Pour Ella, c’est différent. Déjà parce qu’elle n’écoute personne, elle est dans sa bulle.

	Elle est morte de peur. Et surtout, elle est trop submergée par le stress et l’angoisse.

	Elle n’arrête pas de se dire :

	C’est de ma faute. Pourquoi je ne suis pas partie avec eux ?

	J’avais un mauvais pressentiment. J’aurais dû m’écouter, et ne pas stupidement partir rejoindre Chris. Je le sentais, j’ai eu tort de ne pas insister pour partir avec eux.

	Ella se jure que : S’il arrive quoi que ce soit à mes enfants.

	Je tuerai Chris de mes propres mains. Après, je me tirerai une balle pour en finir.

	 

	Ils sont déjà arrivés à l’aéroport. Pourtant, pour Ella, cela a paru un temps infini. Sûrement parce qu’elle ne sait rien et qu’elle déteste ne rien savoir.

	Et surtout, étant sans nouvelles de ses garçons, elle repense à son accouchement, et pour elle s’est encore un déchirement.

	 

	Ses enfants sont là, mais elle ne sait pas où exactement, ni pourquoi l’avion n’a pas décollé.

	En fait, Chris ne lui dit rien. Il est trop occupé à parler avec des militaires, sa sœur, des agents et le personnel de la sécurité de l’aéroport de la situation et des conduites à tenir.

	 

	Ella se sent mal, tellement mal, de ne rien pouvoir faire. Bien que journaliste et habituée à ce genre d’affaires, pour le moment, elle n’a plus de force, plus la force de lutter.

	 

	Son ami Paul est là. Et même si elle lui en veut, elle sait qu’elle peut compter sur lui.

	En fait, « Kelly » lui a demandé de venir pour être au côté de son amie.

	Kelly est peut-être en vérité un agent, néanmoins, elle reste une mère. Elle sait trop bien ce que c’est d’avoir la peur au ventre pour ses enfants. Elle n’a peut-être plus, comme Ella, ses parents. Mais, elle a toujours ses beaux-parents. Elle sait que ses enfants sont en sécurité avec eux.

	Même si Ella en veut à Paul et se sent trahie pour le moment. Avoir son meilleur ami à ses côtés ne peut que l’aider.

	 

	En réalité Ella, n’en veut même pas à Paul. Elle ne sait pas encore, ce qu’il sait et ce qu’il ne sait pas.

	D’ailleurs, toute cette histoire lui passe au-dessus de la tête pour le moment.

	Pour l’instant sa seule préoccupation, c’est de savoir où sont ses fils, et elle le dit bien :

	« Où sont MES FILS ? »

	 

	Chris ne réplique même pas. D’ailleurs pour éviter qu’il soit écarté pour cause d’implication trop personnelle, il ne parle même pas du fait que ses garçons sont peut-être dans l’un de ces avions.

	Jusqu’à présent, personne ne sait dans quel avion, il y a soit une bombe, soit des kamikazes. La seule chose qui est sûre, c’est qu’il y a une menace, et qu’elle est sérieuse.

	 

	Kelly revient vers Paul et Ella, pour leur donner un peu de détails et leur indiquer un peu la situation :

	« Alors. Nous savons maintenant qu’il y a une véritable menace d’attentat à la bombe dans l’enceinte de l’aéroport… C’est pour cela que tous les avions sont bloqués au sol, le temps de tout fouiller et de sécuriser l’enceinte… Nous avons fait venir plusieurs équipes de démineurs, et nous finissons de fouiller tout l’aéroport.

	Pour l’instant, nous n’avons pas encore trouvé Oliver et Christopher… Mais cela ne veut rien dire…

	Nous ne préférons pas faire descendre les passagers de chaque avion au sol, avant d’avoir fini de fouiller l’aéroport, pour ne pas qu’il y ait un incident et surtout pas de panique.

	Nous maîtrisons la situation. »

	 

	Ella, choquée par ces paroles lui répond :

	« Vous maîtrisez la situation ! Je ne dois pas paniquer ! Mes enfants sont retenus dans l’avion pour ne pas vous gêner, en fait… Non, je retire ce que j’ai dit… Pardon…

	— Non ne t’inquiète pas, je te comprends. Je suis morte de trouille moi aussi. Seulement, j’ai reçu des ordres, et j’ai prêté serment. Alors, devant toi, je ne dois surtout pas craquer. »

	Kelly prend le bras d’Ella et continue :

	« Je l’ai promis au commandant Smith, qui, crois-moi, fait des pieds et des mains pour tout mettre en place pour la sécurité des citoyens. Mais aussi pour aller récupérer vos fils lui-même. Seulement, il ne doit pas montrer qu’il est mort de trouille. Sinon il risque d’être mis à l’écart. Et ça, il ne le supporterait pas. Surtout s’il arrive quoi que ce soit à vos fils, il ne se le pardonnerait pas.

	— Je comprends. Ne reste pas là, avec nous. Va faire ton boulot. Ton vrai travail c’est de protéger et sécuriser l’aéroport. Pas de parler avec nous.

	— En réalité, on m’a ordonné de rester près de vous et de vous tenir informé… Et surtout, j’avais besoin de te rassurer et de savoir comment tu allais… Maintenant que tu connais ma véritable identité, tu dois te poser des tonnes de questions… Je sais que ce n’est pas le moment… Mais je veux juste que tu saches que je n’avais pas prévu, à l’époque, que je tomberais amoureuse de ton meilleur ami en effectuant ma mission de protection de témoin. Je ne savais pas non plus que mon frère était vivant. J’ai voulu donner ma démission, le jour où on m’a appris sa mort. Seulement, on m’a donné la dernière directive de mon supérieur :

	Protéger coûte que coûte les deux derniers témoins protégés de Chris. Moi, je ne devais protéger à la base que Paul.

	Et quand j’ai appris pour toi et mes neveux, je suis revenue.

	Seulement, j’avais reçu l’ordre de ne pas avoir de contact direct avec toi. Je vous ai surveillé dans l’ombre pendant presque deux ans.

	— Pourquoi, alors m’avoir menti sur ta véritable identité et sur un tas d’autres choses, d’ailleurs.

	— Parce qu’à la base, mon nom d’emprunt, quand je suis en mission d’infiltration, c’est Sandrine, et le reste aussi. Tous ceux qui travaillent avec moi sont des agents, mon soi-disant père aussi.

	— Vous êtes tous des…

	— Oui, c’est une idée de Chris, pour que sa petite sœur ne soit jamais vraiment seule en mission, contrairement à lui. Lui, c’est un véritable loup solitaire… Et comme tu peux le constater, même là, il préfère être le seul aux commandes. Il aime se concentrer et se mettre en danger seul. Il ne supporterait pas de perdre une autre personne.

	— Oui, je sais. Cela remonte à votre enfance.

	— Il te l’a dit.

	Alors tu vois ! Toi, tu es bien la seule à réussir à le faire parler.

	Même Kate avait du mal.

	— Et au fait, Paul ?

	— Paul ? Je ne lui cache rien. Seulement, ne lui en veux pas.

	Il n’a rien droit de dire. Je suis sa femme, donc même à toi, il ne pouvait le dire.

	— En même temps, dit Paul en souriant. Je ne t’ai pas menti.

	Je suis tombé amoureux d’une adorable personne, un ange.

	Après, je viens juste de réaliser que je suis marié avec la sœur du père de mes filleuls.

	— Et en parlant de mariage, rétorque Ella. J’ai vu les deux signatures, une au nom de Sandrine et juste en dessous celle au nom de Kelly. Alors sans vous le dire, j’ai toujours su. Mon intuition ne me trompe jamais.

	— Oui, c’est vrai, répond Paul.

	 

	Il est maintenant plus de 22 h, et tout l’aéroport a fini d’être fouillé entièrement. Il est temps de vérifier à présent chaque avion, sans céder à la panique. Pour cela, l’armée a mis en place un dispositif d’évacuation des avions. Chaque avion est mis sous une bulle de protection, pour que les enfants de chaque avion trouvent cela amusant de descendre de l’avion par un toboggan glissant.

	Chris vérifie minutieusement chaque avion. Quitte à prendre du temps, il ne veut absolument pas mettre en danger une seule personne.

	Avant d’évacuer, il faut savoir s’il y a réellement une bombe. Mais surtout, s’assurer de quel modèle de bombe il s’agit. Il faut être vigilant et minutieux dans ce genre de cas.

	Chaque problème à sa solution. Mais il faut rester calme et prendre son temps pour ne pas faire d’erreur. Il y a des vies à protéger ! se répète le commandant Smith.

	 

	Ella ne tient plus en place. Paul essaie de la calmer, mais lui aussi est une vraie boule de nerfs. Il ne le montre pas, mais il a très peur.

	Kelly part rejoindre le commandant, et lui glisse à l’oreille un mot. Il se retourne et court immédiatement rassurer sa femme comme il aime le dire.

	Il la prend immédiatement dans ses bras, et lui explique :

	« Nous allons bientôt pouvoir évacuer les avions. C’est une mission très délicate. Mais rassure-toi. Je suis persuadé que nos garçons font tourner les hôtesses de l’air en bourrique. »

	 

	Ella n’a pas de mal à le croire, elle connaît ses garçons. Il n’y a que Chris pour arriver à la faire rire dans pareille situation. Mais il sait surtout rassurer la maman qui a très peur pour ses enfants qu’elle est.

	N’oublions pas qu’Ella a déjà vécu l’angoisse de les perdre à leur naissance.

	 

	Après être resté un petit moment à rassurer sa femme, le commandant Smith est rappelé en urgence. Ella le comprend et le laisse repartir. Il lui promet qu’à la minute où il peut faire sortir les garçons il la préviendra.

	 

	Après avoir réussi à localiser dans quel avion se situait la bombe, il faut d’abord évacuer toutes les personnes de tous les avions sécurisés.

	Malheureusement pour le commandant, ses enfants ne sont encore pas descendus. Il est maintenant minuit, et le temps paraît interminable.

	 

	Ella est au bord de la crise de nerfs. Maintenant, elle sait qu’elle n’est fautive de rien.

	Seulement, elle se dit :

	Si seulement j’étais partie avec eux. Je serais actuellement dans l’avion auprès de mes fils. Je serais avec eux enlacés en ce moment même Je pourrais consoler mes bébés, les rassurer.

	Paul, la voyant se décomposer d’inquiétude, lui dit :

	« Rassure-toi, Ella. Mes intrépides filleuls doivent plus faire les fous dans l’avion qu’être paniqués. »

	Ella en a bien peur aussi, mais elle pense aussi à Barbara, et ses enfants, et surtout le copain de ses fils qui doit être en panique. Elle réalise l’enfer pour lui surtout. Elle doit prévenir Chris.

	 

	Ella demande donc à Kelly de lui transmettre le message. Celle-ci la rassure, Chris le sait, et a déjà prévenu l’équipe médicale.

	« Ouf, » dit Ella.

	 

	Après vérification du dernier avion, il s’avère que la bombe est dans le cockpit. Les démineurs sont appelés d’urgence. Il s’avère effectivement que la bombe peut sauter à tout moment. Il y a un minuteur qui peut se mettre en route si on manipule la bombe. Elle est composée d’une balance à mercure en guise de déclencheur. Si l’avion avait décollé, il aurait explosé en une minute.

	Il faudra au démineur du sang-froid et de la rigueur pour désamorcer cette bombe.

	Celle-ci extraite de l’avion, on procède à l’évacuation immédiate.

	 

	Il aura fallu quelques heures aux militaires, C.R.S., démineurs, services de sécurité, pompiers et du service médical, pour sécuriser les lieux et assurer leur mission de protection de milliers de personnes dans cet aéroport.

	 

	Ella leur fera un article en première page de son journal, pour les remercier, pour tout le travail accompli.

	Il y aura eu zéro mort, juste quelques malaises et incidents de bagarre. Mais ça ils n’y sont pour rien.

	 

	Chris peut enfin aller récupérer ses garçons ainsi que leurs amis et parents. Il les emmène directement dans l’avion militaire par lequel il est venu. Mais bien évidemment avant de pouvoir les emmener, ils doivent passer par le service médical, et la cellule psychologique d’intervention de l’armée.

	 

	Oliver est un intrépide petit garçon qui ne se laisse pas faire, les piqûres il en a une sainte horreur, alors Chris reste à côté de lui pour le calmer. Il le prend dans ses bras et cela étonne beaucoup autour, de lui car ils ne connaissent pas ce côté sensible du Commandant Smith.

	 

	Pour Christopher, c’est totalement différent. Lui, il n’a peur de rien et se laisse volontiers faire. Il dira :

	« Je suis un dur comme mon père. »

	Ce qui fait doucement rire Chris.

	 

	Après avoir passé tous les tests, Chris emmène les garçons auprès de leur mère. Oliver et Christopher courent se blottir dans ses bras.

	 

	Les retrouvailles sont chaleureuses. Ils sont plutôt heureux et ne sont même pas choqués par les événements qu’ils viennent de vivre.

	Au contraire, les garçons ne parlent que du parc et des nombreux cadeaux et des photos de leur séjour. Ils ont passé un superbe week-end et sont épuisés.

	Dans l’avion, ils s’endorment très vite.

	 

	Barbara est heureuse d’être enfin sortie de l’avion. Ils ne savaient pas ce qui se passait. On leur a simplement dit qu’il y avait un problème moteur au début.

	Mais ils ont vite compris que c’était plus grave que cela, en voyant des soldats se développer sur le tarmac.

	Grâce au personnel navigant qui était à leurs petits soins et qui a mis en place beaucoup de jeux pour distraire les enfants, la situation est passée comme une lettre à la poste, sans débordement. Ils ont même improvisé des chorégraphies, des sketches, enfin plein de choses pour faire passer le temps. Toutes les classes se sont mélangées dans l’avion.

	En réalité, Ella remarque que, dans certaines situations critiques, l’humain peut être capable du pire, mais aussi du meilleur.

	 

	Après encore une heure d’attente dans l’avion, Chris arrive avec sa sœur, et l’avion peut enfin décoller. Ils s’installent et soupirent. Ella les regarde avec fierté mais aussi avec une certaine rancœur. Quant à Paul, c’est autre chose.

	 

	Arrivé à l’aéroport de Perpignan, Chris fait reconduire la famille et les copains de ses fils chez eux.

	Les jumeaux embrassent leurs copains et leur famille, et partent avec Paul, Kelly, Ella et Chris. Dans la voiture, ils racontent en détail leur week-end et sont toujours émerveillés par tout ce qu’ils ont vu et fait. Ils ne sont vraiment pas traumatisés par ce qu’ils viennent de subir. Ils n’en parlent même pas. Ella est tout de même étonnée de constater la réaction qu’ont eue ses fils.


 

	 

	 

	 

	 

	Mise au point

	 

	 

	 

	Arrivés chez eux, Oliver et Christopher filent directement se coucher. Pour eux, le week-end était parfait. Et comme ils sont en vacances, alors pas besoin, pour Ella, de préparer les affaires pour le lundi. Elle va pouvoir se détendre enfin.

	 

	Il est plus d’une heure du matin et Ella n’a plus envie de parler. Elle ne rêve que d’une chose :

	C’est d’aller se coucher.

	Elle va dans la cuisine, se sert un grand verre d’eau, le boit et monte à l’étage. Elle se dirige vers la chambre de ses fils et, pendant un petit instant, les regarde dormir.

	 

	Le cauchemar est enfin fini, du moins pour cette nuit. Ils sont rentrés et ils sont sains et saufs. Elle repense à tous les événements de la soirée et se refait le film dans sa tête. Elle réalise qu’elle a bien failli les perdre une fois de plus. Mais au moins là, c’est leur père qui a pris les choses en main, et qui a fait tout son possible pour leur sécurité.

	Pour une fois, elle peut dire qu’elle a pu compter sur son aide. Elle peut enfin reprendre sa respiration.

	Elle sent que ses larmes montent, alors pour ne pas réveiller ses fils, elle se dirige dans la salle de bains de sa chambre. Elle ferme la porte et s’écroule par terre sur son tapis de bain. Chris qui n’est pas loin, l’entend, et se précipite à son chevet.

	 

	Pour la première fois de sa vie, il voit Ella complètement recroquevillée sur elle-même. Abattue, suffoquant.

	Il s’installe à côté d’elle et la prenant dans ses bras, essaie de la calmer. Ella pleure de toutes ses forces dans les bras musclés de l’homme qui l’a tant fait souffrir. Mais en même temps, à qui elle ne pourra jamais en vouloir. Ils ne font plus qu’un tous les deux.

	Ella lui en veut encore, mais à cet instant précis, sa chaleur, son souffle, ses mains autour d’elle, et surtout sa tendresse, lui sont indispensables.

	Chris se lève et porte Ella dans le lit. Ils se glissent tous les deux sous la couette.

	Tout en serrant Ella contre lui, Chris se demande comment Ella va réagir avec lui maintenant qu’elle sait tout. Et surtout, si Ella a bien compris que, maintenant qu’elle connaît la vérité, sa vie ne sera plus jamais la même.

	 

	En effet, même s’il a terminé ses infiltrations, il est quand même encore considéré par ses pairs comme un agent double, une sorte de caméléon. Et bien qu’il ait demandé à rester en France, avec un poste sécurisé, il peut encore être appelé pour une mission ou également, former, désormais, de nouveaux agents. Pour cela, il sera amené à se déplacer.

	Il va falloir qu’il l’explique à Ella, mais il ne sait pas trop comment procéder. Il veut lui amener cette information en douceur. De plus, même si aujourd’hui elle a eu enfin des révélations, Chris n’est pas sûr qu’elle ait bien compris, que « Chris », le motard dont elle fut amoureuse, est mort. Sa couverture ayant été grillée. Il dit à Ella :

	« BELLISSIMA. Désolé, mais je dois insister sur ce point-là.

	Il en va de votre sécurité. J’espère que tu as bien compris.

	Si on te demande, comment on s’est rencontrés, tu peux dire ce que tu veux. Mais surtout pas qu’on s’est rencontrés grâce à un gang de motards. »

	 

	 

	Ella rit et lui dit :

	« Tu crois franchement que c’est le moment d’en reparler.

	Redescends un peu sur terre. Je ne suis pas à tes ordres et je ne le serais jamais ! Et puis, en réalité, je ne t’ai pas connu grâce au gang de motards. Je t’ai rencontré après avoir vu ta moto et parce que j’accompagnais mon ami Paul à une soirée. Je ne savais nullement que j’allais passer la soirée au sein d’un gang… Je pensais plutôt aller au sein d’un club de fan de motos. Ensuite, tu m’as emmenée faire un tour, et la suite, tu la connais. Nous avons passé la nuit ensemble.

	Après, je ne suis pas obligée de dire que tu as été un parfait gentleman… Si tu le désires, je peux dire que tu m’as sauté dessus comme un Cro-Magnon sur une part de steak, et que tu m’as prise sauvagement pour faire l’amour comme des bêtes.

	Étant donné mon amnésie, tu le sais, je ne sais plus vraiment ce qui s’est passé. J’ai juste des bribes de souvenirs. Je me souviens d’avoir vu ta moto, et d’être parti avec toi. Mais je ne me souviens que de détails de cette soirée. Après pour ce qui est du reste…

	— Alors ça, ce n’est pas grave. Après, tu sais, cette nuit-là, j’y ai pensé. J’en avais grave envie, mais je me suis maîtrisé. Je ne pouvais pas profiter de toi ni de la situation. J’ai la conviction, que ce soir-là, si je t’avais effectivement sauté dessus. Je ne serais pas là aujourd’hui, avec toi.

	— Ah bon ? Pourquoi ?

	— Sérieusement Ella. J’ai toujours su que j’étais ton premier.

	— Je ne m’en souviens plus. Mais comment l’as-tu su ?

	— Parce que tu étais si pure et si fragile à la fois, que je ne pouvais pas. Je l’ai senti de suite, de par ta timidité. Et puis franchement, peu importe. Le principal c’est que tu aies eu le choix du moment où tu voulais qu’on le fasse. Je ne t’aurais jamais forcée à quoi que ce soit.

	— En même temps, tu sais, j’ai honte de te l’avouer. Enfin non, plus maintenant, plus après ce week-end et ce soir. Mais je dois te dire que je t’ai en quelque sorte trompé.

	— Avec Peter ?

	— Oui, comment ça, tu le savais déjà ?

	Tout en se redressant, Chris explique à Ella :

	« Rappelle-toi, nous en avons parlé vendredi soir. Tu ne m’as pas trompé. C’est un peu moi qui te l’ai envoyé, pour qu’il te mette sur une fausse piste. Il m’a révélé que tu n’arrivais pas à m’oublier. Je connaissais les sentiments de Peter pour toi. Et je me suis dit que tu avais le droit de refaire ta vie. Alors pourquoi pas avec lui ? Je t’avoue que lorsqu’il est rentré au pays, il est venu me voir tout fier de lui. J’avais envie de le tuer, mais il m’a quand même dit que tu ne parlais que de moi. Lorsqu’il a dû te mentir à mon sujet, te voir en larmes lui a déchiré le cœur. Ce soir-là, j’ai pris la plus grande claque de ma vie :

	D’une, je t’ai envoyé un homme pour que tu m’oublies ;

	De deux, je me suis planté moi-même un couteau en plein cœur.

	Je suis désolé. Je sais, je n’arrête pas de te le dire. D’ailleurs, je ne comprends pas comment tu peux encore m’aimer.

	— Chut ! Un jour, tu m’as dit : “Je t’aime tellement. Que je préférerais ne plus te voir, que de venir vivre au cimetière.”

	En fait, tu me le disais tout le temps et je te répondais toujours : “Que je ne pourrais pas vivre sans toi, moi non plus.”

	Ce, je voulais te dire exactement, c’est que je ne pourrais jamais t’oublier… Tu es comme mon père : Un homme bon, généreux, qui ne m’a jamais déçu. Seulement, lui, je n’ai pas eu la chance de le revoir après sa mort. Toi, tu vois, j’ai toujours eu cette intuition, que je te reverrai. Tu as juste oublié une chose. Tu m’as sauvée plusieurs fois. »

	 

	Chris, ému, presqu’aux larmes :

	« C’est vrai. Mais toi aussi tu m’as sauvé. »

	 

	Ella, surprise :

	« Sauvé de quoi ?

	— De moi-même. Tu m’as ouvert les yeux. Tu m’as montré l’amour. Je n’avais plus réellement de famille, même si ma sœur et mon père sont encore vivants. Je ne les fréquentais plus depuis longtemps. Grâce à toi, j’ai su ce que c’était d’avoir une famille. Et maintenant, j’en ai une à moi.

	— Oh oui ! J’avais oublié. Je suis désolée.

	— Tu n’y es pour rien. C’est entièrement de ma faute. Je ne t’ai pas entièrement dit la vérité, sur ma famille.

	— Comment ça ?

	— Je t’ai dit que ma véritable mère est morte, quand j’avais sept ans. Celle que tu as rencontrée est la femme qui m’a accueilli lorsque j’en avais huit. Kelly avait tout juste un an. Et il n’y a pas que ça. À force de changer d’identité au gré du vent, j’en ai même oublié... »

	Ella l’interrompant :

	« Arrête. Je vois… Mais ça ne change rien, ils sont tous morts dans l’incendie. Bon à part ta sœur. »

	Chris, se rapprochant d’Ella :

	« Non ! Pas exactement. Ils ont dû se faire passer pour morts eux aussi, mais ils ne le sont pas. Enfin, pour Kelly, tu le sais maintenant, elle est un agent comme moi. Quant à Kate, notre mère adoptive, elle, elle ne fait plus partie de l’équipe. Elle a préféré prendre sa retraite pour se mettre à l’ombre. »

	 

	Ella, abasourdie, limite en KO technique :

	« What the f*** ?

	— Je t’ai dit que je ne te mentirais plus. Je préfère tout te révéler. Tu sais que mon vrai nom ce n’est pas Chris.

	— Oh que oui ! À ton avis, pourquoi tes deux fils s’appellent Christopher et Oliver ?

	— Je sais. Mais, mon vrai prénom complet, c’est… C’est Joey Christopher Oliver Smith. »

	 

	Ella, montant le ton :

	« Et donc ! Je ne dois plus t’appeler Chris ?

	— Bien sûr que si ! C’est mon surnom depuis que je suis gamin, alors ne change rien. Je te l’avais déjà dit. Mais avec ton amnésie, tu ne t’en souvenais plus. D’ailleurs, ce n’était pas plus mal. Seulement, maintenant, c’est différent. »

	Ella, avec une légère pointe d’agacement dans la voix :

	« Et donc. Pourquoi, monsieur Joey ? Pourquoi Chris est ton prénom d’infiltré ?

	— Au cas où on me reconnaîtrait. Pour éviter les boulettes. Pour ne pas être obligé de chercher une excuse. J’ai toujours utilisé le prénom de Chris, dans mes infiltrations. Il n’y a que le nom de famille que je changeais. Et bien souvent, je ne le donnais même pas.

	Tu vois par exemple, dans celle où on s’est rencontrés.

	La seule personne qui connaissait mon nom de famille c’était le petit frère de Johnny. Et lui il a été tué devant toi. Tu as été le témoin de son meurtre, le soir de notre rencontre. C’est d’ailleurs, pour cette raison, en partie, que nous avons fui ensemble la France. Tu étais devenu un témoin gênant.

	— C’est bizarre, mais j’ai toujours eu la sensation étrange d’avoir vécu une situation stressante et importante. Tu vois, finalement, il y a toute une partie de ma vie dont je ne me souviens pas. Et ça, ça en faisait partie.

	— J’aurais voulu, ne jamais te le rappeler. J’aurais même préféré que tu m’aies oublié avec. Que tu puisses refaire ta vie sans danger, et surtout, sans tristesse. Mais, j’avoue que je suis heureux que tu ne m’aies pas oublié. Et que tu m’aimes toujours autant. »

	 

	Ella ne peut s’empêcher de pouffer de rire. La situation est devenue trop comique pour elle. Cela lui permet de relâcher les tensions et de lui dire :

	« Je me fous de tout ça. Ça m’est complètement égal !

	Aujourd’hui, de ne pas me rappeler de mon passé et de ce que j’ai pu voir ou non, ce soir-là, n’a aucune importance à mes yeux maintenant. Savoir pourquoi j’ai dû m’enfuir, n’a plus d’importance.

	La seule chose que je veux me rappeler, c’est toi et rien que toi.

	Je ne me rappelle que ce que l’on a vécu ensemble et pourquoi.

	De notre amour et autre. D’ailleurs, tu étais la seule personne, lorsque je me suis réveillée de mon coma, qui était gravée dans ma mémoire. Et le fait d’être enceinte m’a beaucoup aidée.

	Les médecins qui m’ont soigné me disaient que ma mémoire reviendrait tôt ou tard. Que si je me souvenais de toi, Chris, c’était dû au fait, que tu étais la dernière personne que j’avais côtoyée avant de sombrer. Ils m’ont précisé qu’on ne saura jamais pourquoi, on se rappelle certaines choses et non le reste. »

	 

	Chris pense qu’Ella a, inconsciemment, bloqué dans sa mémoire, des souvenirs traumatisants et douloureux. Il se rappelle que ce qu’elle avait vu ce soir-là l’avait profondément choquée.

	 

	Même lui, il préfère ne pas tout lui rappeler. Pour lui, Ella a assez souffert. Elle a mis des mois à s’en remettre. Entre ses cauchemars, et sa peur du noir, il est préférable de ne pas l’obliger à se remémorer ces événements.

	« Juste une question, lance Ella.

	— Laquelle mon cœur ?

	— Et pour ton père ? Ton enfance ?

	— Pour lui, je ne t’ai pas menti. À part qu’au décès de ma mère, il était déjà une loque humaine. C’est l’assistance publique qui a préféré lui retirer ses droits parentaux. J’ai eu de la chance, dans mon malheur, que Kate, de son vrai prénom, demande ma garde. Ayant un père avocat et une mère assistante sociale, les services sociaux ont approuvé sa demande. Après, les choses ont fait qu’en grandissant dans un foyer peu conventionnel. Où notre éducation a été plus souvent axée sur la justice et les techniques d’autodéfense.

	 

	Il est normal que je me sois tourné vers le même métier qu’elle.

	En quelque sorte, je vivais la série 21 Jump Street en réalité, à la maison. J’ai grandi dans un climat chaleureux, mais en même temps, d’espionnage et de méfiance. Le rêve de tous les enfants, c’est d’avoir un espion pour père ou mère. Seulement moi, je ne le rêvais pas, je le vivais. Je n’étais pas le garçon le plus populaire, ou le plus apprécié.

	Alors, quand Kelly est venu au monde, j’étais le plus heureux des enfants. À partir de sa naissance, ma mère ne travaillait plus.

	Après j’ai appris pourquoi Kate a aussi réussi à nous adopter aussi vite. Notre mère travaillait aussi pour le gouvernement fédéral.

	Quoiqu’elle n’ait jamais réellement arrêté. Quand elle est morte, on est parti vivre avec notre père, avec cette loque humaine.

	Mais Kate ne pouvait pas nous laisser à la merci de cet homme.

	Elle a tout fait pour nous sortir de là et ensuite elle a fait des pieds et des mains pour nous adopter. C’était la meilleure amie de notre mère et elles travaillaient ensemble pour le gouvernement, voilà pourquoi.

	Enfin, à partir du moment, où elle est devenue notre mère, Kate ne partait plus pour des missions.

	— Et Kelly, dans tout ça. C’est son vrai prénom ?

	— Oui, c’est vraiment son prénom ! Quand je t’ai ramenée à New York, elle revenait d’une infiltration à Barcelone. Je lui ai demandé de bien vouloir m’aider à te protéger. Je ne pouvais pas te surveiller tout seul. En plus, mon amour pour toi était un problème en quelque sorte, pour que j’assure ta protection.

	— Comment ça ?

	— Oui, je n’étais pas aussi vigilant que j’aurais dû l’être avec toi. Je l’étais, en général, avec d’autres témoins protégés. Je n’avais aucune autorité sur toi. Tu me déstabilisais tout le temps, et tu le fais encore. Je perds tous mes moyens avec toi. Tu es mon talon d’Achille, mais j’adore ça.

	— OK ! Alors, c’est pour ça qu’elle était toujours avec moi. Je croyais que c’était juste parce qu’elle m’aimait bien.

	— Ah, non ! Je te rassure. Elle t’aimait et t’aime encore beaucoup…

	— Oui ! Enfin, je l’ai surtout vue à l’œuvre et franchement, on vous apprend à mentir, tricher, manipuler à l’école de police pour les agents doubles ?

	— Oui ! J’avoue pour Kelly. Je suis désolé, Ella. Mais, pour sa défense, elle me croyait réellement mort. Il fallait qu’elle te protège, coûte que coûte. Quand elle a appris pour les jumeaux, elle a pensé que, comme je ne pouvais plus être là, il fallait un agent sur le terrain, pour assurer votre protection.

	— Non ! Mais elle m’a déjà expliqué tout ça. Le seul truc que j’ai encore du mal à avaler, c’est le mensonge de Paul.

	— Non ! Paul, pour sa défense, il est juste tombé amoureux de ma sœur. Et ce n’est pas à toi que je vais apprendre, que l’amour, quand cela nous tombe dessus, c’est une évidence.

	— Alors ça, je ne m’y attendais pas !

	— Ils ont eu un coup de foudre comme nous. Elle est tombée éperdument amoureuse de lui, au premier regard. J’avais parlé de Paul avec elle, mais je n’aurais jamais cru que cette mission serait sa dernière. Et qu’elle lui permettrait de devenir la plus heureuse des femmes.

	— Donc ! Essaie de résumer Ella, complètement perdue. Si je comprends bien, je suis encore un témoin protégé. Et je ne sais toujours pas pourquoi véritablement, puisque j’ai tout oublié. De plus, mon meilleur ami me ment depuis des années. Les bras m’en tombent.

	— Non ! Paul ne te ment pas. Kelly n’a pas le droit de lui divulguer des informations. Après, elle ne t’a pas réellement menti, ni à lui non plus d’ailleurs. Elle l’aime à en crever et toi, elle t’aime comme une sœur.

	— Mais bien sûr ! Et pendant qu’on y est, Carmeline est aussi une espionne. Je vais me réveiller d’un long cauchemar. Il le faut absolument !

	— Non, mon cœur, intervient Chris. Carmeline n’est pas une espionne. Et non tu n’es pas dans un cauchemar. Nous avons voulu vous protéger quoi qu’il en coûte, toi et les enfants. Et si tu dois en vouloir à quelqu’un, ce n’est pas à Kelly, mais uniquement à moi. En voulant à tout prix vous garder en sécurité, on a peut-être été trop loin, je l’avoue.

	— Non, mais tu vas me rendre folle ! Et Paul ? Il sait quoi exactement ?

	— Ella, Kelly est sa femme.

	— Sa femme ? J’avais oublié ce détail. Vous m’écœurez ! J’ai envie de vomir. »

	 

	Ella se lève, enfile un survêtement, redescend, prend ses baskets, son sac, ses clefs de voiture et sort de chez elle, en claquant la porte, en lâchant :

	« Il vaut mieux que vous ayez dégagé de ces lieux avant mon retour, Commandant Smith ! »


 

	 

	 

	 

	 

	La reconstruction

	 

	 

	 

	Ella grimpe dans sa voiture et file en direction de la montagne, dans son repère. C’est le seul endroit du monde où personne ne peut lui faire de mal.

	 

	Quelques instants plus tard, Chris débarque chez Paul et Kelly et demande qu’ils veillent sur les garçons. Chris explique calmement qu’Ella a pété les plombs et qu’elle est partie.

	« J’ai vraiment tout raté avec Ella », poursuit Chris.

	Avant qu’il parte la rejoindre, Paul aimerait juste connaître un détail :

	« Kelly ! Depuis combien de temps tu sais que ton frère est vivant ?

	— Je l’ai appris par Ella, répond Kelly. Le même jour que toi. Pourquoi ?

	— Non, parce que je pense qu’Ella croit que nous lui mentons depuis des années. Je la connais par cœur, et franchement, elle a tenu longtemps avant de craquer, et là j’ai très peur. En plus, désolé Chris, mais cela fait combien de temps que tu sais qu’elle a eu des jumeaux et que tu es leur père ?

	— Franchement, je l’ai appris récemment, répond Chris.

	— Oui bah… Dans la tête d’Ella, depuis plus de 48 heures maintenant, elle s’en est prise, excusez-moi pour l’expression, mais plein la gueule… Donc ; ne vous étonnez pas si elle nous en veut à tous. Maintenant, je crois savoir où elle est partie… Alors, dépêche-toi de la rattraper.

	Chris ne perd pas un instant et part précipitamment.

	 

	Dans son havre de paix, Ella se rend compte que le seul homme qu’elle ait aimé, qu’elle aime et aimera toute sa vie, lui a menti. Il l’a laissé croire à sa mort. Il l’a laissée seule face au pire. Et pour couronner le tout, elle s’est confiée à une personne, en qui elle avait mis toute sa confiance, et qui ne lui a jamais révélé la vérité. Une personne qui lui a même laissé croire qu’elle était folle ! Tout cela parce qu’elle n’arrivait pas à faire face à la disparition de Chris.

	 

	Kelly se sent mal et ne peut s’empêcher de demander pardon à Paul. À cause de tous ses mensonges, elle a très peur qu’Ella fasse une bêtise.

	Paul la rassure, et lui explique que maintenant que le pansement a été arraché, la vérité sera plus facile à digérer. Que maintenant elle est libre.

	« Je te le jure, on est tombé follement amoureux l’un de l’autre, dès le premier regard. Le jour où je t’ai demandé en mariage, mes larmes étaient de joie, de bonheur. Je ne me vois pas vivre sans toi.

	Je ne veux pas que tu rentres en Amérique.

	Ta vraie vie, c’est ici que tu dois la vivre, auprès de moi, et de nos enfants chéris. Nous la vivons très bien depuis longtemps maintenant.

	Quand tu es tombée enceinte, j’étais comblé.

	Mon bonheur a été plein et entier avec ces deux grossesses.

	Devenir le père de nos deux enfants fut ma plus grande joie. »

	 

	Kelly le regarde sans mot dire. Elle voit sur son visage, les larmes d’un homme qu’elle aime, et qui veut la rassurer. Seulement, elle veut lui avouer pourquoi tant de mystères, tant de cachotteries, et surtout dans quel but ?

	Kelly lui explique, toute l’histoire sans omettre aucun détail :

	« Maintenant, il est grand temps que tu saches tout.

	Toi aussi tu étais en danger. Je ne vais pas tout te redire.

	Mais seulement, quand j’ai appris pour Ella, j’ai demandé à mes supérieurs ce que je devais faire. M’éloigner ou vous protéger encore plus. Comme tu le sais, je suis un agent d’infiltration comme Chris.

	Je devais venir te protéger mais aussi Ella.

	Quand je suis arrivée en France, je ne savais pas dans quoi j’allais m’embarquer. Pour la sécurité d’Ella, je devais te rencontrer et m’immiscer dans votre vie au plus près.

	Pour couronner le tout, je suis tombée sous ton charme.

	Franchement, vous êtes, toi et Ella, une belle bande d’enquiquineurs. Il a fallu qu’on croise votre chemin, pour succomber au charme français.

	— Après tous ces mensonges, tu comprends que je sois franchement furax, j’espère ? demande Paul.

	— Oui ! Mais au contraire d’Ella, toi tu connais depuis le début ma vraie identité. J’ai dû changer de prénom, car Ella me connaissait déjà. Mais grâce à son amnésie, elle ne s’en souvenait pas vraiment de mon visage. Et comme dit mon frère, on n’a pas voulu lui mentir ni la tromper. Seulement, les ordres sont des ordres.

	— Après, elle est partie, répond Paul. Et je comprends très bien le pourquoi. Avoue quand même que la pilule est dure à avaler. Il faut que l’on soit indulgent avec elle.

	Après tout, on lui a tous les trois menti. »

	Paul rajoute :

	« Pour lui faire encore plus de mal. Franchement, Chris, ne la mérite pas. Je ne le laisserai plus la faire souffrir. Il joue à quoi encore ? Il devrait être indulgent et lui laisser du temps pour digérer, en fait. Moi, j’ai eu le temps de m’y faire et de toute façon je suis fou de toi. J’ai compris depuis longtemps, qui tu étais réellement.

	Le jour de notre mariage, tu as signé de ton vrai nom :

	Kelly Sandy Sue Smith.

	Tu as quand même voulu me le cacher, pour soi-disant me protéger, en croyant que je ne le verrais pas ?

	Je sais qu’il y a eu deux actes de mariage notifiés.

	Un avec ton nom d’emprunt, et l’autre avec ta véritable identité.

	— Effectivement, confirme Kelly.

	Comment l’as-tu remarqué ? Je ne pouvais pas accepter de te perdre quand ma mission serait enfin finie. Pour moi, tu es mon passé, présent et futur. D’où la rédaction de notre acte de mariage en copie avec mon vrai état civil. C’est d’ailleurs celui-ci qui est officiellement enregistré comme étant notre mariage légal.

	— Voilà pourquoi je n’ai jamais rien dit. Je le savais. Quant à Ella, je peux comprendre sa douleur. Elle a cru à la mort de Chris pendant dix ans. Dix longues années. Ella n’a jamais renoncé à y croire.

	Et maintenant, elle apprend que ma femme est en réalité sa sœur, qui n’a pas péri dans les flammes. Qu’en fait, elle travaillait étroitement pour lui, pour surveiller sa femme et ses enfants.

	Ah oui, et en plus, pour couronner le tout, elle apprend que son meilleur ami le savait et qu’il lui a donc menti… Wāh !

	— Je sais ! dit Chris en revenant.

	— Ah oui, tu sais ! Tu sais ! Et tu sais quoi ?

	ON NE VOUS APPREND PAS LA FINESSE DANS VOTRE POLICE AMÉRICAINE ?

	ON NE VOUS APPREND PAS À NE PAS ÊTRE UN LÂCHE ?

	Franchement, TU as de la chance. Je ne sais pas ce qu’elle te trouve. Mais en tout cas, tu as de la chance.

	ALORS, N’ABUSE PAS QUAND MÊME.

	Dépêche-toi de la retrouver, avant qu’il ne soit trop tard.

	Elle est sûrement partie à Arques, le seul endroit au monde où personne ne lui fera jamais de mal. Et je serais toi, je foncerais réparer les dégâts.

	— En fait, j’en reviens, et elle n’y est pas. Je ne sais pas où elle est. »


 

	 

	 

	 

	 

	Paul le regarde et lui donne un coup dans l’épaule, en lui disant :

	« ALORS, dépêche-toi de mettre à profit ton réseau pour la retrouver. »

	 

	Une fois, Chris reparti, Paul va se servir un verre de whisky sans glace et va s’enfermer dans son bureau. Pour lui, la pilule a du mal à passer.

	Il se rend compte que leurs mensonges et cachotteries sont en train de détruire la santé mentale de sa meilleure amie et, pour couronner le tout, la personne qu’il déteste le plus est son beau-frère, mais cela ne change rien à la chose.

	Il se sent mal d’avoir trahi et manipulé Ella et se demande :

	Comment va-t-elle ? Comment se sent-elle ?

	Pour elle aussi ; cela a dû être dur à encaisser.

	Surtout que pour elle, c’est pire encore. Quand on y pense bien.

	Ella a passé déjà tout un week-end à digérer une vérité.

	Alors qu’elle avait quand même réussi à pardonner.

	Et maintenant, elle en apprend une autre.

	Qu’elle ait vécu tout ce temps à côté de sa belle-sœur et que son meilleur ami lui ment depuis des années.

	Enfin, il est vrai que, vu le contexte, on pourrait être amené à croire que Chris a été un pur égoïste. Seulement, rappelons les faits.

	Ella est quand même encore un témoin protégé, vu qu’elle a assisté à un égorgement, à un crime, ainsi qu’à une transaction des plus douteuses.

	Sans oublier la tentative de meurtre raté contre elle à l’aéroport.

	Même s’il est vrai, qu’elle n’en a aucun souvenir, dû à son amnésie, les criminels s’en foutent royalement.

	Le savent-ils seulement ?

	Pendant des années, il a fallu la protéger sans qu’elle s’en aperçoive.

	 

	Pour Paul, les circonstances deviennent plus claires. Il comprend mieux la situation. Malgré tout, il n’en veut ni à Kelly ni à Chris. Il est simplement inquiet pour son amie.

	 

	Ella n’est peut-être plus la jeune fille fraîche et fragile qu’elle était alors. Mais elle n’en reste pas moins fragile psychologiquement. Les médecins lui ont bien dit :

	« Madame. Vous conserverez tout au long de votre vie des séquelles dues à votre accident. Si votre mémoire revenait brusquement, il se peut que vous ayez un malaise, ou pire encore, que vous perdiez connaissance, voire que vous refassiez un coma.

	On ne sait jamais comment votre corps pourrait réagir à un tel choc.

	Mais surtout, évitez les émotions brutales. »

	 

	Justement, en partant, subitement, Ella ne s’est pas demandé ce qu’elle allait faire. En regardant ses chères montagnes se dessiner devant elle, Ella stoppe sa voiture. Elle fait demi-tour, et repart plutôt en direction de la mer. Le bruit des vagues l’aidera à se calmer, ce bruit l’ayant toujours apaisé.

	 

	Arrivant dans la banlieue de Perpignan, à Canet-en Roussillon, Ella stoppe sa voiture devant l’immeuble de Chris et fond en larmes.

	En cherchant un mouchoir, dans son sac, elle trouve les clefs de l’appartement et étant garée, elle prend ses affaires, sort de la voiture et la verrouille.

	 

	Désormais, Ella se dirige dans cet endroit, où il y a encore quelques heures, elle était dans les bras de ce traître.

	En entrant, dans l’appartement, elle se rend compte qu’au bout de tant d’années de souffrance, de violence, de drame, elle a enfin réussi sa vie professionnelle. Par la même occasion, elle est fière d’avoir élevé seule ses enfants.

	 

	 

	Ella se dit :

	Je ne peux pas en vouloir à Kelly. Après tout, elle n’a fait que suivre les ordres de son salopard de frère, et de ses supérieurs.

	 

	Par contre, encore une fois, Ella se sent malheureuse, trahie, humiliée. Elle se demande à voix haute :

	« Pourquoi moi ? Pourquoi ? Pourquoi ? Mais pourquoi devaient-ils autant me protéger ? Qu’est-ce que j’ai bien pu voir, pour que ma vie ait dû être autant bousculée de la sorte ? Chris m’a parlé d’un meurtre et d’une transaction ? Mais le meurtre de qui ?

	Et quelle transaction ? Je ne me souviens de rien...

	Allez, ma petite Ella, rappelle-toi ! Cherche dans ta mémoire...

	Les seuls souvenirs que j’ai de cette nuit-là sont flous. Limite incompréhensible... Il y a quand même une chose qui me revient régulièrement… C’est la vue d’un homme brun avec un tatouage, je pense un serpent. Non, c’est bizarre, ce n’est pas un tatouage que je vois. J’ai l’impression que c’est l’homme qui a une tête de serpent.

	C’est complément dingue. Personne n’a une tête de serpent. »

	 

	Les images lui reviennent comme un feu devant elle. Ella ne comprend pas. Chaque souvenir reste tout de même assez vague, comme dans un brouillard. Elle ne voit pas les visages. Elle ne se souvient juste que de bribes de scènes.

	Ella se souvient d’une arme, d’un homme au sol avec du sang partout autour de lui. Elle se voit projetée à terre, Chris au-dessus d’elle, mais pourquoi ?

	Elle a l’impression d’étouffer. Elle se sent mal, tombe sur le carrelage et s’évanouit.

	 

	Chris, étant allé à Arques et ne la trouvant pas sur place, a l’idée de venir la chercher dans son appartement. La voyant au sol, il s’écrie :

	« Oh my God ! Ella, wake up !  What happened to you?

	(Oh Mon Dieu ! Ella, réveille-toi ! Que t’est-il arrivé ?) »

	 

	Il court chercher un verre d’eau et une serviette. Il commence à mouiller la serviette et tamponne le front d’Ella. Il appelle les secours, puis la porte et la pose délicatement sur le canapé. Il vérifie immédiatement qu’elle ne se soit pas cognée, qu’elle n’ait pas de blessures à la tête dues au choc. Il n’y a rien d’alarmant. Ensuite, il appelle Paul :

	« J’ai retrouvé Ella. Elle est dans mon appartement.

	Elle est inconsciente, et j’attends les secours. »

	 

	Après être allé à Arques, il a eu l’impression que quelque chose de grave allait se passer ici. Il aura eu raison d’écouter cette voix intérieure.

	 

	Au bout d’une demi-heure, Ella reprend ses esprits et voit autour d’elle des hommes qui lui prennent la tension. Elle est sanglée à un brancard, ils l’emmènent en urgence à l’hôpital. Elle voit aussi Chris donner des ordres et l’accompagner dans l’ambulance. Il se tient juste à côté d’elle, et lui tient la main. Il la surveille constamment.

	Elle voit aussi qu’il cache son visage, pour ne pas que l’on s’aperçoive, qu’il a pleuré, il a les yeux tout rouges.

	 

	Arrivée à l’hôpital, Ella est prise en main immédiatement par un jeune interne en médecine.

	Il pose quelques questions à Chris et Ella se rend compte que cet homme connaît tout d’elle. Il sait même :

	Le nom de ses somnifères ; même si elle n’en a consommé qu’une fois ou deux. Le nom de son médecin traitant ; qu’elle ne voit que très rarement. La date exacte de ses prochaines règles ; son poids, elle lui a dit, alors il n’a pas eu besoin de chercher. Sa taille, qui n’a pas changé. La date de son dernier frottis...

	Il connaît même la date de sa dernière prise de sang et en connaît le résultat, et l’explique au médecin.

	 

	Ella se sent mal, elle réalise, qu’il a toujours veillé sur elle, malgré les interdictions de l’approcher. Il a trouvé le moyen, grâce à Kelly, d’être en quelque sorte présent. Et, même si elle ne savait pas que son frère était vivant, elle veillait toujours sur elle.

	Des larmes lui viennent et Chris s’en aperçoit. Il s’approche de son visage, l’embrasse sur le front, et lui ordonne de ne plus s’enfuir de chez eux fâchée et surtout sans lui. Il lui avoue qu’il a eu la peur de sa vie, en la voyant, inconsciente sur le sol de la salle.

	Ella lui demande :

	« Que s’est-il passé ?

	— Je t’ai retrouvée inconsciente dans mon appartement, lui explique Chris. A priori, tu n’as rien de grave, si ce n’est que d’après les examens, tu viens de faire une violente migraine. Elle serait due à un caillot de sang à l’arrière du crâne qui se serait logé près de l’une de tes synapses. Ils vont te le retirer. »

	 

	Ella est rassurée, mais elle ne sait plus comment réagir face à lui. Elle voudrait rester en colère contre lui. Mais en même temps, il est là avec elle. Et pour la première fois, depuis longtemps, elle peut enfin baisser la garde.

	Ce traître ne lui enlèvera pas ses enfants, ne la droguera pas, ou n’essaiera pas de la tuer. Au contraire, il la protège, encore et toujours.

	Ella lui demande :

	« Pardonne-moi d’avoir été trop impulsive. Mais cela a été un véritable choc. Je me suis sentie, trahie, salie. Et c’est encore dur de tout avaler. J’en suis désolée.

	— Désolée de quoi ? D’être humaine ? D’être celle que j’aime ? D’être toujours amoureuse du pire homme au monde ? De me faire te chercher partout ? Non, ne t’excuse pas. C’est plutôt à moi de le faire. Sorry, my love. Je t’aime plus que ma propre vie. Depuis toutes ces années, tu as dû tout gérer sans moi. Alors, il est normal que tu m’en veuilles. Mais s’il te plaît :

	
	– Frappe-moi ; Saute-moi dessus ; Déchaîne ta fureur contre moi ;

	– Ou pire encore, tire-moi une balle en plein cœur !



	Mais ne te sauve plus jamais loin de moi. Ne mets plus ta vie en danger.

	— Joey Christopher Oliver Smith, tu n’es qu’un vilain garnement. Mais je t’aime quand même. Comment tu sais, pour mes dernières…

	— C’est Kelly qui me l’a dit. Je lui ai demandé de me faire un rapport détaillé.

	— Pourquoi ?

	— Pour me rassurer.

	— Te rassurer de quoi ?

	— Écoute, j’avais besoin de te savoir en bonne santé.

	— Et donc, tu te sens rassuré maintenant ?

	— Oui, puisque cela m’a servi pour répondre aux questions du médecin. Tu étais encore inconsciente. »

	 

	Ella n’ose lui dire qu’en fait, cela ne l’étonne pas. Après tout, c’est un flic. Il a besoin de tout savoir, de tout contrôler. Elle s’y est habituée et avec le temps, elle aime ce côté-là de lui. C’est ce qui lui a le plus manqué en fait.

	Ella ne peut s’empêcher de rire et de lui dire que cela lui est complètement égal. Lorsqu’elle est tombée follement amoureuse du motard, elle savait que sa vie avec lui ne serait pas de tout repos. Et puis, elle avait déjà vécu le pire avec lui, et ce, dès le commencement. Chris comprend très bien et se met à rire aussi.

	 

	Après une courte nuit aux urgences, ils rentrent enfin chez eux. Chris ayant eu la bonne idée de demander qu’on aille récupérer la voiture d’Ella à l’appartement, il peut la ramener au bord de sa belle voiture. Il ira récupérer sa moto plus tard.

	 

	Arrivés à la maison, il porte Ella jusqu’à leur chambre et passe la nuit à là surveiller. Pendant quelques jours, il n’ira pas travailler, il préfère veiller sur sa femme.

	 

	Les deux agents n’étant plus obligés de faire comme s’ils ne se connaissaient pas, reprennent leurs habitudes et se parlent normalement maintenant.

	Paul va devoir s’habituer à avoir comme beau-frère celui qu’il détestait jusqu’à présent. Chris va lui aussi devoir faire des efforts, pour être plus conciliant et moins exigeant envers sa petite sœur, qui n’est plus sous ses ordres, en quelque sorte.

	Même s’il est vrai que pendant toutes ses années, elle travaillait sous filature, sous une fausse identité. Il est vrai aussi que Kelly n’a jamais menti sur ses sentiments. Elle a préféré choisir sa vie de femme mariée, en dissimulant un autre acte de mariage, avec sa véritable identité.

	Kelly aura pris, pour sa famille, un très gros risque. Aujourd’hui, elle ne regrette absolument pas. Et ce n’est pas son frère qui le lui reprochera, lui qui aurait tant voulu pouvoir le prendre à l’époque. Chris aurait tellement préféré être auprès de sa femme et de ses fils, plutôt que loin d’eux.

	Kelly arrive à faire comprendre énormément de choses à Paul. Elle lui raconte comment Chris prenait soin d’Ella aux États-Unis. Tout ce qu’il a fait pour la protéger. Tout ce qu’il a sacrifié pour leur amour.

	Kelly lui parle de leurs escapades dans les Hamptons. De la manière dont il lui parlait. De la douceur qu’il pouvait avoir avec Ella.

	Kelly va même lui avouer que son frère était plutôt le genre de gars à ne jamais avoir une régulière et qu’il n’avait jamais ramené de filles à la maison.

	 

	 

	« Avec le métier qu’il a choisi. Il ne valait mieux pas s’attacher à quelqu’un. Pour Ella, il a tout changé. Il est devenu un homme attentionné, doux, tendre, enfin seulement avec Ella.

	Au travail, on le surnomme l’homme de glace, le glaçon, le sadique... Enfin plein de surnoms en rapport avec son caractère froid et glacial. Un truc de dingue. À partir du moment qu’Ella est rentrée dans sa vie... On a découvert que Chris avait un cœur, qu’il était humain. Il savait sourire. Et cela faisait flipper tout le monde.

	Il est vrai que dans nos infiltrations, on voit des choses terribles.

	Rien que pour moi, ma dernière infiltration, avant de venir ici, je devais avoir un caractère en acier. Je n’ai pas le droit de t’en parler.

	Mais je peux juste te dire, que de voir un homme se faire tuer, ou une femme se faire rouer de coups par son dealer de mari, et n’avoir aucun moyen de la défendre, parce que tu es sa maîtresse ou qu’importe, c’est vraiment terrible.

	Quand tu es en mission d’infiltration, ta vie ne tient plus qu’à un fil. Alors, tu te raccroches à tout. Tu n’es plus le flic qui défend la veuve et l’orphelin, tu es devenu un invisible. Tu dois trouver des preuves, te fondre dans la masse, pour réussir coûte que coûte à ne pas te faire griller. Des fois, tu arrives à faire partir en douce des victimes, mais des fois non… Chris, il a réussi à te faire partir, toi Paul, sans que tu le saches… Il en a fait de même pour Ella… Seulement, pour elle, c’était plus dur pour lui. Il l’aimait et malheureusement, il devait se séparer d’elle pour la sauver, et ainsi pouvoir sereinement terminer sa mission. En la gardant près de lui, il aurait pris trop de risques.

	Et pas seulement pour lui, mais surtout pour elle.

	Paul ; tu peux aussi le détester autant que tu veux.

	Seulement, n’oublie pas qu’il a envoyé son meilleur agent pour vous protéger, moi. La suite, tu la connais. Je suis tombée follement amoureuse de toi. Et même, si j’ai appris à mentir, avec toi, je ne peux pas tricher. Nous sommes mariés et on a des enfants, et vous êtes tout pour moi. C’est pourquoi je ne peux plus te laisser dire du mal de Chris. Maintenant ! Tu sais réellement qui est mon grand frère. »

	 

	Paul la regarde et n’a qu’une envie, c’est de hurler. Il se sent blessé et trahi. Même si Kelly vient de lui révéler l’envers du décor, de ce macabre boulot d’infiltré. Il sait maintenant qu’il doit sa vie à Chris.

	Lui aussi a joué avec le feu. Il s’en voudra toute sa vie, car par sa faute, son amie a été impliquée dans une sale histoire. Et même si Ella lui dit toujours qu’au contraire, grâce à cela, l’amour est rentré dans sa vie. Il se sentira toujours coupable.

	Il n’oubliera pas que celui qu’il déteste le plus, en fait, ce n’est pas Chris mais lui-même.

	Un jour, son père lui a dit :

	« Un ou une amie ramasse soigneusement tous vos petits malheurs et les transforme en espoirs. Ella, c’est ton amie et elle sera toujours là pour toi. Alors, fais de même pour elle. Vous pourrez toujours compter l’un sur l’autre. »

	 

	Quand Paul repense à cela, il comprend qu’il doit être l’ami dont Ella a besoin, et non celui qui critique l’homme qu’elle a choisi.

	En même temps, il n’a plus vraiment le choix. Chris est le père de ses filleuls, et également l’oncle de ses enfants, vu qu’il est le frère de sa femme.

	En y repensant, il aurait pu tomber sur plus mauvais choix, comme beau-frère.


 

	 

	 

	 

	 

	La vie continue

	 

	 

	 

	Quelques semaines plus tard, les relations entre les membres se sont nettement améliorées et adoucies. Au point que Chris a même rendu définitivement son appartement et a fini de complètement emménager dans la maison d’Ella.

	 

	Ella reprend petit à petit son travail, sous les yeux d’un homme aux aguets. Il met d’ailleurs, à sa disposition, un agent pour l’escorter dans tous ses déplacements. Il ne veut pas qu’elle reprenne le volant, tant que le médecin ne lui donne pas son accord.

	Connaissant le caractère d’Ella, Paul prévient Chris qu’elle ne va pas le laisser dicter ses moindres faits et gestes. Alors, Chris lui explique qu’il ne le fait pas pour l’empêcher de vivre, mais que c’est pour préserver sa santé.

	Il est trop inquiet pour elle, et préfère être vigilant. Paul le comprend et le soutient dans son choix. Après tout, Chris a légalement des droits et devoirs concernant Ella et il sait ce qu’il fait. Pour l’instant, Ella ne lui dit rien, et acquiesce pour un temps, aux exigences du commandant Smith.

	 

	Justement, encore un mois passe, et sans prévenir Chris, Ella part en reportage à l’étranger.

	Lorsque Chris rentre, il reçoit son message le prévenant qu’elle vient d’arriver à Londres, il est abasourdi de colère, mais se tait. Ella lui écrit juste :

	 

	Je suis arrivée à Londres pour faire un reportage.

	Ce n’est qu’une question de quelques jours.

	À mon retour, je n’aurai plus besoin de ton chiot de garde pour me conduire.

	Je conduirai seule, à bord de ma voiture, pour tous mes déplacements.

	Je n’aurai donc plus besoin des services de l’armée et de ta garde rapprochée de toutou.

	Ne t’inquiète pas, je vais bien. Seulement, j’ai un travail à faire et personne ne peut m’en empêcher.

	Je t’aime.

	 

	Chris est fou de rage, mais doit se maîtriser. Après tout, Paul l’avait prévenu.

	 

	À Londres, Ella retrouve son ami et journaliste américain, Peter. Elle séjourne dans le même hôtel que lui.

	La semaine est mouvementée, ils vont travailler en binôme pour interviewer la reine Elisabeth II et son fils, le prince Charles.

	Ella, étant une professionnelle et n’aimant pas les rumeurs, ne posera aucune question sur leur vie privée. Elle laisse cela à d’autres. Pour elle, la vie intime doit rester privée. D’ailleurs, c’est une des raisons pour laquelle, elle a été invitée par la royauté, à venir en priorité recevoir leur dernière révélation.

	En plus de faire des articles sur les violences sexuelles faites aux femmes, ou aux enfants dans ce monde, de combattre les injustices, etc., Ella est une fervente ambassadrice de la liberté d’expression.

	Elle est appréciée par ses pairs et détestée par certains hauts dirigeants d’État. Ils voient en elle une menace. Malgré cela, elle n’a pas une once de peur, au contraire, cela la fait sourire.

	 

	Au fil des années, Ella a su démontrer sa volonté et son courage. Et ce n’est pas son militaire de motard, qui lui enlèvera sa manière de vivre, son indépendance, qu’elle a acquise à force de volonté et de courage.

	Même s’il n’aime pas la savoir loin de lui, elle n’a jamais vraiment été seule. Il y a toujours eu un agent qui la surveillait.

	Ella n’en reste pas moins un témoin protégé, malgré son amnésie. Et bien que Chris n’eût pas le droit de l’approcher, il pouvait tout de même donner l’ordre de continuer sa protection. D’ailleurs, c’est ce qu’il fit faire, immédiatement quand il a su la vérité.

	Lorsqu’Ella part en voyage pour un reportage, Kelly n’est pas avec elle. Pourtant, il y a toujours un ou plusieurs agents qui veillent sur elle dans l’ombre, et bien sûr, ils envoient un compte rendu détaillé à leur supérieur.

	On pourrait croire que Chris se sert de son statut pour cela. Bien au contraire, cette surveillance reste à ses frais sur ses fonds personnels.

	En même temps, il est vrai aussi qu’Ella reste un témoin à protéger malgré son amnésie.

	Cela les criminels ne sont pas censés le savoir.

	Pour eux, Ella reste une menace, pour leurs libertés. Voilà, pourquoi, Chris est doublement inquiet pour elle. Car il la connaît parfaitement, et il sait à quel point il est dur de la surveiller.

	D’ailleurs, il ne peut s’en prendre qu’à lui. Ella a appris du meilleur.

	 

	Ce dernier voyage ne fait pas exception. Chris n’aura pas attendu 24 h pour faire surveiller sa belle. Il ne lui dira pas, mais il est au courant de tous ses faits et gestes :

	
		De l’heure à laquelle elle est arrivée et dans quel hôtel ;

		De l’heure où elle mange et ce qu’elle mange ;

		De l’heure où elle se couche et avec qui ;

		Quand elle part en interview et qui elle va interviewer ;

		De l’heure et de la date où elle a prévu de rentrer au bercail.



	C’est un vrai maniaque de l’ordre, et de la sécurité, et rien ne lui échappe.

	 

	Pour couronner le tout, il harcèle Ella d’appels. Au point qu’elle coupe son portable, pour être tranquille. Il n’ose appeler sur le portable de Peter, car il serait démasqué.

	Ella comprendrait vite que son cher et tendre l’a fait suivre, et que Peter est dans la combine.

	En même temps, elle s’en doute. Elle est loin d’être bête. Et malheureusement pour Chris, Ella sait exactement, comment déjouer une surveillance. Après tout, c’est lui-même qui lui a tout appris.

	 

	Le reportage fini, elle plie bagage et rentre au plus vite en France. Elle ne se sent pas très bien et n’a qu’une envie, c’est de rentrer se reposer.

	 

	D’habitude, elle n’est pas malade, Ella ne ressent jamais de problèmes après un repas, mais là, bizarrement, son estomac ne supporte pas la nourriture. Comme lui dira Peter, Ella n’a peut-être plus l’estomac en béton qu’elle avait dans sa jeunesse de jeune reporter baroudeuse.

	Il faut dire qu’elle prend de l’âge, et ceci peut expliquer cela…

	Ella décide de consulter tout de même un médecin pour s’assurer qu’elle n’est rien de grave ; pour être sûr de ne contaminer personne.

	 

	Pour son retour, Chris organise une petite soirée. Évidemment, Christopher et Oliver, qui sont d’excellente humeur, pour l’anniversaire de leur mère, sont de mèche.

	Paul, Kelly, leur fille Alexia et leur fils Adel, et bien sûr, les parents de Paul, Alain et Rebecca, sont également de la partie.

	 

	Ella est partie en reportage depuis si longtemps, que dès son arrivée à l’aéroport, elle se précipite chez elle. Ella vient d’apprendre une très bonne nouvelle et veut la partager.

	Arrivée chez elle, elle ouvre la porte et sursaute à la vue de tous. Ils lui souhaitent en cœur un joyeux anniversaire en fanfare. Chris vient à sa rencontre et se met à genoux devant elle.

	Il ouvre une petite boîte et prend la main d’Ella pour lui demander :

	« Ella, ma Bellissima. Si après tout ce temps et tous nos malheurs, tu acceptes enfin de te reposer à nouveau sur mes épaules.

	J’en serais plus que ravie. Mais surtout, consens-tu à m’épouser une nouvelle fois ? »

	Ella éclate de rire tellement, elle est émue et lui répond :

	« Je ne puis refuser ta demande. Je l’attends depuis des siècles.

	Et puis, il va falloir que tu ne te déplaces plus pendant un long moment… Je vais avoir besoin de tes services de massages pour mes jambes, mes pieds, mon dos et mon ventre. Je vais être aussi sûrement très fatiguée et irritable pendant quelques mois. »

	 

	Kelly éclate de rire car elle a compris tout de suite l’allusion d’Ella et lui dit :

	« Je suis trop contente pour vous deux. Je le suis doublement, car Chris va enfin pouvoir jouer son rôle de papa à la perfection. »

	 

	Chris n’y croit pas sers yeux, il en a les jambes coupées jusqu’à ce que Paul lui dise :

	« Bah, cette fois, mon coco tu vas être présent. »

	Chris est fou de joie. Il prend Ella dans ses bras et la soulève de bonheur. Les garçons comprennent qu’ils vont bientôt avoir un petit frère ou une petite sœur.

	 

	Pendant la soirée, Chris reste encore sous le choc, il ne s’attendait pas à un tel bouleversement. Lui qui est du genre à tout maîtriser se rend compte que là, il a été pris de vitesse. Comme toujours, Ella le surprend.

	 

	Cette nouvelle, pour lui est la plus enchanteresse. Il se sent comme le roi du monde. Ella le fait quand même un peu redescendre sur terre. Et le prévient juste, que même si sa première grossesse, elle n’a pas eu de réelle complication. Il faut attendre évidemment les trois premiers mois avant toute chose. Il faut être vigilant.

	Mais en y réfléchissant de plus près, que pourrait-il lui arriver de pire aujourd’hui ? Une petite voix lui dit qu’elle aurait dû se taire, car elle connaît son dingue de la surveillance rapprochée, et risque de ne plus la laisser tranquille une seconde.

	 

	En entendant la plaidoirie d’Ella, justement, Chris, lui promet qu’il fera tout le nécessaire pour que sa grossesse se passe merveilleusement bien et la surveillera de prés.

	Kelly, éclate de rire. Elle voit la tête d’Ella, et essaie de faire comprendre à son frère qu’il ne doit pas non plus stresser sa femme enceinte. Que cela peut jouer contre la vie de son futur bébé.

	 

	Chris l’écoute avec attention, mais en même temps, il ne sait comment vraiment être pour l’instant. Après tout, même s’il est déjà père, il n’a jamais eu la chance d’être là dès le début de la conception et ne sait pas du tout comment réagir.

	 

	Ella le rassure, elle ne lui en voudra pas, s’il est un peu maladroit, ou trop présent. Au contraire, elle est heureuse de pouvoir avoir encore un enfant avec l’homme qu’elle aime. Et cette fois-ci, ils seront ensemble. Certes, il sera peut-être trop protecteur, trop envahissant, et qu’elle devra le supporter. Il l’étouffera de sa bienveillance. Il sera limite insupportable. Et elle ne pourra rien y faire.

	 

	Un nouveau cauchemar pour Ella va commencer : Chris papa super poule !


 

	 

	 

	 

	 

	La grossesse

	 

	 

	 

	Ella n’est qu’à sa troisième semaine, que Chris prend déjà des mesures, pour organiser son planning, par rapport au sien. Il lui met un chauffeur, à disposition s’il ne peut le faire lui-même. Ce qui arrive très rarement. Il devient, très protecteur envers elle, voir même étouffant.

	Ella comprend que sa grossesse est pour Chris, un bonheur inespéré. Qu’il ne pensait pas aujourd’hui, qu’il aurait la chance de pouvoir être là pour une nouvelle naissance. Et surtout, elle sait que pour lui ; c’est plus qu’inespéré, alors elle supporte cette attention de tous les instants.

	 

	Ella ne peut plus se déplacer, sans escorte. Son seul moment en paix reste très tôt le matin avec Kelly, leur marche du matin, pour garder la forme. Même si Chris ne voit pas d’un bon œil ce moment où elle est loin de lui, c’est une véritable bouffée d’oxygène dont a absolument besoin Ella. Alors, il l’accepte à contrecœur et angoisse.

	 

	Quand elle arrive au journal, elle est même accompagnée à son bureau. Par contre, ça elle ne l’accepte plus. D’agacement, elle renvoie son escorte au placard.

	 

	Au journal, ses collègues se moquent de la situation. Mais ça a tout de même des avantages. Plus besoin, de porter quoique ce soit.

	Si elle a faim, on lui apporte à manger immédiatement. Plus d’embouteillage et surtout pas besoin de se chercher une place de parking. On la dépose juste devant.

	 

	Pour lui rendre la vie plus facile, Chris ira jusqu’à lui organiser des séances de massage. Chose qui au final l’agacera lui. On imagine mal un macho comme lui, laissant un autre homme toucher sa femme. Quant à Ella, qui rappelons-le, n’a rien demandé, elle préfère calmer l’océan avant qu’il ne déborde. De même, elle opte plus pour les bras musclés et les mains de son intrépide agent double. Car même si Ella attend un heureux événement, elle n’a rien perdu de sa libido.

	D’ailleurs ne dit-on pas qu’une femme enceinte est doublement demandeuse ? En soi, Chris est peut-être un peu plus protecteur et doux, mais il sait assouvir les désirs de sa douce. Les massages deviennent de plus en plus intenses et surtout, Ella prend beaucoup de plaisir à se laisser aller.

	Son insaisissable chevalier se délecte de pouvoir être le seul à la satisfaire. Il aime être celui pour lequel, elle ne peut résister longtemps. Il n’y a que dans ces moments-là, où il réussit à avoir le contrôle total sur Ella.

	Pourtant, il se trompe. Dans bien d’autres domaines, Ella se cale à ses décisions, à son avis. Même s’il est vrai qu’elle est une femme indépendante et très sure d’elle. Il faut aussi se rappeler que la vie n’a pas été facile pour Ella, depuis la mort de ses parents.

	 

	Pour l’éducation de leurs fils, par exemple, même si Chris n’a rien à faire réellement. Il ne peut que constater, qu’Ella à une manière assez militaire de les éduquer. C’est d’ailleurs Kelly, qui lui fait souvent remarquer :

	« Si tu n’étais pas présent dans la vie de tes garçons jusqu’à maintenant. Crois-moi, tu l’es, dans sa manière de les élever. C’est ni plus ni moins toi. Ton côté militaire. Même si je l’avoue, elle peut être très souple et câline avec eux. Chose que toi tu n’es avec personne… Je plaisante… Quoique… C’est exactement toi.

	
	— Certes ! Normal, ils me ressemblent beaucoup.

	— Ah oui, tu as remarqué ? Tu as vu ? Même eux, ils ont cette tâche sous l’œil. Ils ont ton nez, ta bouche et ton sal caractère…

	— N’importe quoi !

	— Si si ! Ton caractère de chien battu. Avec également la douceur de leur mère. Et en ça, ils sont parfaits, tout le contraire de leur père.

	— Oui, enfin ; j’espère que notre bébé ressemblera plus à sa mère qu’à moi, alors.

	— Je l’espère aussi…



	 

	Le frère et la sœur plaisantent beaucoup entre eux à la maison, cela change de la manière dont ils sont perçus au travail.

	Pour le plus grand bonheur de sa petite sœur, Chris l’intègre dans son équipe, comme formatrice des nouvelles recrues. Maintenant qu’elle a pu enfin sortir de l’ombre, elle doit reprendre sa véritable identité. Pour cela, heureusement, elle peut compter sur l’aide de son supérieur.

	Au travail, il est son chef, mais en privé, il redevient uniquement son grand frère, très protecteur envers elle.

	 

	Quant à Paul, il est assez heureux de constater qu’il avait tort de détester autant Chris. Même s’il avait ses raisons, Paul commence à comprendre les motifs, de son absence. En même temps, il veille toujours autant sur sa meilleure amie et ses filleuls.

	Son père Alain, qui lui ne connaissait pas du tout Chris avant, ne peut que l’apprécier. Il est vrai qu’il ne se mêle pas de la vie de son fils ni de sa filleule. Mais il veille tout de même sur eux.

	N’oublions pas que Kelly est sa belle-fille, et donc que Chris fait lui aussi partie de la famille.

	Mais avant tout, il faut qu’il comprenne toute l’histoire, et malheureusement, on ne peut pas lui donner tous les détails. Donc, il reçoit juste les informations qu’on lui donne.

	Alain sait au moins que Kelly est un ancien agent double au service de Chris, son supérieur direct. Que Chris est le frère aîné de Kelly, et qu’ils sont orphelins et très proches, limite fusionnelle. Et que c’est pour cela qu’il lui a demandé de protéger Ella et Paul, tant que sa mission à lui n’était pas finie. La suite il la connaît, Kelly et Paul ont eu un coup de foudre.

	Pour Ella, il sait qu’elle est tombée amoureuse d’un motard en mission. Ils sont partis vivre leur histoire aux États-Unis…

	En réalité, Alain et Rebecca savent déjà tout ça et ils ne posent pas de questions. Pour eux, tant que les enfants sont heureux c’est le principal.

	 

	Autant pour sa première grossesse, Ella n’avait pas eu de problème pour manger de tout. Autant pour sa deuxième, dès le premier mois, tout ce qu’elle mange, elle le vomit. Alors, pour comprendre le problème, son médecin lui fait faire des tests et résultat elle fait une intolérance au gras.

	À part les légumes et les fruits, rien ne passe. Ella arrive à manger, de temps en temps, de la viande blanche uniquement, et du poisson que s’il est grillé. En fait, elle ne doit absolument pas manger gras.

	Même son sacro-saint café, lui est strictement interdit. Le chocolat, elle n’y arrive pas non plus. Heureusement pour elle, il lui reste le thé.

	Ella doit suivre un régime très strict tout au long de sa grossesse. Et Chris, lui qui a tellement peur, pour la santé d’Ella qui fatigue très vite, est à ses petits soins.

	Il fait en sorte d’être le plus possible présent à ses côtés. Au point qu’il finira les deux derniers mois de grossesse, par travailler de chez eux.

	Pour tous les rendez-vous médicaux, il est présent avec Ella. Il a même prévu, à chaque fois, une tonne de questions. Pauvre médecin, qui subit un véritable déluge de questions style interrogatoire. Il va jusqu’à demander des échographies supplémentaires, pratiquement toutes les semaines, pour vraiment être rassuré de l’état de santé du bébé et surtout de sa belle. Il en devient limite agaçant.

	Évidemment, le gynécologue comprend les inquiétudes de Chris, est répond le plus clairement possible au papa, stressé.

	 

	Quant à Ella, pour elle son comportement l’agace de plus en plus. Heureusement, Carmeline, est là. D’ailleurs, elle lui est d’un grand soutien quand Chris lui tape sur le système nerveux.

	 

	Ella commence à avoir du mal à supporter, les délires du père de son futur enfant. Elle regrette quelquefois, le temps où il n’était plus présent dans sa vie. Il arrive même qu’elle ait des envies de fugue, pour une journée ou deux, histoire de souffler. Il est vrai qu’en temps normal, Chris n’est pas aussi présent.

	 

	Ella avait plutôt l’habitude d’un coup de vent, de le voir uniquement le soir. Mais là, il est très envahissant. Même quand il est à son bureau, ou en déplacement, il appelle tout le temps.

	Il est même allé jusqu’à faire installer une caméra dans la maison, pour suivre Ella au quotidien.

	Il a eu tellement peur pour elle, quand elle a eu son malaise, que depuis, il stresse en permanence.

	 

	Pour cela, Ella a immédiatement fait enlever cette caméra, et à la place, elle porte en permanence sur elle un bracelet émetteur, pour la tranquillité de l’esprit de Chris. Ce qu’elle ne gardera pas longtemps d’ailleurs. Pour cela aussi, elle réussira à le calmer. Et son gynécologue a des arguments pour l’aider à le détendre.

	 

	Au sixième mois de grossesse, Ella commence à prendre un peu plus de ventre et commence à se sentir un peu plus en forme. Elle essaie de continuer son sport du matin, avec Kelly. Car c’est toujours le seul moment où Chris ne la surveille pas.

	Malgré tout, il ne la laisse pas une minute seule. Il devient de plus en plus envahissant. Comme Ella ne veut toujours pas arrêter de travailler. Il lui propose de travailler depuis son bureau à lui, de manière à s’assurer qu’elle ne court aucun risque. Chose qu’Ella fera à demi-mesure.

	En effet, son travail n’est pas de rester toute la journée derrière un bureau, mais en même temps, elle ne peut plus réellement se déplacer facilement.

	Alors, elle fera uniquement pour un temps les reportages dans le coin. Les interviews directement au studio, plus de déplacement extérieur.

	De toute façon, le journal a mis en place depuis longtemps une note, visant à alléger et protéger les femmes enceintes, alors pour Ella, il est clair, quand étant à son sixième mois, elle est moins de travail et plus de temps de pause.

	 

	Chris et Ella savent qu’ils vont avoir une petite fille. Chris insiste pour que leur petite puce porte le prénom d’Éva, Ella n’y voit aucune objection. Elle en est même émue. En plus, c’est un très joli prénom, qui est à la mode encore aujourd’hui.

	 

	Christopher et Oliver trépignent d’impatience. Ils sont pressés d’accueillir leur petite sœur.

	Et comme Carmeline ne vit plus avec eux depuis quelque temps déjà, avec Chris, ils commencent à préparer la chambre pour Éva.

	Ils lui ont déjà repeint sa chambre en violet parme, avec des petites étoiles. Et avec leur père, ils ont peint le mur du plafond en noir bleuté et ont ensuite collé de petites étoiles scintillantes, de manière à ce que ça s’illumine la nuit. Enfin, c’est plutôt Chris qui a peint sous les ordres de ses deux fils d’ailleurs.

	 

	Pour le commandant Chris, se laisser donner des ordres n’est pas une chose courante. Seulement là, ce n’est plus un chef, mais un père. Et pour ses enfants, il ferait n’importe quoi.

	Il se découvre même très patient avec eux d’ailleurs. Passer du temps avec ses fils c’est un réel bonheur pour lui.

	Cela lui rappelle de bons souvenirs d’enfance avec sa mère et ses grands-parents, avant le tragique incendie. Il déteste se le rappeler, et quand Kelly lui en parle, il a plutôt tendance à abréger la conversation. De toute façon, elle n’a même aucun souvenir de cette époque. Pour elle, sa mère c’est Kate. Pour Chris, c’est évidemment plus dur. N’oublions pas que lors de l’incident, il avait 7 ans. Et qu’il a eu un traumatisme lié à la perte de sa mère. Pour lui, le monde s’est écroulé, ce jour-là.

	C’est à partir de cet instant qu’il est devenu un véritable glaçon, sauf avec sa petite sœur, qu’il a toujours voulu protéger. Il est vrai aussi que Chris lui a appris à être en partie aussi dure et impitoyable que lui. C’est lui qui l’a fait rentrer dans le même service.

	C’est pour ça qu’eux deux sont les meilleurs agents, et pour une raison :

	Ils n’avaient pas de famille à protéger. Pas de point d’attache.

	 

	Avant qu’Ella rentre dans la vie de Chris, il ne faisait aucun compromis. Il pouvait être n’importe qui sans se retourner. Il pouvait être un véritable caméléon.

	Désormais, c’est totalement différent. Ella l’a guéri de son mal être.

	 

	Quant à Kelly, Paul est celui qui l’a sortie d’une vie d’espionnage et de mensonge. Elle préfère sa vie d’aujourd’hui, à sa vie d’avant.

	Contrairement à son frère, elle n’a pas eu à faire le plus gros sacrifice de sa vie, pour terminer une mission. Ou plutôt à fuir la personne qu’on aime pour la protéger de ses ennemis mais surtout de soi-même.

	 

	De pouvoir s’occuper de la préparation de la chambre de son petit trésor est pour Chris un réel bonheur. Alors, quand Ella rentre dans cette pièce, il est heureux de pouvoir lui montrer les avancées. Elle est ravie de voir cela. Mais avec les odeurs de peinture, elle n’y reste que très peu.

	Par contre pour tout ce qui est des meubles et de la déco murale ; installer des applis ou des tableaux, elle exige de pouvoir y mettre sa contribution.

	 

	Quand la chambre est enfin prête. Il ne reste plus que deux mois de grossesse avant l’accouchement.

	 

	En parallèle, il faut aussi penser aux préparatifs du mariage. Pour cela, Chris a déjà tout un programme établi. Il ne laisse aucun détail de côté.

	 

	Ella se sent rassurée, depuis l’annonce de sa grossesse et la demande en mariage ; Chris s’occupe de tout. Évidemment, il est aidé de son beau-frère et de sa sœur. Et Ella arrive quand même à faire quelques petites choses. Mais il est vrai que son incrédule de motard a pris les choses en main.

	Disons, qu’il culpabilise énormément d’avoir dû faire des choix, qui l’on, en quelque sorte privé, des premières années de ses fils. Alors aujourd’hui, il ne veut plus en manquer.

	Quand ses fils ont besoin de quoi que ce soit, il est présent. Et cela arrive au point qu’ils en profitent beaucoup. Ella arrive tout de même à lui faire comprendre certaines choses. Elle lui explique que ce n’est pas parce qu’il n’a pas été présent pendant tant d’années, qu’il doit aussi céder à tout. Il faut savoir mettre des limites. Alors Ella prend le rôle du parent strict, à côté de Chris qui prend son rôle de père plutôt papa poule. Ce qui choque tous ceux qui le connaissent professionnellement !

	Après, il reste le même avec le reste du monde, et malgré sa large souplesse avec ses garçons, il n’en reste qu’il ne déroge pas aux règles.

	 

	Christopher et Oliver ont bien compris qu’ils ne doivent en aucun cas désobéir. Car derrière la gentillesse paternelle, il y a quand même des limites à ne pas franchir. Ils arrivent encore qu’ils fassent des coups en douce, ou encore faire des pitreries à Carmeline. Néanmoins, ce sont des gamins qui ne font rien de très grave.

	D’ailleurs, il est vrai aussi que Carmeline les aime tellement, qu’elle ne les dénonce jamais. Seulement, avec leur père, ils savent qu’ils sont surveillés. Mais, ils sont assez malins pour ne pas se faire prendre. En attendant, ils sont impatients de pouvoir tenir leur petite sœur dans leurs bras.

	 

	Pour Ella, le fait que ses garçons soient aussi heureux, d’avoir une petite sœur, la rassure.

	Elle en parle souvent avec Paul :

	« Tu sais. Je me sens vraiment bien, car, d’un, ma grossesse est certes compliquée ; mais d’un autre côté, j’ai la chance de vous avoir et de pouvoir compter sur vous. En plus, j’ai des garçons adorables.

	Ils auraient pu ne pas accepter leur petite sœur.

	
	— Pourquoi ?

	— Parce qu’ils viennent à peine de retrouver leur père. Qu’ils vont devoir le partager avec un autre enfant.

	— Ella, tu te trompes. Ils sont déjà deux. Donc, ils connaissent déjà le mot partage… De plus, je ne pensais pas le dire un jour, mais Chris est un vrai papa poule. Je n’aurais jamais cru dire ça de lui un jour.



	Cet homme, tu l’a rendu heureux, il est fou de ses fils, quant à eux, n’en parlons même pas. Alors à mon avis, ma petite nièce, elle va lui faire fondre définitivement son cœur de glace.

	
	— Mais évidemment que oui. Je ne me fais aucun souci là-dessus.

	— En même temps, il est aux aguets avec toi. Je ne sais pas comment tu fais. Il est limite angoissant. Jamais il ne te lâche. Il a peur de quoi ?

	— Oh ! Ça t’inquiète je gère. J’ai l’habitude avec lui. Crois-moi ce n’est rien. Le pire va arriver. Je ne suis pas encore sur le point d’accoucher.

	— Oui bah ! Je crains le pire. Si déjà là, il te surveille H24. Qu’est-ce que ce sera le jour de ton accouchement ?

	— Non, mais c’est juste qu’il a très peur que j’aie un souci de santé. Tu sais il déteste l’avouer, mais c’est un homme bon et très sensible.

	— Arrête de te foutre de moi. Lui sensible ? C’est un cœur de glace.

	— Oui ! Avec vous les hommes, pas avec moi au tout cas.

	— Oui, remarques, je devrais me méfier, il est aussi doux avec ma femme.

	— Heu ! Paul ta femme ?

	— Oui ma femme!

	— Ce n’est pas sa petite sœur ?

	— Oui, je le sais hélas. C’est pour ça qu’il est mon beau-frère.

	— Oui est moi ta femme, c’est ma belle-sœur.

	— Oh oui, c’est vrai.

	— Alors je deviens quoi moi, pour toi ?

	— Ah mais cela ne change rien pour moi. Je t’ai toujours considéré comme mon grand-frère. Mon meilleur ami. Alors que tu sois le mari de ma belle-sœur ou non, le beau-frère de mon mari ou pas, tu es toujours de ma famille.

	— C’est vrai, c’est pareil pour moi. En réalité, tu sais quoi... Nous sommes toujours nous deux et le reste du monde.

	— Oui, c’est vrai.

	— Le pire c’est qu’on a tous les deux gagné le cœur de deux agents doubles.

	— Effectivement ! Tu vois cet aspect-là de leurs vies, j’aimerais l’oublier, un peu.

	— Évidemment, mais en même temps, tu es tombée amoureuse de ce motard, et tu le savais. Il ne te l’a jamais caché. Pourtant, tu es parti avec.

	— Exact. Et je ne regrette pas le moins du monde de l’avoir suivi.



	J’ai toujours su qu’il était mon âme-sœur. Après il est vrai aussi, que j’aurais préféré ne pas être séparer de lui pendant toutes ces années.


 

	 

	 

	 

	 

	Les deux derniers mois de grossesse d’Ella sont très durs. Non parce qu’elle a mal ou autre… Et ce n’est pas non plus Éva qui la rend chèvre, mais toujours et encore Chris. Ella ne peut faire un pas sans avoir cet homme sur le dos.

	À force de trop vouloir la protéger, il en devient un poison. Si bien qu’Ella décide de partir finir sa grossesse dans son havre de paix en montagne :

	
	— Chris ! J’ai plus la force de te supporter, tu m’épuises.

	— Comment ça ? Je ne fais que te protéger, t’aider. Il est où le problème ?

	— Il est là justement. J’en peux plus de voir ta tête, de t’entendre à mon réveil ; sous la douche ; au petit déjeuner ; pendant que je lis. Si je veux aller me balader, avec ta sœur, juste un moment, je ne peux pas, je dois avoir ta permission... Même lorsque je veux marcher seule, juste pour souffler, tu m’accompagne toujours. Quand j’ai envie de dormir. Dormir ! Pas faire un câlin… Mais même ça, je ne le veux plus.

	— Ce n’est pas vrai ! Cette nuit, c’est toi qui m’as supplié de te faire l’amour.

	— Oui, bah c’est possible. Mais même pour aller juste aux toilettes, tu me suis. J’en ai marre. J’ai besoin de respirer.

	— OK, OK, tu veux aller où alors ?

	— LOIN DE TOI… Pour respirer. Pour pouvoir finir ma grossesse au calme, sans bruit. Sans t’entendre toutes les deux minutes me demander si je n’ai besoin de rien. Tu te rends compte de ton problème ?

	— Oui, je le sais, mais…

	— Quoi ? Where’s my commander icicle? (Il est où mon glaçon de commandant ?)



	Where’s my biker who teaches me to defend myself alone? (Il est où mon motard qui m’apprend à me défendre seule ?)

	
	— Ok, If I understand correctly, are you tired of me watching over you? (Si je comprends bien, tu en as marre que je veille sur toi ?)

	— My love, you’re not watching over me, you are suffocating me.



	I Need to breathe. (Mon amour, tu ne veilles pas sur moi, tu m’étouffes. J’ai besoin de respirer.)

	 

	Après ses derniers mots Ella, prend son sac ouvre la porte d’entrée et monte dans sa mini, en direction d’Arques, dans son havre de paix.

	Arrivée en haut de la montagne, elle prend un grand bol d’air, respire enfin. Ella rentre à l’intérieur et souffle un bon coup. Elle décide de se faire un petit feu de cheminée. Elle a de la chance, il y a encore du bois.

	La dernière fois qu’elle est venue, c’était avec Chris. Il avait coupé du bois en avait mis plein à l’intérieur de la bergerie et aussi dans la cheminée, au cas où ils reviendraient en pleine nuit. Ella se dit qu’il avait bien fait. Elle va pouvoir s’endormir au chaud, au coin du feu. Il fait déjà nuit noire et Ella commence à avoir faim et surtout très froid. Le temps que le feu réchauffe la bergerie, elle cherche dans les placards s’il y a de quoi manger et tombe sur un paquet de céréales, des mueslis avec des fruits secs.

	Après avoir fini le sachet de céréales, elle monte se coucher. Ici en pleine nuit, toute seule, elle se dit qu’elle sera au calme et qu’elle rentrera demain, tranquillement.

	Ella entend du bruit, vers 3 heures du matin. Elle descend et se retrouve face à face avec un jeune cervidé. Prise de panique, elle remonte s’emmitoufler sous sa couette. Au même instant, faon lui-même affolé par cette rencontre se blesse contre la table.

	Se sentant, semi-protégée sous sa couette, Ella envoie un SMS d’alerte à Paul :

	Hello.

	S’il te plaît, ne dis rien à ta femme.

	Ni à ton beau-frère.

	Viens me chercher.

	J’ai peur.

	 

	Deux minutes plus tard, Paul lui répond :

	OK, j’arrive.

	 

	Paul ne prévient personne, et descend doucement. Il ouvre la porte, et sort prendre sa voiture. Il descend l’allée en roue libre, tout en douceur, pour ne réveiller personne. Malheureusement pour lui, il y en a un qui ne dort pas.

	 

	Chris va réveiller sa sœur et lui demande de garder un œil sur ses fils. Kelly ne pose pas de question, en voyant que son mari n’est plus là dans son lit, auprès d’elle.

	 

	Elle comprend rapidement que quelque chose se passe et rattrape son frère qui l’emmène dans le salon.

	
	— Écoute, Jo. Si Ella a préféré l’aide de Paul à la tienne, c’est pour une raison… Je n’ai rien dit jusqu’à présent. Mais, je pense connaître Ella, plus que tu ne le crois. Pendant toutes ses années, elle s’est débrouillée sans toi. Elle a accouché même dans des conditions pas excellentes la première fois, sans toi. Alors s’il te plaît. Arrête de paniquer autant pour elle ou pour ta fille. Laisse-les respirer.



	Si Ella a préféré demander de l’aide à son ami, plutôt qu’à toi.

	C’est pour une raison évidente.

	
	— OK.

	— OK ; alors tu veux un café ?

	— Yes !

	— Ok, good.

	— Non, mais je suis si chiant que ça ?

	— Yes, Yes, Yes.

	— Non ! Pas à ce point-là ?

	— Franchement. Si. Le pire c’est que tu ne t’en aperçois même pas. Je ne sais pas comment Ella arrive à te supporter en ce moment. Tu es H24 sur son dos.

	— Mais, je veux juste la protéger.

	— De quoi ?

	— De tout. J’ai tellement peur de la perdre. Depuis son malaise, j’ai peur tous les jours pour elle.

	— OK, je comprends. Mais, juste dis-lui tes craintes. Parce que là, à force, elle va finir par te détester. Mets-toi un instant à sa place… Tu es incorrigible. Oh réagit mec ! Elle est enceinte, pas malade. Pas impotente. Pas handicapée. Elle peut marcher, manger, bouger, respirer seule, sans toi. Et tu sais quoi. Elle peut même te quitter. Incroyable ! Non ?

	— OK, mais pourquoi, elle appelle Paul en pleine nuit ?

	— Alors, là je ne sais pas. Peut-être parce qu’elle n’a plus envie de te voir, pour l’instant. Vu que tu lui tapes sur le système, que tu la stresses en permanence. Et puis, tu sais ces deux – là, ils se connaissent depuis leurs naissances. Alors, ils sont comme nous frère et sœur, en quelque sorte.

	— Oui, c’est vrai… Mais ! …

	— Mais rien ! Prends ton café ! Respire ! Et si tu veux, on les attend ou on va se recoucher. Moi, tu sais je suis encore fatiguée, alors je vais prendre le plaid, et dormir ici.

	— Pourquoi, tu ne retournes pas dormir dans ton lit.

	— Parce que je ne te connais pas cœur. Si je remonte dans mon lit, tu vas en profiter pour aller les rejoindre !



	 

	Kelly sait que son grand frère trépigne d’impatience, il ne supporte pas de ne pas savoir ce qui se passe. Le maniaque du contrôle brûle de rage à l’intérieur. C’est pour cela qu’elle pose sa tête sur ses jambes musclées et s’allonge sur le canapé. Elle fait mine de dormir, mais en réalité, elle essaie de retenir son Jo, comme elle l’aime l’appeler.

	Depuis, toute petite, Kelly l’appelle comme cela. En présence d’autre personne, elle évite, et d’ailleurs, la seule fois où elle a fait la gaffe, c’était à l’Aéroport de New York, où elle s’était vite reprise ensuite.

	 

	Ayant repris, ses esprits, Ella entend enfin les complaintes de l’animal blessé. Elle décide donc de descendre à moitié l’escalier et constate que l’animal est jeune, amoché et effrayé.

	Au même moment, Paul arrive enfin à la bergerie, et se gare derrière. Il va pour ouvrir la porte et se rend vite compte qu’elle est entrouverte et qu’il y a un animal perturbé, de par sa blessure. Se rappelant les conseils de son chasseur de grand-père, il imite le cri de la biche, tout en s’approchant de la bestiole. Paul, armé d’une bassine d’eau, s’approche lentement du Faon. Celui-ci prit peur, et en se levant lui met un violent coup de museau au ventre d’Ella, sans faire exprès, et s’extraie enfin de la bergerie.

	Paul a juste eu le temps de lui jeter une couverture sur la tête pour le stopper. Rapidement, il le bande, et l’immobilise, tout en demandant à Ella :

	« Ça va Ella ? Tu vas bien ?

	
	— J’ai juste mal au ventre J’ai un bleu. Mais ce n’est pas l’animal qui me l’a fait. Il ne m’a même pas touché. »



	 

	En se relevant, elle sent un tiraillement dans le ventre. Ella lui dit juste que ce n’est rien de méchant. Ils finiront la nuit à s’occuper du petit faon.

	 

	Au matin, ils descendent au village pour voir le vétérinaire. En auscultant l’animal, le docteur Agly se rend compte qu’il avait été bien soigné par les deux acolytes. Il demande à Ella la provenance de l’animal. Elle lui répond :

	« L’animal s’est introduit dans ma bergerie qui se trouve dans la forêt domaniale d’Arques. »

	 

	De ce fait, le vétérinaire décide d’appeler les instances compétentes. En attendant, le docteur propose à Ella de rentrer chez elle pour se reposer vu son état.

	Paul est du même avis, mais voudrait qu’Ella fasse un check-up complet. Seulement Ella préfère retourner dans son paradis perdu, en haut des montagnes. Paul est un peu dubitatif, après l’incident avec le petit animal et le stress occasionné, il a peur pour son amie. Ella le rassure, elle veut juste dormir. Elle lui propose de rester avec elle, s’il préfère. Comme Paul ne veut pas la laisser seule, il appelle sa femme pour la prévenir et lui demande de rassurer son beau-frère :

	« On a passé la nuit à secourir un petit faon. Au petit matin, on l’a emmené chez un vétérinaire. Ella a été choquée par un coup de tête du petit cerf et elle ne m’écoute pas. Elle préfère rentrer à la bergerie dormir. »

	En entendant cela, Chris hurle au téléphone :

	« WHAT !

	
	— Et calme-toi. Je ne suis pas sourd, juste crevé. T’inquiètes, je vais la surveiller.

	— Pourquoi ?

	— Ella ne veut pas encore rentrer.

	— Pourquoi ?

	— Je pense qu’elle est trop fatiguée pour affronter son commandant en chef…

	— Tu m’étonnes, rétorque Kelly. Reposez-vous bien et revenez après. Moi je vais gérer l’ours mal léché ici.



	Paul embrasse sa femme et éteint le portable. Il monte se coucher à l’étage.

	 

	En haut, il fait plus chaud et surtout, il y a une grande chambre avec un grand lit et un futon très moelleux. Paul a souvent dormi dedans. Alors ils se connaissent bien tous les deux.

	 

	Il est 15 heures, et à son réveil, Ella sent une agréable odeur, de feu de cheminée, un léger parfum de café, thé, chocolat, croissant et de pain chaud. Ella se lève, elle ne comprend pas, Paul est encore enfoui sous la couette du futon et pourtant. Elle descend et juste devant elle, Chris :

	« Bonjour, Bellissima. Bien dormi ?

	J’ai tout pris comme je ne savais pas ce que tu préférais, alors j’ai tout acheté.

	— Wāh ! Sacré souvenir… Tu es rentré comment ? J’ai fermé à clef ?

	— J’avais fait faire un double, au cas où.

	— OK ! Alors que ne comprends-tu pas dans je ne veux plus te voir ?

	— Assieds-toi et mange. Après, on va parler.

	— Non !

	— Non quoi ?

	— Non, je ne veux pas te parler.

	— OK, alors mange, je vais parler.

	— Donne-moi un croissant.

	— Tiens !

	— Merci.

	— Bon, bon, bon, par où commencer ? Ah oui, je suis désolé si je suis trop con pour m’apercevoir que je t’étouffe. J’ai peur tous les jours que tu fasses un malaise. Et surtout, je ne veux pas manquer un seul moment de ta grossesse. Tu sais, la première je n’étais pas là. C’est pour cela que je ne veux pas louper une seule minute de celle-ci. J’ai trop peur de te perdre, comme j’ai perdu…

	
	— Stop ! Je ne sais pas ce qui te fait croire que tu vas me perdre. Mais, j’ai juste besoin de souffler. Tu me stresses. Tu es une vraie boule de nerf. Va faire de la boxe. Pars courir. Mais arrête de paniquer. Je ne suis pas en sucre, et il ne va rien m’arriver. OK, je dois suivre un régime sans gras, mais à part ça, tout va bien. Eva se porte bien, sa mère aussi. Regarde et touche mon ventre, elle est là, tout va bien. Arrête de paniquer.

	— D’accord, alors, on fait quoi maintenant ? On rentre ?

	— Non, on profite du calme.

	— Et on réveille le gars là-haut ?

	— Non, il a bien mérité de dormir un peu.

	— Mais au fait, le faon il était où ?

	— Là, devant la cheminée.

	— Et tu as dû avoir peur.

	— Oui !

	— Et donc, tu réveilles Paul ?

	— Oui ! Pourquoi ?

	— Non, pour rien.

	— Tu es jaloux.

	— Moi, non, juste vexé.

	— Heureuse de l’entendre. Mais disons que je n’avais pas encore envie de te voir.

	— Et maintenant ?

	— Maintenant, on va se balader dans ma forêt.

	— Non !

	— Pourquoi ?

	— Bah, disons que tu as un énorme bleu au ventre qui m’inquiète beaucoup. Et on m’a quand même fait comprendre que tu as mal. J’ai besoin d’être rassuré de ton état et de celui d’Eva. Je préfère t’emmener à l’hôpital.



	 

	Paul descend, et en voyant Chris, souffle un bon coup. Il ne sera plus seul à convaincre son amie. Chris le remercie de s’être déplacé en pleine nuit pour sa femme. Paul sourit et lui explique :

	« Pour Ella, je déplacerai des montagnes », tout en éclatant de rire.

	Ella explique à Chris :

	« C’est une blague entre nous dont nos pères sont à l’origine. On se moque toujours d’eux, car, lorsque nous étions petits. Nos pères nous disaient : Pour nos enfants, nous serons prêts à tout. Même à déplacer les montagnes. Alors c’est resté pour nous une petite blague. »

	Chris trouve cela très mignon finalement. Paul propose aux tourtereaux de rentrer et de s’occuper des garçons. Mais c’est surtout que Paul remarque la tristesse dans le regard de Chris, et cela le touche personnellement. Pour la première fois, il voit chez son beau-frère, un sentiment humain de tendresse mêlé de tristesse. Cela l’émeu et le fait un peu rire à la fois. Il n’ose le dire tout haut. En partant, il leur promet de veiller sur ses filleuls, jusqu’à leur retour de l’hôpital.

	Ella se laisse convaincre d’aller tout de même faire un examen pour s’assurer qu’il n’y est rien de grave. Même si elle n’a plus de douleur, il vaut mieux en être sûre.

	Chris étant venu à moto, il viendra la récupérer ultérieurement. Il préfère ne pas laisser sa femme conduire dans son état.

	Chris lui demande pardon encore une fois, d’avoir été trop oppressant, limite suffocant.

	Il lui promet de faire des efforts. Ella lui rétorque en plaisantant :

	« De toute façon, je m’attends désormais à bien pire encore avant et pendant l’accouchement venant de ta part. Tu devrais t’essayer au yoga. Il paraît que cela rend ZEN. Pourtant, tu as suivi avec moi déjà deux cours d’accouchement. Cela s’était relativement bien passé. Mis à part que tu étais un peu trop sur la défensive avec les autres pères. Tu en étais sorti détendu. »

	 

	Pour sa défense, Chris lui avoue :

	« Oui tu as raison. Mais je n’avais pas apprécié la manière dont certains pères te regardaient. »

	 

	Ella le rassure :

	« Mais moi, je ne regarde que toi. De toute façon, tu vois toujours le mal partout. »

	 

	Ils passeront un bon moment sur la route à plaisanter. Chris n’est pas rassuré, mais évite de le montrer. Après tout, ils viennent tout juste de se réconcilier. Ce serait dommage de gâcher ça par ses angoisses.

	 

	Ella a subitement de violentes contractions et se sent particulièrement faible. Chris décide de directement se diriger aux urgences. Il prévient sa sœur et son beau-frère. Paul, à peine arrivé à la maison, s’inquiète, pour son amie, et s’en veut de ne pas l’avoir emmené directement aux urgences hier soir. Chris le rassure. Connaissant le phénomène, il sait qu’Ella peut être très têtue quand elle ne veut pas obéir.

	 

	Arrivée aux urgences, Ella est prise immédiatement en charge. Pour l’interne, elle a eu ce qui s’appelle des contractions de Braxton-Hicks, que l’on surnomme souvent les « fausses » contractions. Ces contractions ne déclenchent aucun changement du col de l’utérus et sont, en quelque sorte, une répétition du corps pour le jour J.

	 

	Le problème, c’est que normalement, on ne ressent pas de contractions de ce type au 7e mois de grossesse, à moins que… L’interne en gynécologie des urgences n’est pas très rassurant, et Ella commence à paniquer. Chris s’en rend compte et explique ce qu’il s’est passé la veille. Il demande à voir le gynécologue qui suit sa femme.

	Lorsque celui-ci arrive enfin, il explique calmement à Ella :

	« Vous allez devoir faire une échographie, pour vous assurer de la bonne santé du bébé. Après l’examen, nous aviserons de la démarche à suivre pour le bien de vous deux. »

	 

	À l’arrivée des résultats, il est révélé que le col s’est légèrement dilaté. Son gynéco lui dit :

	« Madame, votre col est légèrement dilaté. N’ayez aucune crainte pour votre bébé, il va bien. Mais pour finir dans de bonnes conditions votre grossesse et ainsi la mener à son terme prévu. Vous allez devoir vous reposer le plus possible, moyennant un cerclage de son col. Il serait préférable que vous restiez le plus possible allongée. »

	 

	En sortant de la pièce, Le docteur demande à voir Chris et lui explique :

	« Il faut absolument que votre femme reste le plus possible allongée jusqu’au terme de la grossesse. Quitte à la contraindre, mais avec douceur et tendresse. Sinon elle risque d’accoucher prématurément. »

	Chris, demande :

	« Cette dilation est-elle due au choc avec le faon ou c’est le stress et les angoisses qui peuvent avoir provoqué cela ?

	
	— Monsieur Smith. À ce stade de la grossesse, qui est la dernière ligne droite. Il faut éviter tout stress à votre épouse. L’incident, dont vous venez de m’expliquer à demi-mot, a sûrement aussi fragilisé la fin de la grossesse. Mais il n’y a rien de trop alarment. Il faut juste qu’elle se repose et qu’elle ait une fin de grossesse harmonieuse, sans stress. »



	 

	En retournant dans la chambre, et en suivant les recommandations, Chris explique à Ella :

	« Nous allons rentrer à la maison. Jusqu’à ce que tu ailles mieux.

	Je te promets de veiller sur toi, d’être à tes petits soins. Mais tout en étant moins sur ton dos. »

	 

	Pendant les deux semaines suivantes, Chris prend sur lui, et part même en déplacement, pour le bien d’Ella. En revenant, il est plus détendu et surtout moins pesant.

	 

	À son retour, ses fils sont heureux de le voir et lui sautent dans les bras. Quant à Ella, elle est plus resplendissante.

	 

	En deux semaines, elle a encore pris un peu de poids, mais respire l’épanouissement.

	Les retrouvailles sont remplies d’émotion et cela fait plaisir à voir.

	 

	Chris, explique à Ella :

	« Je vais devoir encore partir une dernière fois pour Paris. Je ne serai absent que deux ou trois jours, pas plus. »

	 

	Cela ne la dérange absolument pas. Au contraire, la séparation leur est bénéfique à tous les deux.

	Ella ne lui dit pas, mais pendant son absence, elle continue à travailler pour le journal depuis la maison. En même temps, elle suit les ordres, elle ne sort pas. À part pour prendre un peu l’air dans son jardin. Après tout, l’air frais ne peut pas lui faire de mal, bien au contraire, c’est revigorant. Allongée ou assise dans son transat avec un plaid sur elle, Ella peut réfléchir, se détendre, apprécier le calme, avant la tempête. Donc de profiter de ses derniers moments de répit avant la venue de sa petite Éva.

	 

	Au calme, face aux montagnes du Canigou, Ella sourit à la vie, et repense à toutes ses mésaventures, à tout ce qu’elle a subi. Elle revit les moments, les plus marquants de sa vie. Elle se dit ainsi :

	« Rien n’est plus précieux en ce monde que la famille.

	Aujourd’hui, j’ai enfin réussi à la réunir autour de moi.

	Je me sens enfin apaisée pour la première fois de ma vie.

	Et même s’il est vrai, qu’il y a encore des questions sans réponses.

	Ma mémoire me revient petit à petit.

	Et pour ce qui est de la vérité, j’ai été bien servie.

	Plus de mensonges, plus de secrets.

	Une vraie vie normale. »

	 

	Ella regarde ses mails et les dernières nouvelles du monde. Ella a l’intuition que le commandant Smith va lui annoncer une triste nouvelle. Qu’il va devoir partir à nouveau. Il n’est pas encore rentré de Paris comme prévu et elle commence à stresser. Elle lui envoie un message, pour s’assurer qu’il rentre bien :

	Tu es en retard. C’est bien aujourd’hui que tu rentres ?

	Chris, lui répond immédiatement :

	Je suis en chemin pour la maison. Il ne faut pas que tu t’inquiètes. Je suis presque là.

	Ce qu’il ne lui révèle pas, c’est qu’évidemment, vu les dernières nouvelles, il peut être rappelé en urgence à tout moment. Seulement, il va faire le nécessaire pour rester sur place.

	Vu les médailles et les nombreux états de services, qu’il a, en plus de son parcours exemplaire. Il est en droit, aujourd’hui, vu les circonstances, de demander à rester à son poste permanent et à ne plus partir en mission. De toute façon, il est hors de question de stresser Ella, alors, il ne lui dira rien. Même si elle s’en doute déjà, un peu au vu des titres des journaux. Il lui ajoute :

	Je suis à la maison très vite. Je viens d’arriver à l’aéroport.

	Je récupère mon bagage et j’arrive de suite.

	Ella lui répond juste :

	OK, fais au plus vite.

	Il lui répond par :

	D’accord.

	 

	Ella décide de rentrer à l’intérieur de son salon. Ses garçons vont arriver aussi de l’école.

	Chris rentre enfin, pose ses affaires et cherche sa belle dans la maison. Il la retrouve assise dans la cuisine sur un tabouret. Elle vient de préparer des chocolats chauds, du thé et du café.

	Tellement heureux de la retrouver, Chris la prend dans ses bras et l’embrasse. Il est fou de joie de la voir debout et en forme. L’instant est magique.

	 

	Une minute plus tard, les enfants rentrent avec Carmeline. Ils sont surexcités, leur père est rentré. Chris les serre très fort dans ses bras et Ella trouve son comportement légèrement étonnant. Quant à Chris, il a une bonne raison pour cela, mais ne préfère rien dire. Rien n’est encore sûr, et il est possible qu’il ne soit pas rappelé. En attendant, il tient à profiter au maximum de ses enfants.


 

	 

	 

	 

	 

	Éva

	 

	 

	 

	Arrivée à ses 9 mois de grossesse, Ella arrive enfin à son terme. Aujourd’hui, Ella n’a plus envie d’attendre.

	Avec Kelly, elles sont parties en ville pour trouver sa robe de mariée. Il est temps, dans moins de 4 mois, c’est enfin le grand jour. Ella l’a promis à Chris, pas plus d’une heure debout dans le magasin. À tout moment, elle peut perdre les eaux. Ce n’est plus un problème, au contraire.

	« Vivement l’expulsion », se dit-elle.

	 

	Dans la 3e boutique de mariage, Ella trouve enfin son bonheur. Elle est émerveillée par toutes ses robes. En regardant l’une d’elle, elle ressent une violente contraction.

	La contraction se passe assez rapidement. Ella pense que c’est encore l’une de ses contractions de Braxton X qui reviennent.

	Elle continue donc à regarder. En trouvant celle qu’elle veut et en voulant la prendre, elle ressent à nouveau une violente contraction, plus forte et violente.

	Seulement cette fois-ci, elle perd les eaux dans la boutique.

	 

	La vendeuse appelle tout de suite une ambulance et s’approche d’Ella pour l’aider à s’asseoir qui lui tend la robe en lui disant :

	« Je prends cette robe de mariée. Je reviendrais après pour faire l’essayage, si cela ne vous dérange pas. »

	 

	 

	La vendeuse lui sourit, est lui promet de la mettre de côté pour Ella. C’est pour elle la première fois qu’une cliente est aussi déterminée à prendre une robe du premier coup. Seulement, le destin a voulu que ce soit cette tenue et pas une autre.

	 

	Arrivée enfin à l’hôpital, le travail a déjà commencé. Kelly a pensé à prévenir Chris immédiatement en montant dans l’ambulance avec Ella. Ce qui fait qu’il est sur place avant leur arrivée.

	 

	Ella met moins d’une heure à mettre au monde sa petite Éva. Il n’y a eu aucune complication, si ce n’est une tension très faible pour la maman, au moment de la délivrance. Car Ella a perdu beaucoup trop de sang, elle a fait une faible hémorragie, qui fut prise en main promptement par le docteur Leguen. Ella ressortira donc du bloc assez vite.

	 

	Ne voyant ni sa fille, ni Chris, ni personne d’ailleurs, à son réveil, Ella est prise d’une violente panique. Le cauchemar recommencerait-il ?

	Mais aucune panique. Chris vient juste de laver sa princesse et de finir de l’habiller. Il revient dans la chambre les bras chargés délicatement de sa petite merveille nouvellement née : Éva. Il présente sa merveille à sa maman, qui en la voyant s’effondre. Elle est tellement belle avec ses petites fossettes.

	Éva n’a même pas encore une heure et déjà, elle fait fondre le cœur de glace de son papa.

	Elle est enfin née, et fait la joie de ses parents. Éva possède déjà le plus beau sourire de la terre.

	 

	3 heures plus tard, Christopher et Oliver débarquent dans la chambre, avec leur parrain Paul et les mains chargées de cadeaux.

	Alain et Rebecca ne viendront que le lendemain, car ils préfèrent laisser Ella se reposer.

	 

	Pendant 3 jours, Éva voit énormément de personnes défilées dans la chambre. Il n’y a que dans les bras d’une seule personne qu’elle accepte d’aller, hormis ceux de sa mère. C’est dans les bras de son père. D’ailleurs, chose étrange, dès qu’un médecin ou un infirmier ou tout autre homme entre dans la chambre, elle pleure. Elle ne s’arrête que si son père est là.

	 

	Sortie de l’hôpital, retour à la maison directement. Ella n’en pouvait plus de sa chambre d’hôpital et de toutes ses allées et venues des médecins… Elle est heureuse de rentrer avec son adorable petite puce, qui est blottie dans les bras de son père. Il ne la lâche plus, il en est fou.

	 

	Ella ne peut s’empêcher de constater, à quel point, il s’est métamorphosé, en quelques mois.

	Il lui aura fait vivre un enfer, pendant toute sa grossesse. Mais au final, elle ne lui en veut pas.


 

	 

	 

	 

	 

	Une robe ?

	 

	 

	 

	Maintenant, Ella a un autre défi à relever, retourner dans la boutique de mariage et perdre ce fichu poids de grossesse, en à peine 3 mois. Et elle compte bien relever ce défi.

	Pour cela, chaque matin, Ella se lève à 6 h, pour aller courir, avant de réveiller ses garçons et de s’occuper de son nourrisson. Même si ce n’est pas toujours facile, entre deux allaitements, Ella sait que si elle veut pouvoir rentrer dans la robe de ses rêves, il y aura des sacrifices à faire.

	Le petit déjeuner est assez copieux, mais il est composé uniquement de fibres, de fruits et surtout accompagné de son « sacré » petit café au lait.

	Comme, Chris a pris un congé parental pour profiter pleinement de son bébé et de ses garçons, Ella peut compter sur lui, pour l’aider à perdre du poids. Même si pour lui, elle devrait plutôt se reposer encore un peu. Pour reprendre des forces. Et pour cela, il veille au grain. Tout en l’aidant à perdre ses petits kilos en trop en l’emmenant avec lui à la salle de musculation de la caserne. Ils y vont aussi pour nager tous les deux. D’ailleurs, ils peuvent compter sur la famille pour s’occuper des enfants pendant la remise en forme.

	 

	Lorsqu’Ella finit par pouvoir à nouveau rentrer dans son jean, elle se dit qu’elle a réussi son pari. Pour les vergetures, c’est autre chose. Seulement ça, ce n’est pas le plus important pour le moment. Et puis, comme lui dit souvent Kelly :

	« Les vergetures, c’est les cicatrices des mamans.

	Les hommes sont fiers d’arborer leurs cicatrices de guerre, leurs médailles, comme ils disent. Mais en attendant, je suis persuadé d’une chose. Ils ne supporteraient pas une seconde les contractions, et la douleur d’un accouchement. Tu les vois eux dès qu’ils sont malades.

	C’est déjà la fin du monde… Alors que nous, on supporte pendant 9 mois un fœtus dans notre corps. Il grandit en nous.

	Et ça pour moi, c’est plus fort que n’importe quelle médaille. »

	 

	Ella lui répond en plaisantant :

	« Il devrait exister une médaille d’or pour chaque femme, qui met au monde un enfant. »

	 

	Il y a une part de vérité dans cette pensée. Mettre au monde un enfant reste le plus beau miracle du monde. Et rien ni personne ne pourra changer cela.

	 

	Ella et Kelly retournent dans la boutique. Kelly leur avait envoyé les mensurations d’Ella.

	Alors, lorsqu’elles arrivent, la robe est déjà prête à être essayée.

	Ella rentre dans la cabine d’essayage et la robe lui colle parfaitement à la peau. Elle relève magnifiquement ses formes langoureuses. Elle est parfaite. Il n’y aura que quelques ajustements de dernières minutes à exécuter et un rajout d’un petit accessoire en souvenir de ses parents :

	L’intégration du médaillon de sa mère en argent et perle de culture nacré rose en couronne.


 

	 

	 

	 

	 

	Le mariage

	 

	 

	 

	Le jour de leur mariage, Ella et Chris sont entourés de leurs enfants : Christopher, Oliver et la petite Éva, tout juste née 3 mois plutôt.

	 

	Sont aussi présents leurs amis : Paul, Sandrine, ou plutôt en réalité Kelly, et leurs deux enfants.

	Il y a aussi les parents de Paul et des amis du travail d’Ella et ceux de Chris.

	 

	Pour l’occasion, l’ancien chef de la police de New York, Jason Andersen est venu en personne avec sa femme Laureen et leurs enfants. Il n’aurait raté cela pour rien au monde.

	Il était le témoin pour le mariage express à New York, alors il n’aurait en aucune façon voulu être ailleurs en ce jour magnifique. D’ailleurs, il joue encore ce rôle pour Chris.

	 

	L’ami journaliste et photographe américain d’Ella, Peter, est aussi présent pour l’événement. Il jouera d’ailleurs le rôle de photographe des mariés. Il se sent d’humeur festive pour prendre quelques photos en exclusivité. Même s’il ne publiera aucune de ses images, il veut offrir un e-book photo à ce mariage d’exception. Ce seront les meilleures photos de toute sa carrière.

	Peter fut le témoin, par le passé, de la peine qu’Ella a dû endurer pendant tant d’années. La voir à nouveau sourire, lui donne l’espoir de retomber un jour à nouveau amoureux, et de pouvoir à nouveau, se perdre dans les filets d’une belle sirène. Il est enfin prêt à plonger dans les méandres de l’amour. Il a retrouvé sa paix intérieure.

	Le fait de voir cette jolie famille, lui procure une joie immense, et pourquoi pas, c’est peut-être à son tour de finir par trouver le bonheur.

	En y repensant, Peter réalise, que de tous les pays et endroits qu’il a visités, et dont il a fait des reportages. Il y en a un, où une jolie jeune femme lui a fait bien souvent tourner la tête.

	Malheureusement, sa carrière journalistique ne lui convenait pas à l’époque. Alors, il s’en est allé. Malgré tout, s’il y a bien un endroit où il aime se poser, c’est bien là-bas.

	Ella lui dit souvent d’ailleurs :

	« Tu as fait une erreur de ne pas lui avoir demandé de te suivre.

	Je reste convaincue, encore aujourd’hui, qu’Olivia aurait été prête à tout quitter pour te rejoindre.

	Étant une journaliste elle-même, ce n’aurait pas été un souci pour elle de te suivre. »

	Peter éprouve une certaine nostalgie, et comprend ce que son amie lui dit. Ils correspondent d’ailleurs toujours, pour le travail.

	Ensemble, Peter et Olivia ont déjà collaboré professionnellement, et continuent à chaque fois qu’il se rend dans son pays. Quand il y est, il la retrouve avec bonheur. Ils ont lié une certaine amitié, ils sont assez fusionnels.

	Il n’y a jamais eu de malaise entre eux. Ils peuvent rester des heures à discuter en face à face comme au téléphone pendant des heures.

	Olivia est comme lui, un électron libre. C’est une femme qui ne se laisse imposer aucune règle. Elle vit au jour le jour, et n’accepte aucune contrainte. Sur ce point, elle ressemble à Ella. Dans le travail, Olivia va jusqu’au bout de ses enquêtes et ne se laisse pas distraire. Son objectif :

	Toujours faire éclater la vérité, même si cela peut faire mal.

	Elle déteste l’injustice et lutte contre la violence de toute sorte. C’est une pure Australienne, avec un regard de biche. Ce regard enivrant, devant lequel, on ne peut se dérober. Elle aime les défis, et le danger ne lui fait pas peur.

	Peter a un faible pour les femmes qui ont beaucoup de tempérament, comme il aime à le dire :

	« Si tu es belle. Mais que tu n’aimes pas l’aventure. Passe ton chemin. »

	Il préfère être avec une femme qui a du vécu et des convictions, qu’une qui reste bien sage à la maison. Comme lui dit souvent Ella :

	« Pour arriver à te suivre, il faut avoir plusieurs paires de baskets et être prête à partir à toute heure. Mais surtout, il faut supporter ton sacré foutu caractère. »

	Et pour cela, Olivia est la candidate idéale.

	 

	Avant la cérémonie, Ella et Peter discutent d’Olivia. Ella regrette son absence, et l’avoue à Peter :

	« C’est vraiment dommage que vous ne soyez pas ensemble.

	Olivia aurait pu être là avec nous, si tu lui avais vraiment demandé d’être avec toi. Tu sais, cela fait longtemps que nous sommes en contact toutes les deux, pour le travail. Mais pas que... Au fil des années, nous sommes devenues amies. Mais ça, tu le savais déjà.

	Lorsque je vous vois ensemble, il est évident que vous êtes faits l’un pour l’autre. Alors j’ai une petite surprise pour toi. »

	 

	Peter ne s’attendait pas à voir Olivia arriver au mariage. Ella lui en a fait la surprise. Elle connaît les sentiments qu’éprouve Olivia pour Peter et inversement. Il est clair comme de l’eau de roche qu’il est évident que ces deux-là sont faits pour être ensemble. Ella en est persuadée.

	Cupidon va encore frapper, et si possible à son mariage. Ce serait le meilleur moment pour qu’ils s’avouent enfin leurs sentiments.

	Paul, qui a perçu la conversation, a très vite compris le stratagème de son amie. Et pour rien au monde, il ne veut l’empêcher de s’en mêler.

	Chris, quant à lui, est trop heureux et occupé pour s’apercevoir de quoi que ce soit. De toute façon, il ne s’occupe pas des affaires de sa femme, tant que cela ne le concerne pas directement.

	Aujourd’hui, il n’a d’yeux que pour sa magnifique femme et leurs trois enfants.

	 

	Ella a accouché d’Éva il y a à peine trois mois. Pourtant, elle a déjà perdu ses rondeurs de grossesse, en gagnant son pari de les perdre aussi vite que possible. De toute façon, Éva n’autorisait à Ella que de manger des fruits et des légumes. Une vraie végane cette petite puce.

	 

	À la naissance de sa petite Éva, Chris a même pris un mois entier de congé paternel. Une durée de congé qu’il n’a jamais fait de sa vie. Même en congé, il préférait travailler. Aujourd’hui, il compte y remédier. Et puis, qui pourrait l’empêcher de prendre du temps pour lui. C’est lui le Commandant et personne n’a envie de l’avoir sur le dos.

	Il compte bien être présent pour sa petite Éva, autant qu’il le peut. Il a raté les premières années de la vie de ses fils, il ne veut plus de cela. Il sait aussi qu’Ella a dû faire beaucoup de sacrifices et de déplacements au début de sa carrière de journaliste. Évidemment, elle aussi a raté quelques moments avec leurs fils.

	Aujourd’hui, il voudrait qu’elle ne soit plus dans le besoin de partir à l’étranger pour ses reportages, mais il ne peut le lui interdire.

	Quant à Ella, pour le moment, elle a pris un congé parental pour rester auprès de son bébé. Elle en profitera pour partir en voyage avec son mari et ses enfants. Maintenant qu’elle a accouché, elle ne peut plus reculer.

	 

	Pour leur mariage à New York, Chris avait eu le pressentiment, qu’ils devaient s’unir rapidement. Il aura eu raison. Mais, aujourd’hui, c’est différent.

	 

	Pour l’occasion, il a tout prévu. Pour cela, il n’a fait aucun compromis. Il veut que sa belle ait enfin le mariage dont elle a tant rêvé. Évidemment, il sait qu’il va pouvoir enfin l’emmener devant l’église en tenue de mariée.

	 

	Ils ont convenu de se marier le 30 juin pour pouvoir convoler en voyage de noces pendant les grandes vacances.

	 

	Le jour J, Ella porte une magnifique robe de mariée, longue tout en dentelles, fleurie avec des tulles, dessinant une silhouette à lignes évasées.

	Les manches longues sont aussi légères qu’une plume.

	Le col est en cœur et dévoile à l’arrière, un dos nu jusqu’aux épaules.

	La jarretière est, elle aussi, confectionnée tout en dentelles.

	Ella est coiffée avec élégance de bijoux, de perles, de cristal et de strass. Pour tenir sa longue chevelure tressée pour l’occasion, sa coiffure est couronnée d’une fleur bleue symbolisant la pureté et la fidélité.

	Elle porte un collier fait de trois soleils en or jaune ainsi que des boucles d’oreilles assorties, offertes par Chris, qui doivent porter chance au nouveau couple.

	Et bien sûr, le plus important pour Ella, elle porte le bijou préféré de sa mère, son médaillon, avec la photo d’Ella bébé et de ses parents et la bague or-jaune, réhaussé d’un camée de sa grand-mère. C’est l’image des liens unissant la future épouse à sa famille.

	 

	Quant à Chris, il est habillé avec sa tenue de cérémonie agrémentée de ses quatre galons. Sa chemise à manches longues et blanches, et de sa cravate noire traditionnelle. De sa veste et son pantalon bleu marine, et sa casquette de commandant achèvent de lui donner un air élégant.

	 

	Pour leurs enfants, les garçons ont la même tenue que leur père si ce n’est les galons. Et la petite Éva, elle, a une jolie petite robe blanche, avec de petits cœurs bleu marine.

	 

	L’arrivée de la mariée devant la mairie est pour Chris un moment de joie intense. Comme le veut la tradition, les futurs mariés ne se voient pas la veille. Pour lui, depuis leurs retrouvailles, il a du mal à ne pas passer toutes ses nuits avec Ella. Alors, on peut dire qu’à ce moment précis, il est plus que pressé de la retrouver.

	 

	En la voyant descendre de la voiture, il est fou de bonheur. D’une, parce qu’il va pouvoir la serrer dans ses bras, mais aussi, parce qu’il voit un ange, une beauté devant lui. D’ailleurs, il ne peut s’empêcher de lui dire, à quel point elle est splendide.

	 

	Quant à Ella, elle a du mal à retenir ses larmes.

	 

	La première étape est de passer devant Monsieur le Maire.

	Pour Chris et Ella, ce n’est qu’une formalité. Après tout, ils l’ont déjà fait.

	Seulement aujourd’hui, ils ont choisi de s’unir à nouveau en France.

	En sortant de la mairie, ils sont heureux, même s’ils sont légalement déjà mariés, pour eux être là aujourd’hui, afin de s’unir à nouveau, entouré de leurs familles et amis, était primordial. Ils en avaient tous les deux besoins.

	 

	Après donc être passés devant Monsieur le Maire, il est temps pour eux d’officialiser enfin à l’église.

	Pour y accéder, ils montent tous les deux, avec leurs trois enfants, dans la voiture militaire. Il faut savoir que pour les forces de l’ordre, il y a des obligations à respecter, même pour leur mariage.

	 

	Arrivés devant l’église, tous les invités sont déjà entrés :

	
	– Carmeline et les deux petits ;

	– Ensuite Jason Andersen, le témoin de Chris ;

	– Suivi de Paul et ses filleuls avec les pétales de roses, en tant que garçons d’honneur ;

	– Chris accompagné pour l’occasion de Rebecca, la mère de Paul ;

	– Et en dernier, Kelly et Alexia, sa fille en tant que demoiselles d’honneur.



	Ella rentre accompagnée par Alain, son parrain.

	 

	La cérémonie va pouvoir commencer. Tout d’abord, par le discours du prêtre, suivi par les vœux des mariés, et pour finir par l’échange des consentements.

	C’est le moment le plus important, et le plus émouvant de la célébration.

	 

	Le prêtre leur fait un discours des plus comiques :

	« Mon nom est Père Arthur.

	Je vous souhaite la bienvenue à mon mariage ! Je suis l’officiant.

	C’est-à-dire que c’est moi qui suis aux commandes, aujourd’hui, de cette cérémonie. N’est-ce pas commandant ? Ça doit vous changer ? On peut donc dire qu’il s’agit de mon mariage n’est-ce pas ?

	…

	Trêve de plaisanterie. Soyons sérieux.

	…

	C’est moi qui vais avoir la chance de marier ce joli couple qui après une décennie est enfin réuni… Il leur en a fallu du temps pour enfin se retrouver... Mais au final, Dieu en est témoin, ils s’aiment toujours autant… Remarquez, quand on voit le commandant, on a du mal à lui dire non... D’après ce que je sais de lui, il est intransigeant, limite terrifiant, à ce qu’on m’a dit…

	Ella, vous êtes sûre de pouvoir le maîtriser ? Bon j’arrête mes bêtises. »

	 

	L’assemblée éclate de rire après ces quelques mots, on peut dire que ce prêtre a de l’humour à revendre et qu’il sait détendre les mariés, un peu stressés.

	 

	Après cette petite improvisation viennent une ou deux prières, suivies d’un chant grégorien.

	Viennent ensuite les vœux des mariés.

	Ella commence à stresser, elle a peur de ne pas réussir à rester de marbre. Elle sent que les larmes vont couler. L’émotion la gagne.

	Pour cela, elle peut compter sur son ami de toujours, pour venir à son secours. En toute discrétion, il lui glisse à l’oreille :

	« Ah non ! Tu ne vas pas pleurer. Après, je vais devoir être obligé de me déshabiller pour amuser la galerie.

	
	— Merci !

	— De nada. »



	Chris regarde, dubitatif, Paul.

	 

	Ella ouvre son enveloppe où y sont inscrits ses vœux et commence à lire, devant une assemblée, ce qu’elle a mis sur papier pour Chris.

	Pour lui, c’est évidemment beaucoup plus serein, il la regarde avec tendresse et boit chaque parole de sa belle.

	Quand vient son tour, il a toujours son regard de glace devant l’assemblée. Mais dès que ses yeux sont posés sur sa femme, oui, il peut à nouveau le dire maintenant, c’est totalement différent.


 

	 

	 

	 

	 

	Vœux de mariage d’Ella

	 

	 

	 

	« Ce n’est pas si facile de te le dire.

	Je me suis accrochée à la vie depuis que tu es parti.

	Tu m’accordais chaque jour un sourire, un morceau de ton cœur, une étincelle…

	Tu m’as donné le sentiment que j’ai recherché.

	Tu m’as donné ton amour et ton âme si pure.

	(Rire un peu moqueur de Paul.)

	 

	Nous nous sommes perdus dans un baiser.

	Un moment dans le temps.

	Tu m’as fait rêver, par ce regard dans tes yeux.

	Tu m’as donné le sentiment que j’avais tant désiré.

	Aujourd’hui, je veux te donner mon âme.

	Je voudrais te donner ma vie.

	 

	Au plus profond de mon être, je ne puis plus vivre sans toi.

	Tu es ce que j’ai toujours attendu.

	Et Dieu sait que je t’ai attendu…

	 

	Quand tu es revenu dans ma vie, le monde a cessé de tourner.

	Je suis tombée amoureuse d’un motard, il y a tellement longtemps.

	La vie nous a séparés pendant un temps, mais notre amour a résisté.

	Tu étais loin de moi, et pourtant je sentais toujours ta présence.

	Chaque instant j’imaginais te croiser, te revoir.

	J’attendais depuis si longtemps que ce bonheur arrive.

	De sentir tes mains sur ma taille, m’entourant.

	De me laisser porter par le vent et de ne plus toucher le sol.

	De fondre en toi, rien que pour un instant.

	De m’abandonner dans tes bras et oublier le reste.

	Et de sentir ton souffle, et tes douces lèvres sur mon cou.

	Que ce ne soit plus qu’une simple illusion.

	 

	Aujourd’hui, je voudrais que l’on se fasse la promesse.

	Que plus jamais, au grand jamais, nous soyons éloignés.

	Je t’aime, mon amour de motard. »


 

	 

	 

	 

	 

	Vœux de mariage de Chris

	 

	 

	 

	Je voulais juste te dire que je suis désolé encore une fois pour toutes mes maladresses.

	Mais aussi pour la peine que je t’ai infligée, malgré moi.

	Je n’ai jamais été un grand romantique avant de te rencontrer.

	Et ça Kelly peut en attester, ainsi que toutes les personnes qui me pratiquent au quotidien ou qui me supporte tant bien que mal.

	(Toute la salle se mit à rire.)

	 

	J’ai la réputation d’être un homme froid, glacial.

	De ne pas prendre de gant, d’être intransigeant en somme.

	(Paul éclate de rire.)

	 

	Je pense même qu’on a souvent dû te dire que je faisais peur.

	(Oui, souffla Ella.)

	 

	Pourtant, tu es toujours là à mes côtés, même après tant d’années.

	Tu as cru en moi, cru en nous !

	Je ne sais pas si je te mérite vraiment.

	Si je mérite d’avoir une femme telle que toi à mes côtés.

	Ella !

	Tu as su percer mon cœur de « glace ».

	Toi qui es d’une douceur pure, comparée à moi.

	Même si parfois tu peux partir au quart de tour.

	Tu arrives toujours à calmer la tempête qui gronde en moi.

	À la minute même où je t’ai vue, la première fois, je suis devenu fou de toi.

	Je n’ai jamais cessé de penser à toi

	Au point même d’en avoir soif de toi.

	 

	Je n’oublierai jamais cet instant, où tu as trébuché,

	Ni le moment où je t’ai rattrapé et collé tout contre mon torse.

	À cet instant précis, j’ai su que je ne pourrai plus me passer de toi.

	De ton parfum.

	De ton regard.

	De ton sourire.

	Et surtout… de tes jolies courbes.

	Tu avoueras que j’y ai été forcé.

	 

	Plus jamais personne ne pourra nous séparer.

	Je t’en fais la promesse solennelle devant tous nos amis et familles.

	Je donnerai ma vie pour toi et nos enfants, tu le sais.

	Tu es la seule dont je rêve toutes les nuits

	Tu es la seule, d’ailleurs, dont j’ai envie toutes mes nuits.

	Tu es même, la seule aussi qui supporte mon « sale » caractère.

	Et tout le monde sait à quel point il te faut du courage pour me supporter.

	(Oh yes, it’s clear! balance Kelly.)

	Je t’aime ma BELLISSIMA !

	(Chris embrasse tendrement Ella, tout en lui promettant des nuits très courtes.

	Ce qui fit un peu rougir Ella, qui se trouve légèrement gênée de cette déclaration face au curé qui a tout entendu).


 

	 

	 

	 

	 

	L’échange des consentements

	 

	 

	 

	Après les vœux de mariage des mariés, ceux-ci sont un peu commentés par leurs témoins respectifs, et demoiselles d’honneur.

	 

	Le prêtre leur demande chacun à leur tour s’ils consentent à se jurer fidélité :

	« Élisabeth et Joey,

	Vous avez écouté la Parole de Dieu qui a révélé aux hommes le sens de l’amour et du mariage.

	Vous allez vous engager l’un envers l’autre.

	Est-ce librement et sans contrainte ?

	— Oui ! répondent Ella et Chris en cœur.

	— Vous allez vous promettre fidélité.

	— Est-ce pour toute votre vie ?

	— Oui, pour toute notre vie.

	— Dans le foyer que vous allez fonder, acceptez-vous la responsabilité d’époux et de parents ?

	— Oui, nous l’acceptons.

	— Devant tous ceux qui sont ici et en présence de Dieu, échangez vos consentements.

	Tout d’abord, Chris demande :

	— Ella, veux-tu être ma femme ?

	— Oui, je veux être ton épouse. Et toi Chris, veux-tu être mon mari ?

	— Oui, je veux être ton mari.

	 

	Chris lui fait le serment, tout en lui glissant la bague au doigt :

	« Ella, je te reçois comme épouse et je me donne à toi pour t’aimer fidèlement tout au long de notre vie.

	Par cet anneau, je t’épouse. »

	 

	Ella, lui fait le serment tout en lui glissant la bague au doigt :

	« Chris, je te reçois comme époux et me donne à toi pour t’aimer fidèlement tout au long de notre vie.

	Par cet anneau, je t’épouse. »

	 

	Chris peut lever son voile et l’embrasse avec fougue, il ne peut plus se contenir.

	 

	Ella et Chris sont enfin mari et femme devant l’église et les Hommes. Ils sont heureux de pouvoir s’embrasser. Ils sont maintenant totalement et définitivement mariés.

	Toute l’assemblée les applaudit et ils sont recouverts de cotillons à la sortie de l’église. Il est temps maintenant pour tout le monde de prendre le chemin de la réception organisée pour l’événement.

	 

	La cérémonie s’étant magnifiquement passée, tous les convives sont heureux.

	Oliver et Christopher sont plus que ravis d’avoir pu assister au mariage de leurs parents et sont fous de joie de pouvoir s’occuper de leur petite sœur sous la surveillance étroite de Carmeline bien sûr.

	 

	Pour l’organisation de la réception, Chris a pensé à tout, du dîner au dessert, en commençant par l’entrée des mariés.

	Un DJ est présent pour l’ambiance, des mini-spectacles ont été prévus par les enfants, un petit montage photo de plusieurs événements passés et présents, sans oublier les discours interminables mais drôles des témoins, qu’il n’avait pas vu venir.

	Et évidemment la fameuse danse entre père et fille, la coutume.

	Ce sera Alain le parrain d’Ella qui la fera.

	 

	Maintenant, place à l’ouverture de bal par les mariés, sur Nothing Else Matters de Metallica.

	Nothing Else Matters :

	 

	Si proche, peu importe la distance.

	Ça ne pouvait être plus proche du cœur.

	Croyons pour toujours en ce que nous sommes.

	Et rien d’autre n’importe.

	 

	Je ne me suis jamais ouvert de cette façon.

	La vie est notre, nous la vivons à notre manière.

	Tous ces mots que je ne fais pas que dire.

	Et rien d’autre n’importe.

	 

	La confiance que je cherche et trouve en toi.

	Est tous les jours quelque chose de nouveau pour nous.

	Nous ouvrant l’esprit à une différente vision.

	Et rien d’autre n’importe.

	 

	Je ne me suis jamais soucié de ce qu’ils font.

	Jamais soucié de ce qu’ils savent.

	Mais je sais.

	 

	Si proche, peu importe la distance.

	Ça ne pouvait être plus proche du cœur.

	Croyons pour toujours en ce que nous sommes.

	Et rien d’autre n’importe

	 

	Je ne me suis jamais soucié de ce qu’ils font.

	Jamais souciés de ce qu’ils savent.

	Mais je sais.

	 

	Je ne me suis jamais ouvert de cette façon.

	La vie est notre, nous la vivons à notre manière.

	Tous ces mots que je ne fais pas que dire.

	Et rien d’autre n’importe.

	 

	La confiance que je cherche et trouve en toi.

	Est tous les jours quelque chose de nouveau pour nous.

	Nous ouvrant l’esprit à une différente vision.

	Et rien d’autre n’importe.

	 

	Je ne me suis jamais soucié de ce qu’ils disent.

	Jamais soucié des jeux auxquels ils jouent.

	Je ne me suis jamais soucié de ce qu’ils font.

	Jamais soucié de ce qu’ils savent.

	Et je sais.

	 

	Si proche, peu importe la distance.

	Ça ne pouvait être plus proche du cœur.

	Croyons pour toujours en ce que nous sommes.

	Non, rien d’autre n’importe.

	 

	 

	La soirée sera une réussite.

	 

	En ce qui concerne le voyage de noces à deux, ils l’ont déjà fait dans le temps ancien de leur premier mariage. Alors, aujourd’hui, Ella ne se voit pas repartir sans ses enfants.

	Chris est tout à fait d’accord avec l’idée. Et puis, Éva n’a que trois mois, elle a encore besoin de sa maman.

	Chris, qui a été trop longtemps loin d’eux, ne se voit plus passer un instant de plus éloigné de ses enfants.

	Pour remédier à cela, il décide de les emmener dans son pays pour qu’ils puissent connaître leur racine paternelle. Ce sera, en quelque sorte, leur voyage de noces, mais en famille.

	Chris a une autre idée derrière la tête pour sublimer la chose. Il sait qu’Ella ne se souvient pas de tout son passé aux USA. Il pense que ce voyage de noces est l’occasion pour elle de retrouver complètement la mémoire. Alors, pourquoi ne pas la lui rafraîchir en la ramenant à l’endroit exact de l’accident ? La ramener dans l’appartement qu’ils habitaient ensemble et finir aux Hamptons.

	 

	Pour le voyage, il a aussi proposé à Paul, à sa sœur Kelly et leurs enfants de les accompagner. Il se sent fautif de l’avoir autant fait souffrir et de l’avoir abandonnée. Ce voyage sera une sorte de rédemption.

	 

	Chris veut aussi emmener Ella à l’endroit où il a été caché pendant sa convalescence, après l’accident de moto. Il veut ainsi lui démontrer qu’il ne pouvait absolument pas faire autrement. Il en a besoin.

	Il ne veut plus vivre dans le mensonge et dans les cachotteries. Sa plus grande peur, c’est qu’un beau matin, Ella se réveille et qu’elle réalise que sa vie serait mieux sans lui.

	 

	Ce que Chris ne sait pas, c’est qu’il y a bien longtemps qu’Ella a retrouvé toute sa mémoire. Seulement, elle a encore beaucoup de trous dans ses souvenirs et beaucoup de questions aussi. Par exemple : le fait qu’elle se souvienne d’avoir vu un homme à terre gisant dans une mare de sang.

	Mais qu’elle ne sache pas pourquoi.

	Le fait est qu’elle ne parle jamais de cela. Ella préfère se taire plutôt que le dire. Elle ne sait pas pourquoi, mais son intuition lui dit que son mari ne la laissera pas seule une minute, s’il savait ça.

	Par contre, aujourd’hui, elle n’a plus de cauchemars ni cette peur au ventre. Ella ne craint plus pour sa sécurité, mais pour celle de ses enfants. Alors d’une certaine manière, ce voyage en famille la rassure.

	En regardant sa vie d’aujourd’hui, elle voit ses enfants, ses amis et l’homme qu’elle a toujours aimé là, devant elle. Chris porte Éva dans ses bras. Le tableau est magnifique. Ella ne pouvait rêver mieux.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Épilogue

	 

	 

	 

	Au final, Ella s’est battue toute sa vie pour sa liberté, pour sa survie. Mais surtout pour la vérité. Ella n’a jamais pu se résoudre à la mort de son motard, et son intuition ne l’a nullement trompée.

	Son ami Paul lui conseillera souvent de refaire sa vie, mais elle a eu raison de ne pas l’écouter.

	Paul et Ella se sont toujours soutenus. Ils ne se sont jamais offusqués, quand l’un d’eux ne tenait pas compte de leurs bons conseils.

	Entre Chris et Paul, ça n’a pas toujours été au top, et pourtant sans le vouloir, ils deviendront beaux-frères, par la force des choses.

	 

	En y réfléchissant bien, Paul sera tombé deux fois amoureux dans sa vie. La première fut une meurtrière psychopathe, bipolaire et très dangereuse. La deuxième, tout son opposé.

	Sans le savoir, Paul aura épousé celle qui a pour mission de protéger sa vie et sa meilleure amie, et qui finira par tomber amoureuse de lui.

	Et pour couronner le tout, Kelly voit grandir ses neveux sans pouvoir leur dire qui elle est réellement.

	 

	En faisant le bilan de sa vie jusqu’ici, Ella se dit :

	Kelly a dû souvent vouloir craquer.

	Elle a eu de la chance, contrairement à son frère, de pouvoir vivre son amour.

	 

	Chris remercie le ciel de lui avoir donné une seconde chance et d’être avec la seule femme qu’il n’a jamais cessé d’aimer. Il le remercie aussi de pouvoir vivre pleinement avec elle et ses enfants. Il sourit enfin à la vie, de pouvoir à nouveau convoler, avec sa tribu, et de pouvoir s’occuper de ses enfants.

	Chris a la ferme intention de rattraper tout le temps perdu avec ses fils. Mais surtout, il veut pouvoir s’occuper de son bébé.

	 

	La petite Éva est son rayon de soleil. Ce petit bout de chou, qui est aussi belle que sa mère, sait le faire craquer du bout de ses trois mois. Pour Chris, elle est la plus belle, c’est sa princesse. Il ne résiste pas longtemps à ses petites fossettes.

	C’est simple, elle n’a que trois mois, mais elle fait fondre le cœur de glace de son militaire de père. Elle a la couleur des yeux de son père et le sourire de sa mère.

	Ses grands frères, aussi, n’ont d’yeux que pour elle. Ils veulent qu’elle dorme avec eux. Pour le moment, son couffin est encore dans la chambre parentale. Alors, ils attendent patiemment qu’elle s’endorme avant de rejoindre leurs chambres.

	 

	Comme elle se réveille encore la nuit, Ella la garde généralement contre elle, entre deux tétées, pour éviter de réveiller Chris la nuit. Seulement, connaissant le sommeil léger qu’il a, Ella sait que dès que la petite va se réveiller, Chris ouvrira l’œil. Cela ne loupe pas à chaque fois. Son regard intense couve sa fille tellement il est heureux de pouvoir partager ses moments avec sa femme, qu’il est fou de bonheur.

	 

	Ella se souvient que pour sa première grossesse, l’angoisse était autre. L’accouchement fut une terreur pour elle, et l’enlèvement, l’angoisse de ne plus jamais revoir ses bébés, avaient gâché son bonheur d’être une jeune mère célibataire.

	 

	Aujourd’hui, elle peut respirer, enfin. Elle sait que Chris est là, et qu’elle peut compter sur lui. Ella peut enfin se reposer sur son épaule avec sa fille dans ses bras. Elle sait que ses garçons sont heureux et qu’ils ont la force de leur père. Elle ne veut plus avoir peur continuellement pour eux, même si c’est impossible :

	Eh oui, c’est une mère.

	Ne pas s’en inquiéter, ce n’est pas dans sa nature. Mais à partir d’aujourd’hui, Ella peut enfin souffler et se laisser aller dans les bras de cet homme.

	 

	Leur voyage est, pour elle, une manière de revenir à une époque, où ils étaient tous les deux seuls, sans peur d’être ensemble, sans crainte d’être vus. C’était à un moment de sa vie, où elle a été la plus heureuse, avant aujourd’hui.

	 

	Même si sa vie n’a pas été idyllique, elle ne regrette rien, car maintenant, elle a enfin tout ce qu’elle désire depuis toujours. Une vie paisible avec son mari et ses trois enfants.

	 

	Ella est enfin heureuse. Le danger est loin derrière elle, depuis qu’elle a témoigné et fait emprisonner tous les protagonistes de l’affaire. C’était il y a déjà huit mois.

	Ella peut le crier :

	« Aujourd’hui, je suis libre de mon passé ! »

	Ella connaît enfin un bonheur tant attendu dans sa vie, et espère que les ennuis sont finis.

	 

	Pour Chris, c’est autre chose, il a prêté serment. Donc, il sait qu’avec la crise actuelle, il peut être appelé à tout moment. Il sait que dans un avenir proche, il devra l’annoncer à Ella.

	Et comme elle est journaliste, Chris pense qu’elle peut comprendre, l’urgence.

	D’ailleurs, son journal, la déjà informer. Vu qu’elle a pris un congé parental, elle est dispensée pour le moment de couvrir un article. Pourtant, il est vrai aussi qu’elle va devoir en informer son mari.

	 

	Aujourd’hui, elle ne peut plus décider seule, Ella doit lui en parler, avant tout. Ils sont tous les deux à l’apogée de leur carrière et grimpent les échelons l’un sans l’autre en quelque sorte.

	 

	Seulement aujourd’hui, c’est différent. En plus, vu les événements, autant pour l’un que pour l’autre, c’est très dangereux. Chris est commandant, donc à des devoirs envers la nation, il ne peut s’y dérober. Ella est journaliste, et pour elle c’est important de pouvoir informer le monde, de ce qui se passe.

	 

	Mais pour le moment présent, ils peuvent d’abord être égoïstes et ne penser qu’à leurs bonheurs à eux.

	Le voyage doit être le plus important. Leurs enfants sont avant tout leur priorité. Et Ella a trop longtemps souffert. Aujourd’hui, elle respire et c’est l’essentiel.

	 

	En regardant sa femme et ses enfants, Chris ne peut qu’être comblé. Il se dit que sa mère et ses grands-parents doivent être enfin fiers de lui. En tout cas, lui, il est fier aussi du parcours de sa petite sœur.

	 

	Kelly a dû cacher pendant si longtemps sa véritable identité, et se rend compte qu’elle a dû énormément souffrir en silence. Elle n’a pas pu un seul instant pleurer la perte de son grand-frère car elle devait consoler sa belle-sœur sans lui dire la vérité.

	Pour elle, le seul lot de consolation, c’est qu’elle a pu veiller sur ses véritables neveux.

	Quand elle y pense, elle doit une fière chandelle à son frère pour avoir eu ce privilège et de l’avoir mise sur le chemin de son seul et véritable amour.

	 

	À cet instant précis, Chris, l’homme de glace, a enfin trouvé la paix intérieure.

	Ella à la sérénité qui lui a toujours fait défaut.

	Paul, une famille aimante.

	Kelly, une vie de famille retrouvée.
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Notes

		[←1]
	 Source : www.suzuki.fr ou magazine Roadsters, 2019, Suzuki.




	[←2]
	 Source : https://newyorkmonamour.fr.




	[←3]
	 Source : https://frenchmorning.com.




	[←4]
	 Monoxyde de Carbone (ou CO) : gaz indolore, inodore, un peu plus léger que l’air. Sa densité est de 0,968 alors que celle de l’air est de 1. Cette différence est en pratique négligeable, le CO se mélange à peu près complètement à l’air. Ce qui le rend difficilement détectable à l’odorat ou au goût. Ce type d’intoxication se caractérise par des maux de tête, des vertiges, des nausées, des vomissements et une fatigue persistante. Les séquelles d’une intoxication au CO peuvent provoquer des troubles neurologiques un certain temps après l’accident. C’est ce que l’on appelle le syndrome séquellaire post-intervallaire. La victime présente de l’irritabilité, des troubles de la mémoire, des mouvements anormaux... Ces troubles sont souvent, mais pas toujours, réversibles. Une exposition au CO durant la grossesse ne touche pas que la mère, elle peut provoquer la mort du fœtus ou des malformations, surtout au niveau du squelette et du système nerveux.




	[←5]
	 « Concrètement [l’autisme Asperger] se caractérise par des difficultés quant au sens social, notamment dans le domaine de la communication verbale et non verbale, ainsi que dans les interactions sociales. Une personne Asperger, ou Aspie, est comme atteinte de “cécité mentale” pour tout ce qui a trait aux codes sociaux. [...] Il fait partie des troubles du spectre autistique, ou TSA. C’est un type d’autisme qui a des symptômes bien particuliers. C’est une forme d’introversion, sans déficience intellectuelle, qui se caractérise par une difficulté à décoder les informations de son environnement. Il ne comporte pas de lacune intellectuelle ni de retard de langage. » (Source www.parents.fr)
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